

TRENTE-TROISIÈME ANNÉE — N» 9894 


48 PAGES 


— MARDI 16 NOVEMBRE 1976 


LES PRIX LITTÉRAIRES 


GONCOÜRT: Patrick firainville 
RENAUDOT : Michel Henry 


URE PAGE 48 



fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Directeur : Jacques Fauvet 


1,40 F 

Aliéna. 1 Ok 2 Mixte, OU. -, innue. toa ta. t 

VKntu. t ou i «tfrfen. 10 «æ t Mvw, 

12 tr. « cum, s O.S5 1 Dmansrk. 1 b.i 
Espagne, 29 pu. i firsade- Breagsc, » P-t Crtce, 
il ira in, «9 rtn ns tu. 300 Li Lin, in B-i 
UBMt wgW fci M en é s». 2.73 ». i rnm», > 

k*»; i C 5?Sjuh° cta*T0B^S». ion. dtaî J 
Tarif du abonnements page 44 

Se RUE DES CTApaoas 
75127 SASZS - CEDEX B3 
C.CJ. iïOT-23 Paris 
Télex Paris nff B30S72 
Têt. : 246-70-23 


Les < casques verts > syriens contrôlent Beyrouth 


pour les Palestiniens 


conflit fihanafa le débat d’une 
phase qui pourrait Etre décisive. 
SI les 

salent & mettre un terme, défi-, 
nitif aux combats, fis ouvriraient 
la voie à des négociations et à 
un règlement qui n’a pu être 
élaboré an coron de ces dexnôen 
dix-nenf mois de guerre civile, 
essentiellement parce que chacun 
des denx camps . estimait qnH 
était en mesure de remporter 
one victoire totale. 

Du côté maronite, les «ultras 
qui œuvraient pour la partition 
du Liban, sont sans doute les 
plus mécontents du process us 
entamé ; ils savent, d’ores 
déjà, que la Syrie, et derrière 
elle les Etats arabes qui la 
tiennent, ne permettront pas la 
TiaJ«amnnft d’un « m mi -Liban chré- 
tien ». Les moins intransigeants, 
parmi lesquels on pourrait ranger 
les phalangistes de ML Pierre 
Gemayel, sont de toute évidence 
inquiets de la « normalisation 
ébauchée entre le président Assad 
et le chef de la résistance pales- 
tinienne, M_ Tasser Arafat, dont 
l'éviction était naguère exigée 
par le chef de l’Etat syrien. Mais 
les dirigeants conservateurs espè- 
rent encore que leur alliance avec 
les baasistes de Damas ne sera 
pas pour autant remise en cause, 
et que la solution qui intervien- 
dra ultérieurement leur sera 
favorable. ■ 

Leur calcul n’apparaît pas à 
l’heure actuelle tot ale m e nt 
dépourvu de fondement. Certes, 1» 
Syrie a dû interrompre son offen- 
sive militaire contre les forces 
palesttno-progressistes et recon- 
naître formellement l’OLP, de 
M. Arafat comme « le seul repré- 
sentant légitime du peuple pales- 
tinien». Elle a dû aussi renoncer 
à sâ prétention de placer la «cen- 
trale » des fedayîn sous sa propre 
tutelle, et admettre qu'elle avait 
le droit de poursuivre ses activités 
en toute Indépendance. 

H n’en reste pas moins que 
la résistance palestinienne n’est 
plus libre de ses mouvements. 
Ses dirigeants ont pris renga- 
gement de s’abstenir de toute 
ingérence dans les affaires inté- 
rieures du Liban et de faire 
rentrer les fedayln dans leurs 
camps. En outre, les combattants 
palestiniens ne pourront pas 
rejoindre lenrs bases dans les 
réglons frontalières d’istaël, 
désormais contrôlées par les mili- 
ciens conservateurs. SU se confir- 
mait que M. Arafat a été 
contraint par les chefs d’Etats 
arabes d’interrompre « sine die * 
toute activité mili ta ir e contre 
l’Etat juif, l’OJL.P. serait encore 
pins dépouillée des attributs qui 
faisaient d'elle une force poli- 
tique autonome dans la région. 

Dans la pratique, ML Arafat a 
échappé à la tutelle de Damas, 
qu'il estimait être la plus dange- 
reuse. pour se placer sous la pro- 
tection d’un «directoire» arabe 
constitué à Ryad le 18 octobre 
dernier sous régi de du roi Khaled 
d’Arabie Saoudite. Ce dernier 
estime, contrairement au prési- 
dent Assad. qu’Q est possible 
d’« apprivoiser » la résistance 
palestinienne sans aller jusqu’à 
l'anéantir mil l (s lT f” l f wt - L’entrée 
pacifique, lundi " Mtl " du c ou t in - 


• Tout en sachant à quoi s’en 
tenir, M. Arafat et ses amis ont 
préféré se soumettre pour assurer, 
un répit dont ils avaient désespé- 
rément besoin. L'expérence leur a 
appris que rien n’est définitif sur 
la scène politique, en part i cul i er 
rinnu - mi monde, arabe dominé par 
des contradictions dont Os espè- 
rent tirer profit. 

S’il se confirme que la nouvelle 


i nul doute 

l'OLP, pour 

l’intégrer dans le processus de 
négociations dans des conditions 
acceptables pour Washington et 
Jérusal e m. 


La France est disposée à apporter 

des garanties préliminaires 

pour un règlement de paix au Proche-Orient 

dérJare M. Barre au Caire 

Quelque huit mille « casques verte » syriens de la force arabe 
' de dissuasion, appuyés par deux cent cinquante blindés et de T ar- 
tillerie, ont pénétré ce lundi matin 15 novembre dans la capitale 
libanaise. L'entrée des troupes syriennes dans les deux secteurs de 
Beyrouth S'est déroulée sans incident notable. Après avoir quadrillé 
la vüle, les s casques verts » pou rsuiv ro nt leur progression en direction 
des autres régions du Liban. 

• 'AU CAIRE. M. Raymond Barre devait s’entretenir ce lundi 
avec le président sàdate avant de regagner Paris. Le premier ministre 
avait affirmé samedi qu'ü existait une « concordance d’opinions » 
entre les deux gouvernements .' Dans la soirée, au cours du dîner 
offert en son honneur par M. Salem, premier ministre égyptien, ü c 
déclaré que la France était disposée d apporter des garanties préli- 
minaires pour un règlement de paix au Proche-Orient. R a ajouté 
que r Egypte et la France «étaient convaincues de la nécessité d’un 
règlement Juste, durable et général de la crise du Proche-Orient ». 

De notre correspondant 

Beyrouth. — Les unités de la pour un pantalon blanc et une 
force arabe de dissuasion — en chemise de couleur, regardait dé- 
fait, les troupes syriennes — sont filer les chars syriens sur la 
à Beyrouth. Elles ont atteint le place du Musée, 
carrefour du Musée, qui était La population du secteur 
devenu le symbole de la division conservateur chrétien, qui a eu 
du Liban, lundi 15 novembre, à Damas pour seul allié depuis neuf 
8 h. 10. trente jours exactement mois, et qui a pu. grâce à cette 
après les accords de Ryad et dix- alliance, sortir d’une situation 
neuf mois après le début de la désespérée, n’accepte la présence 
guerre civile. des troupes syriennes qu’à contre- 

Un seul heurt s’est produit pen- cœur. L’accueil qu’elle leur a ré- 
danfc le déploiement des troupes servé était correct, parfois cordial, 
syriennes : la colonne qui avançait jamais chaleureux, 
du port en direction des grands 

hôtels a essuyé le feu (Tune LUCIEN GEORGE, 

mitrailleuse lourde. La riposte a 
été Immédiate : un char a détruit - 


(Lire la suite page 8J 


partielles confirment 



• MM. Chirac et Tiberi sont dus dès le premier tour 

• Les socialistes prennent aux < giscardiens > le siège de la Haute-Loire 

Les sept élections légiste- partenaires d'autre part et l’on ne Cetta entreprise ne se présentant 
tires partielles dn week-end peut que s’étonner une fois de plus pas dans les meilleures conditions, 
se sont soldées per on double du commentaire-de- M:- Michel Ponte- le -chef de l’Etat aurait bien d'autres 
succès de rU-DJL, dont les towsM. ministre d’Etat, ministre de raisons de n’àtre point satisfait des 
" deux - candidate, MM. Chirac nntârteor, selon ' lequel, dans Pan- consultations du week-end. La 
et Tîbéri, ont été élus dès le semble, « la majorité maintient ses deuxième clrconocrtptlon de la 
premier tour, et par une positions ». Le succès des gaullistes Haute-Loire échappe, à llssua du 
poussée générale du parti qui étaient présents dans deux des second tour, aux républicains Indé- 
socîallste qui a enlevé, dans six circonscriptions oû d'anciens pendants et va au parti socialiste, 
la Haute-Loire, an profit de membres du gouvernement tentaient M. Prori ol. sénateur, ne recueillant 
M. Eyraud, le siège que déte- de reconquérir leur siège est des que 49,78 °/o des suffrages exprimés, 
.. naît Jean-Claude Simon, ré- plus nets. MM. Chirac et Tiberi,. qui alors que. le 11 mars 1973. Jean- 
pubücaln indépendant, dé- l’emportent l'un et l'autre dés le pre- Claude Simon l'avait emporté d’une 
cédé au mois d’août dernier, raler tour, passent respectivement courte tâte avec 50.55 °/t L'issue 
par rapport à leurs résultats du du scrutin de ballottage constitue 
421 128 électeurs étaient inscrits 4 1973. de 51,73 ■/„ à 53,66 •/« un autre démenti pour M. Ponia- 

Ans le, iapl circonscription* IÔ913- d , æfs 4 543e ■/. dos sur- towaki. qui oyait cru pouvoir altir- 
latives où l’on a voté dimanche, ce i rages exprimés. C’est un bel en cou- mer après 1e premier tour : - La 
qui ne représente que 1.25 du ra gement pour l’ancien premier ml- recul des socialistes et des commu- 
corps électoral français (33280436 engagé dans une entreprise de rosfas est très net. - 

inscrits 4 la dota do 29 livner 1378). rolounüsomem « d’iterçlssemont do 
I! n'y , donc pas Itou d’oxmipolor de IUDlH ., B t M. Yve, Quarto, secrétoire 
report excessive en periont de - a» #néral de CMa romeu™, 
national -, et il tout tfeirire peit être pu tout a fuit tort do prévoir 
tenir compte du fait que les drcoos- dmai „ . u „ courant , rf - lon 

cripüons concernées ne sont ni poli- Chirac -. 
tiquement ni sociologiquement repré- - . 

sentatives de l'ensemble français. Quant ô M. Tiberi. ancien seerô- 

En dépit de ces observations près- taire d’Etat aux industries allmen- 
labiés, ce week-end électoral très tairas, son succès ne peut que 
actif, sinon très passionné (le pour- contribuer à accroître les ambitions 
centage moyen des abstentions a été des gaullistes parisiens déjà fort 
de' 35.28 et II s'est élevé Jusqu'à surpris et amertumis du récent 
48,11 è Paris), apporte plusieurs en- honneur fait à M. d’Ornano, ministre 


RAYMOND BARRILLON. 

(Lire la suite page 5.1 


contraste est saisissant entre te 
situation que le corps électoral a 
faite à l'U.DJR. d'une part et à ses 


républicain Indépendant de ('industrie 
et de la recherche. Invité per 
M. Giscard d'Estahtg à se mettre 
sur les rangs pour la conquête de 
la mairie de Paris. 


s'étalent regroupés. Dans la nuit. 
Ils avalent pénétré dans le Ch cmf, 
Cef A te fols du thef de la gau- 
che, M. Joumblatt, et du dirigeant 


acco mpagnés de contingents 
symboliques — saoudiens et sou- 
danais prélèvés si 
force de paix arabe. 

Mais, dans la capitale même. U 
n’y. avait, ce lundi matin, que des 
soldats syriens, des camions sy- 
riens, des chars syriens. La popu- 
lation de la zone palestino-pro- 


mafe celle des quartiers conserva- 
teurs chrétiens ne s’accommodait 
que contrainte et forcée de la pré- 
sence des troupes syriennes. SI 
elle était satisfaite de voit enfin 
cesser une guerre éprouvante, elle 
était visiblement gênée d'accueil- 
lir des a étrangers ». « Je 

pas combattu durant un a.. 

demi pour que des troupes étran- 


sion », nous a déclaré un milicien 
qui. ayant abandonné son treuils 


UNE SEMAINE 
AVEC L’AQUITAINE 


ta région Aquitaine. Après la po- 
litique, thème central dn snp- 


(Lire pages 19 à 28.1 


Le cVieff et le patron 

Un homme se lève et crie : - Je par ce ion uni. et monocorde que Ton 

-suis un chef im vrai. Et Je suis prêt - ■ • - ATcco.ki nAv-m* commence à connaître, exactement le 

ô devenir le vôtrei Sulvez-mol 1 « C'est PIERRE VIANSSON-PONTE conbe-pied de ce qui vient d’être dit, 
une scène fort ordinaire dans la vie füt-ce par le président de la Républl- 

publique trençoisix Jl poursuit t_. Ln p M q, outrai», tloitc. et beaucoup 4 1™ ■" Pantonne. Moto, on même 
« ’uJln « pmaçuatre ou »x mol* Ureps. on nota avec étonnement qu’il 

est usé. Il est à bout de souffle. • _ y.» aDr *. u ne perte Jamais au chef de TEtat qu'à 

Le tan est déjà mains ^que Mete . dre-^ Teîlr uTS Ml œ tetreWèm. pereonne t . Monsieur le 
voici qu 11 ajoute : - De toute façon, uect^ jég&afives de mai» 1978 P résldent * République peut-il 
c est pour lui que j agis. Je combats- . président de te Rémibfîaue sê nous rf,n! s/ - “ 11 arrivé, dans 

rï>ter en rïl pr ® : «“ étecyona - « effet, la ton- au PBsaege. sans élever 1a 

. J'appff|, rend 
son exceptionnel. Il est sans 
précédent peut-être dans noire his- 
toire pourtant riche en sauveurs, en 
personnages providentiels et en 
rassemblements de toutes sortes. 


voix et comme si cela allait de aol, 
d* « absurde » la polldqu 

avant ou opté* rété prochain on ren- * uM “ ““P" 18 «ht ona. 
versant le gouvernement Les objec- (Lire la suite page 6.J 


bons sont cependant fortes et < 
b reuses- Est-il opportun de faire ail 
voler en édats la solidarité de la n 


signification, M. Jacques Chirac tente encore- — que si elle est unie ? 
une entreprise bien audacieuse, bien Faut-il «a priver pendant toute une 
risquée. Qu’Il soit , élu le mois pro- année après le scrutin de le possl- 
chaln président du Rassemblement bilité de prononcer la dissolution 7 Et* 
qu’il a lancé, voilà qui ne surprendra buels députés, surtout s’ils se sentent 
guère. Qu’après quelques' semaines menacés comme c’est le. cas pour 
d'upe Intensive campagne-da recrute- nombre d’élus U.D-R, peuvent se ré- 
ment 11 puisse annoncer qu'il à re- sou dre de gaieté, de cœur â abréger 
cueilli cinquante, cent mille adhé- «fun an leur mandat, à rapprocher 
aions, voire davantage, cela n'éton- l'échéance qu’ils redoutent sans être 
nera personne. Que parmi ceux qui vraiment assurés de leur réélection ? 
se rallieront à lui figurent des per- Et puis, et 'surtout, une autre Incon- 
sonnalltés politiques actuellement ïns* nue est venue compliquer encore 
crites ailleurs — chez |ea républicains l’équation. Un Inconnu plutôt, qi 
I ndépendants ou les réformateurs — fêtait il y a quelques mois encore : 
ou non inscrites, mais qui ont en M. Raymond Barra ST M. Chirac se 
commun d'avoir déjà appartenu il y présente; comme le chef, luî entend 
a vingt-cinq ans â un autre rassem- bien être le patron. Et fl la dit, le 
blâment, le R.P.F.. rien d’inattendu, montre, en toutes occasions, 
puisque de discrets pourparlers sont Au conseil des ministres, le premier 
en cours pour obtenir leur adhésion, ministre n’hôslte pas ô prendre, sur 


Jacqueline Grapin 

Jean-Bernard Pinatel 


LA GUERRE 
CIVILE 


I! est temps 
de regarder 
la vérité 
en face. 



CALMANN-LEVY 


AU JOUR LE JOUR 


L'un ou l'autre 

En 1974. M. Giscard d'Es - 
taing avait été élu président 
en promettant beaucoup de 
changement et pas mal de 
continuité. Or fl apparaît, d 
2a lueur des législatives par- 
tielles de JS 76. que les élec- 
teurs désirant le changement 
votent socialiste et que les 
électeurs préférant la conti- 
nuité votent U JD JL 

Dans le même temps, cer- 
tains mauvais esprits tradui- 
ront ces rés ul t ats en disant 
qu’à gauche voter socialiste, 
c'est une ■ façon de ne pas 
coter communiste, et qu'à 
droite , voter gaulliste, c’est 
une manière de ne pas voter 
giscardien. 

Cela «fit, ü semble que tout 
le monde veuille bien voter 
pour le changement ou pour 
la continuité, mais qu'ü ÿ a 
moins de gens disposés à vo- 
ter pour les deux à la fois, 
autrement dit, pour Giscard 
et pour d’Estaing. 

BERNARD CHAPUIS, 


JEAN GABIN EST MORT 

Jesii ' Gebfn est 'mort, ce lundi 15 novembre, è l'hôpital américain de' 
Neuflly, oû n avait été hospitalisé, le samedi 13, à ta suite de troubles 
d'hypertension. Il était Agé de soixante-douze ans. 

La troisième chaîne de télévision fui rend hommage, ce lundi, à 20 h. 30, 
en diffusent le film « le Président ». Une rétrospeefive de sa carrière cinéma- 
tographique est projetée au cinéma Olymplc (« le Monde » du 11 novembre). 

JBe mythe 
du mauaaiô gmtçaa 


n typa physiquement eofido 


C’est en 1934 dans Merle Chaptie- 

laine, de' Julien DuvMer, que Jean Ouvrier 

Gabln — Jusque-là jeune premier est alors il. _ 

viril et romanesque dans une dizaine mais comme élu par ta fatalité. C'e 
de films qui n'ont guère laissé de un être en marge, un héroa de fait 
h^ce — trouva è l’écran, pour la' divers, capable de brusques colères 
première fols, une . mort dramatique, et d’accès de passion, malheureux 
La mort l’attendait â nouveau dans en amour, car il rencontre plutôt des 
/a Bandera (1835, . son premier grand femmes fatales, et constamment 
succès) où, criminel engagé dans la guetté par la mort. Avec Gabln, 
légion étrangère espagnole, n as DuvMer et son scénariste Charles 
rachetait au Maroc par un combat Spaak offrirent eu public un nouveau 
héroïque contre les rebelles. La mort romantisme, 
encore fut son destin dans 'Pépé le 
Moko (1938) où. bandit guetté par 
la police, il quittait son refugs de (a 


Casbah d'Alger pour aller se suici- 
der devant les grilles du port en 
criant le nom de Ja femme aimée 

qu’un bateau emportait Entre-temps. 

Julien DuvMer avait aussi tourné 

la Balle Equipa (1838), où Gabln. 

devenu prolétaire parisien, chômeur. 


bord de la Marne, tuait son dernier 

copain dans une crise de jalouale 

provoquée par la garce VMane 
Romance. Vraie fin logique d'un film 
auquel les producteur» firent ajouter 
une fin heureuse, une fin postlche. 

Cest donc DuvMer qui. dans cette 
période cruciale des années 30 — 
luttes politiques et sociales, espoir 
puis décaptton.du Front populaire. — 
a créé le personnage cinématogra- 
phique de Gabin, la mythe dont toute 


JACQUES SICLIER. 
(Lire la suite page 17.) 


L’OUVERTURE 
DU FESTIVAL 
DE PARIS 

Parts, capitale da cinéma d'ai 

teun A l’Empire, rouvert ■ 

grand public ponr une semais 
Wemer Herzog, Vollcer SehlOt 
âoxH, Aldm Kurosawa, d< 
images du monde entier projet- 
tent des visions plurielles de 
l'histoire — mais aussi des 
cours moins attendus r on X 
grols, Ferenc CrnnwaUkr, uu i 
Mauritanien. Sidney Sokhona — | 


(Lire page 16J 
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LES SEPT ÉLECTIONS 



GIRONDE : a 153 voix près 

clen secrétaire d'Etat peut être mis 


Il n'a manqué que 153 voix A 
M. Aymar Achille-Fould pour retrou- 
ver, dès le premier tour de scrutin, 
eon siège de la cinquième circons- 
cription de la Gironde. Alors qu'en 
1973 le total des suffrages obtenus 
par l'actuelle majorité présidentielle 
atteignait 57,23 •/« des voix, l'ancien 
secrétaire d'Etat n'en obtient que 
49,6 Ve. Bien qu'il soit en position 
favorable pour Je second tour de 
eorutin, M. Achille-Fould doit tenir 
compte du fait que les cantons 
urbains de la périphérie de Bor- 
deaux. qui ne lui sont pas acquis, 
ee sont plus abstenus que les can- 
tons ruraux (61,3 '/o de participation 


difficulté. 

A gauche, le P.C.F. perd un peu 
plus de quatre points de pourcen- 
tage, ce qui esl notamment dû à 
la présence de candidats d'extrême 
gauche,' qui ont totalisé 2,3 °/o des 
suffrages. Le représentant de la 
gauche non communiste, M. Julien, 
membre du bureau national -des -radi- 
caux de gauche, en dépit de sa 
progression, ne semble pas avoir , 
réalisé le plein de eon électoral 
potentiel, ce qui peut s'expliquer, * 
d'une part, oar le relative discrétion 
da sa campagne électorale, d'autre 
part par le fait qu'une partie des 
membres du parti socialiste ont (ait 
preuve A son égard d'une certaine 
liédeur. 


CANDIDATS 


ACHILLE-FOULD (1) 


CHANCOGNE (P.C.) 


BARTHELEMY CL.©.) , 


FONTAGNERB (P.S.U., L-C-K-) ... 


14 NOVEMBRE 1976 
Inscr. : 71951 
VOB. : 45714 
Suif. expr. : 44 880 
Abat. : 36,46 % 


11 MARS 1973 


Abat. : 18.26 % 


4 MARS 1973 
laser. : 64010 
Vot : 51 685 
Surir, expr. : 50475 
AbsL : 19.25 % 


Abat. : 23.75 * 


Suffr. expr. ; 43443 


(1) Aymar Achille-Fould, membre de la Gauche réformatric e , 
agrès en 1973 ; (2) M. Gérard Gefen, F.GJ3B. ; (3) M. Pierre Rayr 
Dusaedat, UXLR. ; (7) M. Bernard Glnestat, Mouvement réformateur. 


_ - . — — - — — — ait L' étiquette Pro g rè s et Démocratie moderne en 1968. et Centre Démocratie 

Progrès en 1973 ; (2) M. Gérard Gefen. F.QD3. ; (3) M. Pierre Raymond ; (4) Mme Denise Plntat ; £5) M. Jean-François Plntat ; (6; M. Christian 
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^ LÉGISLATIVES partielles 





YVEUNES : M. Destremau est devancé 
par le candidat communiste 


tretnau reste même en deçà do ' contre 40,12 B /n il y b trois ans. Le 
chiffre de 12J5 % des Inscrits qui représentant du P.C.. M. Jean Cuguen. 
constitue, depuis _]ulHet dernier, le qui accroît de prés de quatre points 
seuil que doit atteindre un candidat (3.81) son score de 1873, progresse 
pour être présent au deuxième tour, dans toutes les communes ( 
Cependant, la loi prévoyant que les Cyrt’Ecole, ville dont II est le maire, 
deux candidats arrivés en tète peu- H passe de 45£9 à 55,523. sauf à 
vent se maintenir quels que soient Versailles, où I] recule de près de 
leurs résultats, l'ancien secrétaire quatre points et où la candidate 
d'Etat, placé en seconde position socialiste. Mme Nicole Questiaux. le 
derrière le représentant du P.C.. devance légèrement (16,12 % i 
avec 10,44 "/a des inscrits, n'est pas 15 °/g). Au total, celle-ci fait progres- 
éilmlné, ô la différence de son ser de 5,68 points dans ressemble de 
concurrent centriste, M. André la circonscription, iss voix du P.S.. 
Damien. le représentant des radical 

gauche. M. Dominique Vaste!, n’obte- , 
|p il||a| nant que 1,72 V» des suffrages. 

*■ UUCI Arithmétiquement. les voix du e 

dldal écologiste — qui se défend 
d'ëtra à gauche — suffiraient 
Le duel entre les deux reprâsen- second tour pour assurer le succès 
tants de la majorité a tourné è de M. Cuguen. Mais 11 y avait plus 
l'avantage da M. Destremau. de 50 •/• d'abatapHons au premier 
M. Damien, avec 18.66 “/• des suf- tour, 
frages exprimés, obtient en effet 
moins que les deux candidats cen- 
tristes de 1873, qui totalisaient 
22.08 %. Cependant, Il devance 
clen secrétaire d'Etat, A Versailles 
marne, de plus de 3 points, 
qui le met en bonne position pour 
la course A la mairie dans quatre 
mois. Les deux candidats dissidents 
de la majorité. MM. Guay et Dro- 
mard, qui se réclamaient Tun et 
l'autre de l’action da M. Jacques 
Chirac, recueillent A eux deux 7.54 «A 
des suffrages : Ils ont apparemment 
bénéficié d’una partie de» voix de 
M. Destremau, que peut revendiquer 
aussi le candidat écologiste. M. 
toi, avec 321 */“• 

Mais, c'est la gauche qui tire le 


dans la majorité 


CANDIDATS 

ET 

PARTIS 

14 NOVEMBRE 1976 
Inacr. : 61 038 

Vot. ; 30 077 

Suri. oxpr. ; 20 723 
Abat. : 50.72 % 

11 MARS 1973 
laser. : 55540 

Vot. : 48 070 
BoriT. expr. : 43 359 
Abst. ; 17,76 % 

4 MARS 1973 
Xnscr. : 55 540 

Vot. : 45418 
surir, expr. : 44 339 
Abat. : 18,0» % 

30 JUIN 1968 
Inacr. : 45 314 

Vot. ; 33 965 
Surir, expr. : 31 904 
Ahet. : 25,04 % 

23 JUIN 1968 
Inzer, i 45 289 

Vot. : 36 792 
Surir, expr. : 38 537 
Abat. : 18.76 % 

Voix 

% 

Voix 

% 

Voix 

% 

Voix 

% 

Voix 

% 

MM. CUGUEN (P.C.) 

7744 

26.05 

17 SU 

43,07 

9967 

22^4 

U 117 

37,97 

8269 

22,«3. 

DESTREMAU (RJ.) 

6 375 

21.44 

25548 

5*92 

13 912 

31.02 

I9Î87 

62,62 

14 798 

40.50 

DAMIEN (août. CDA.) 

5547 

1&66 

- 

- 

5 652 (1) 

12.69 

- 

- 

8 406 (1) 

23 

Mme QUB5TIAUX (PÆ.) 

5 050 

17,01 

- 


5 090 (» 

1U5 

- 

- 

1966 (3) 

5,38 

MM. GUAT (gxnll.) 

1285 

4^5 


- 

1636 (8) 

3.M 

- 

“ 

- 

- 

HADTOT (écologiste) 

056 

S21 

- 

- 


- 

- 


- 

- 

DRORZARD 

951 

3.19 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 

DE VENTAVON (PJ4.) 

556 

1A7 

- 

- 

1413 (7) 

3,15 

- 

~ 

- 

- 

VASTEL (rad. de g.) 

512 

L72 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 

Mme PETIOT (PAU.) 

476 

1,60 

- 

- 

2 022 (4) 

4,51 

- 


1926 (5) 

SJtt 

Mlle RESOUT (LJ).) 

255 

0A5 

- 

-, 

966 

2,02 


- 

- 

~ 




— 

- 

4 241 (B) 

9,46 

— 

— 

- 

— 

DlVOT 



- 

- 

- 

- 

- 

- 

1 172 (9) 

3J» 


(1) En 1973. Mme Andréa Mlrochnfkori, Rér.-Cent. dém. ut. 
M. André Merïand ; (4) M. gu» Gnm “ "" 

M. Pierre Bajeux, centriste d'union : (9) 


Mignot. Progrès et Démocratie moderne; (2) M. Christian Boulant; 

. ... (8) Un. de* “■*“ ' "" *' 

Françoise HUgust, Technique et Démocratie. 


Elle Grandjean ; (5) IL Je&n-Mlcolaa Gaucfaet ; (S) Un. des EUp pour 


bants que les cfrconscriptions en 


d’Etat, 

Centre'dës Jémocrâtes sociaux 

• M. PIERRE ABF.T.IN. ancien 
ministre, secrétaire général au 
centre des démocrate® soetonx : 
« Je concède çue itou* rçawms 
pas lieu de pavoiser. Mais le parti 
socialiste n’a peut-êi tre pas a 
pavoiser comme Ü le. fa**. En 
effet, actuellement, le parti socia- 
liste prend sur les commumstes. 
il prend sur nous, « prend sur 
tous les mécontents» tfcsî ua ras- 
semblement, mais Je voudra is voi r 
ce que cela donnera aux élections 
légistatives. Le parti communiste 
peut se rassurer, car ü reprendra 
des voix à, ce moment-là, et nous 
aussi s 

• M. JACQUES DOSÇNATL 
secrétaire général des républi- 
cains Indépendants : « Le parti 
socialiste avance ses candidats un 
peu masqués, comme Uit parti 
j attrape-tout quand ü y t n,m 


j Ces élections partielles ont été 
des élections partiales. Les or- 
ganes (Cintormaticm et singuUà-' 
rement les chaînes de t&êvishm 
et Radio-France ont systémati- 
quement évité de Citer les forma- 
tions politiques non représentées 
au Parlement,- ceci an mépris des 
dispositions constitutionnelles et 


HAUTE- LOIRE : M. Eyraud (P.S.) est élu grâce au bassin minier 


BVRAÜD (P-S.) . 


PRORIOL (EX) 


I BENOIT (P.C.J 


B.-GÜXET (F JJ.) . 


PETIOT (L.O.) ... 


14 NOVEMBRE 1876 


7 NOVEMBRE 1876 


Abst: XU«% 


4 MARS 1873 
Inscrits : 67 213 

Votants : 52297 

Surir. expr„- 515QI 
Abst : 22JM % 


30 JUIN 1968 


Abst. : 2U4 % 


Inscrits: 66839 

Votants : 51 385 

Surit, expr.: 56 714 


. dép. ; (7) M. Claude vidal. réC-rad. 


René Ch» relie, aén. ; (4) 


x ; (3) M. Adrien Gouteyron 


Le Puy. — Comme au premier 
tour. les résultats sont serrés • 
Louis Eyraud l’emporte 


De notre correspondant 


ÜrJhït df^inaloriâ^e ZS^vo x frages exprimés, alors que, le 7 no- 2229 voix contre 1 534 è M. Proriol ; 

n £ vofflbre, l'ansamble des voix de A Salnta-FIorfne. 1264 contre 520; 
seulement En pourcentage, gauche atteignait 50,42 Va Sans à Langeas (où le candidat commu- 


compte 1 008 suffrages contra 383 A 
M. Eyraud 0» rapport au premier tour 
était de '862-272). Dans le canton 
correspondant, il totalisa 68.59 % des 
voix et 59.83 Va dans celui 
Craponne. Dans 


irrü, .prf» I» pro-nler «o°B M .bste nttatnte to. -pente ptole »«il oManu W voix). 1457 coiairtiKiH niretes, M. Proriol menait 
■ 7 — !-ü.. M •/. des suf- *> ‘ >rem,w ^ “ n l>“ 1 0» . li som sss points ions. , a nn pu ^ en résulat 

plus favorables A M. Proriol. Dans 


M. LOUIS EYRAUD 


tum de la Haute-Loire, est vété- 
rinaire. Il est né à Lyon en 1922 
et a fait ses études dans cette 
ville avant de venir s’installer 
dans le département, dont ses pa- 
rents sont originaires. Réfractaire 
au S.T.O* militant des jeunesses 
socialistes, ü a participé aux com- 
bats de la résistance auvergnate 
bu mont Mouchct, notamment. 

Exerçant ù srioude députa 194S, 
Eyraud est aussi enseignant 
au lycée agricole. 12 est maire de 
cette rüle depuis 1971 et est devenu 
conseiller général du canton en 
janvier 1973 à roccasum d’une 
élection partielle (ü a été réélu 
en septembre suivant lors du re- 
nouvellement normal du conseil 
général). Ü est secrétaire fédéral 


if Vals-près-Le-Ptcy, socialiste. 


même circonscription, lors du 


pas senslhle- 


cour&s, puisque, pour 
i r I i e I da cent soixante - trois 
cent quatre-vingts, II 


Proriol n'améli 

ri ses résultats dans la partie de 
second tour do reioctlon prêsiden- la ville du Pu» concernés par la üôtamit 20572 vôh oraiüTisaS i 
doua da 1974, M. Glaca/d d-EMaing scrutin (les contons nord et ouest). x „ concurrent. Ce sont les commu- 
svall obtenu 56,79»/. dos suffrages. Il passe de f 179 voix 9 1 407 et „„ bMal „ minlM mt ,, ora 

. . . „ . . . M. Eyraud de 710 à 1 157 ; Ig pour- □«-* 1™,^ 

„ ^ U contage des abstentionnistes y reste ^ F 
de Lune ouvrière parement a être da ŸOfânts ^ p^worti * 

reportés sans difficultés sur le ^ - - 7 

candidat du programme commun. ^ 

Celul-ol s P«ut-«tre bien bénétldé aM 'Lw, 


FRANÇOIS MO R ISO N. 


aussi des voix recueillies 
tour par M. Boslo-GfUet extrême 
droite, dont le part) avait appelé 
A « assurer r échec de la ma- 
toril S m. 

M. 


le plus. 

En revanche, dans la commune de 
Sauguôs dont Jean-Claude Simon, 
député de la circonscription, décédé 
acoidentefiement, était le maire, le 


Proriol. qui l'svalt emporté sénateur républicain Indépendant 


douze, tandis que M. Eyraud gagne 
ceux de Langeac et de Sollgnac- 
aur-Loiro. qui s'ajoutent aux q 
où U était déjà en tète (Auzon, Biesfe, 
La Chalse-Dleu et Paulhagueq. Les 
deux seuls cantons tT Auzon (celui 
du bassin minier de Salnte-Florine) 
et de Brioude (dont 11 est le conseiller; 
générai) lui apportent une confor- 
table avance avec respectivement 
1 903 et 1 357 voix. 


• M. Jacques Borrcrt, secrétaire 
d’Etat, secrétaire, général du 
Centre des démocrates sociaux et 
élu en 1973 dans lapremiëre cir- 
conscription de la Haute-Loire, a 
déclaré, dimanche 14 novembre; 
«Ce scrutez très serré est dans 
la tradition de cette deuxième 
circonscription (-.) La majorité 
obtient un résultat très appré- 


dans le cadre d’une Section géné- 
rale , où ZVn7£U national était, 
mieux perçu. 


£eMmfo 

doutera 
et doçumenb 

NUMERO DE NOVEMBRE 

• LA SÉCHERESSE 
EN FRANCE 

• U TÉLÉVISION 
EN QUESTION 


POLITIQUES 


POLITIQUES 


POLITIQUES 



DE LETAT 
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LES SEPT ELECTIONS 


Les commentaires des milieux politiques 


M. PONIATOWSKI : la majorité 
maintient ses posftfons. 

M. Michel Poniatowski, ministre 
d'Etat, ministre ■ de I Intérieur : 
eBn première analyse, la majo- 
rité maintient ses positions. Elle 
enregistre deux succès dès le pre- 
mier tour de scrutin : M. Chirac 


en aurait, tiré des conclusions 

ronimirpjt T 


fait convaincu, a y aura demain 
un cota - ‘ 

Chirac, i 


didat gaulliste d'opposition, le 


courant très fort derrière 


Usé t 


: tris peu de-moyens t 


M. Jean Lecanuet, ministre 


» Au sein de l’ 


ainsi que le candidat communiste 


score de 5J8 % et qui a réussi 
ù. mettre en ballottage M. Gabriel 
Pèronnet. vient de démontrer la 
réalité électorale d'un courant 
gaulliste <C opposition. _ 

» Cette démonstration nous 
confirme dans notre volonté de 
regrouper ' les gaullistes aathen- 


devance nettement le candidat yeux : le recul du parti, commu- 
* -* tüsteau profit du parti socialiste. 

par un ’candidai radical, d’oppa- 
sttion en Gironde et par i 


_ socialiste, M. Eyraud, 
retrouve le siège que d éten ait son 


Ce glissement, accentué par rap- 
port aux dernières cantonales, 
■peut poser, à plus ott moins long 
terme, des problèmes à l'intérieur 
du camp sodalo-communiste. J’en 


M. GUENA : il y aura demain 
un très fort courant derrière 
Chirac. 


taire de Jacques Chirac est 
d’abord une victoire personnelle. 
Comme député de la Corrèze, ü 
i fait la preuve de son implan- 


tion nationale très forte : je 
doute pas, en effet, que s’il 
n' avait pas obtenu ce résultat on. 


plus réformatrice: le seul moyen 
de gagner les élections, c’est d'af- 
firmer, dans Faction, dès réformes oenenaer ae la v r oaression ae la 
amcrttam faveur da Français. » gaa Âe. toi . «TrfSïSïtf dn 


M. SOUSTELLEi aucun triom- 
phalisme. 

. M. Jacques Soustelle, 

réformateur du Rhône, p . 

de Progrès et Liberté : n j’observe 
que Jacques Chirac, cible de la 
plus violente propagande commu- 
niste et socialiste depuis des mois, 
améliore très sensiblement sa po- 


li*. MOUSEL (P.S.U.) une partie 
de l'électorat populaire n'a 
pas été mobilisée par la 
gauche. ■■ 

M. Michel Mousel, secrétaire 
national du P-S.U. : « Le résul- 
tat de ces élections confirme la 
tendance à la bipolarisation et 
le fait qu’elle profite essentiel- 
lement à lu JD JR. et au parti 
socialiste. Celui-ci continue à 
bénéficier de la progression de la 

gauche, tout en ricupt ■*— 

voix centristes. liais sa- 


s’agit donc pas de miser sur 
le seul effritement de là majorité 
mt sa p o- présidentielle grâce à la faiblesse 
réélection évidente du président au pouvoir 


1976 . 

LOOK. 


LANCEMENT 
DE LA TX TEFLON 
ELAGT-TEH.ON. 




! bataille qu'à condition de la 
livrer. ' 

» J’observe qu'à _Pqris Jean 
Tüieri passa cette fois au premier 


concrètes de changement que la 
gauche fera le plein des suffrages 
populaires. C’est dans ce sens que 


tour. 

» Dans les Sections partielles 
les facteurs locaux et personnels représentera 'la gauche 
jouent plus fortement que dans les deuxième tour. 


Pans la presse parisienne . 


LE FIGARO t une 
confirmée. 

les Yoeltnes, M. Bernard 


uniste et « accro- 


~ L'AURORE . le P.C. se rési- 
gnera-t-fl ? 


en effet, non pas ouvrière, mais 


l’opposition, "T occasion de solliciter 
la confirmation, par le suffrage 


communiste y en registre une nette 

’-tt 4 % dans F ensemble, 

% dans les munidpa- 


tions partielles se traduisent, par tsnrs que lui attribuent les 


universel des pourcentages "fiat- 


une très nette poussée du parti doges. 


aussi dans cette circonscription 
[des Yvellnes] le score pas tout 
à fait négligeable d’un gaulliste 
de gauche qui obtient 4 J % des 


(PIEKRK TEOBON.J 


« La crise qui affecte actuelle- 
ment la majorité eSt pUis une crise 
de confiance qu’une crise idéolo- 
gique et politique. H suffit en effet 


table « chef » capable de rassurer 
la fraction conservatrice du pays 
tout en séduisant une partie de 
l’électorat gaullien pour qu’ü 
obtienne un résultat légèrement 
meilleur qu'aux dernières élec- 
tions législatives de 1373. (-) 
sL'élection facile de M. Chirac 
ne doit pas lui faire oublier [à. 
la majorité] qu'elle vient de per- 
dre en Haute-Loire un siège que 
M. Poniatowski lui accordait 
généreusement et qu'à l’échelle du 


» C’est fait : la confirmation est 
acquise si, du mains, en projetant 
sur la moyenne nationale de 1973 
< 46JS % pour la gauche unie et 
ses annexes ), les 6 points supplé- 


tif du programme commun dis- 
posent de 52,5 % des suffrages. 
Empo ri Braient - ils la majorité 
olue si Von reno ' * ’~‘ 

isemblée nationa 
en discutent (—). 

allais, de cette journée électo- 
rale, deux faits émergent dont on 
n'a pas fmi de parler : la très 
forte poussée du p U socialiste. 


-Ton», les dans 

villes les plus ouvrières de V Allier. 


t la victoire dans cette 
lutte. exige l'existence d’un puis- 
sant parti communiste. Plus que 
jamais, la stratégie définie au 
XXII' congrès reste la nôtre l » 
nôtre I » 

(RENB ANDÏUEU.) 

LIBERATION t crise dans les 
. deux camps. 


qui confirme au-deli des 3 0 % de 
suffrages — parfois bien au-delà, 
— sa position de première for- 
mation politique dora la France 
d'aujourd'hui. 

s En parallèle, le diciti. du parti 
communiste (~J. On imagine mal 
que la P.C. se résigne durable- 
ment à ne plus être ce qu’il fut. 


Qu'adviendra-tiil de Marchais le semble pas\donner raison 


de la gauche. Le recul des com- 
munistes. qui se confirme aux 
dépens de la poussée socialiste, ne 
semble pas . donner raison à 
Georges Marchais, dont l'éclaireur 


dans le cinquième arrondisse - 


— , — lions n’ avaient vas été choisies 

forte, que celle sur laquelle table pa r i e gouvernement, le résultat 


A défaut d’une polémique publi- 
que entre les deux partis, les 
cadres du parti communiste ris- 
quent de voir s'affronter les parti- 
sans et les détracteurs de Georges 
Marchais. Le libéralisme affecté 
du secrétaire général ne fait pas 
recette. A moins que ce ne soit 
le parti communiste lui-même, n 


cun triomphalisme ni du côté de- 
là majorité ni à gauche, s 

M. CAILLAVET: le P.C. conti- 
nuera-t-il & favoriser l’ascen- 
sion des socialistes? 

M. Henri Caillavet, sénateur ;du 
Lot-et-Garonne (Gauche démo- 
cratique) t « La majorité s’inter- 
rogera sur la fidélité et la mobi- 
lisation de sa clientèle, après le 
vote du plan Barre. L'opposition 
sera surtout concernée par la 
conduite future du parti commu- 
niste, qui ne cesse de perdre des 
voix face à un parti socialiste pro- 
fitant largement dé Vunion de la 
gauche. La question est en effet 


l'ascension. -légitime, du .pàrti 


* Ces élections partielles mar- 
quent, d’une façon générale, un 
recul de la majorité et une pro- 
gression assez sensible de la 
gauche, qui est due à la forte 
poussée du parti socialiste.» 

Cette poussée, selon M. Estler, 
a permis un- premier succès dans 
la circonscription de la Haute- 
Loire. «oû on a pu vérifier r — 
nouvelle fois que les dbstenti 
nistes du premier tour n'appar- 
tiennent pas tous au même 
camp ». Commentant l'élection, 
au premier tour, de M. Jacques 
Chirac, M. Estler a souligné 
qu’ « un phénomène de personna- 
lisation a loué autour de l’ancien 


liste a fait sensiblement progres- 
ser les voix du P-S-». 

Quant aux ballottages de l'Ailier 
(Vichy), du Rhône (Vniefranche) 
et de la Gironde (Lesparre). 
M. Estler a estimé que la majo- 
rité « connaît un r — 

dû .essentiellement, , 

fait qu'une partie 

l'électorat réformateur de 1373 a 
abandonné ses candidats de 
V époque, qui .étaient, alors dans 
l’opposition, pour se reporter sur 
la gauche, et plus précisément sur 
les candidats socialistes». 

M. FÏTERMAN : le P.C. reven- 
dique sa Juste place. 

M. Charles Fiberman, secrétaire 
du comité central du P.GP. 


niais dans un certidn nombre de 

problème mais à aura une solu- 
tion , car une chose est certaine : 
ü n'est pas question de remettre 
en cause la politique définis par 
notre vingt-deuxième congrès, la 
politique (Fanion de la gauche, 
l’union du peuple de France pour 

de* changements démx 

adaptés à notre pays. 


des ' changements démocratiques, 
adaptés à " 

chose qui 

quelle no i ..... . 

oest d’expliquer à un certain 
nombre de Franf-’- J 

cette union. Ü faux 
muniste à sa ~~ ,of 
ment, l'union 


juste place. Autre- 
m ne pas 


succès qufeUe sera amenée -à rem- 
porter. » 

FRONT PROGRESSISTE* la réa- 
lité électorale des gaullistes 
d’opposition a été démontrée. 
Le général François Bînoche, 
compagnon de la Libération, 


M. Jacques Debd-Brfdel et Ml Do- 
minique Gallet, coprésidents du 
Front progressiste, déclarent : 

«r Le départ de gaullistes quit- 
tant la majorité pour rejoindre 
l’opposition est la cause princi- 
pale du recul giscardien au cours 
de ces élections partielles. 


“Peut-on vous aider?” 



Q Ce contrat va vous, amener 
à des va-et-vient réguliers- avec - 
le Canada et les Etats Unis. 

Comment éviter la fatigue et l’ennui 

dé changer d'âvidri en arrivant 

en Amérique du Nord ? - 


R Prenez British Airways. 

.Pour aller directement 
de Londres à: 

Anchorage NewYork 

Montréal Philadelphie 

Toronto Los Angeles 

Boston Miami 

Détroit Washington 

Chicago (Concorde ou Jumbo) 

Allez à Roissy. Et une fois 
à Londres, encore frais et dispos, 
vous prenez un Jumbo direct 
pour l’une de ces destinations. 

Et vous, peut-on vous aider? 



rr--* 

ü : 
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LÉGISLATIVES PARTIELLES 

La résistance de 1T.D.R. et la progression persistante du P.S. 

(Suite de la première page J loin du total théorique qu'aurait dû et de façon plus substantielle dans prochain le candidat commun de la 

Les premiers tours ne sont guère 1 , . ec “ ell,ir ,a Dan» I*» et les Yvelines (+ 3.81), mais régresse gauche, 

plus favorables aux giscardiens. Dons ? ZS ‘. C0 sont ,ea f b8tent ' on * en Corrèze f— 5.57). en Gironde si l'on considère l'ensemble, on 

fa dixième circonscription du Rhône. novernbre <I ul f9ront lfl jMgJ * Parte (—3.67) et dans constate en tout cas que les attaques 

M- Du cray. ancien secrétaire d'Etat rJ Je Rhône (—2,72). portées par la majorité contre le prt>- 

au tourisme talL parles un hpu 1©™ des eltorts considéra- Le recul dans le cinquième arron- gramme commun et les - collec- 

mieux qu'en ‘ mars 1973 (44 86 */o au b,es qL " flVaient 6,0 déployés pour 1® dlssement de la capitale est parifcu- i; v «tes - n'ont pas convaincu t'êlec- 

lleu de 43 76%) mais l'opposition 'a' 109 " 16 " 1 da Démocratie française, librement édifiant dans la mesure où lorat. et que la vie politique fran- 


lancement de Démocratie française, lièrement édifiant dans la mesure où j ora t et 
ï' '« sc . fUli " s “• «Imindw constituent le candidat Je P.C.F.. M Elleinstein, S d, 


près de 53 % des suffrages exprimés. 
Il y a. certes, plus de 40% d'abslen- 
tions, mais on vient de voir en 
Haute-Loire que les abstentionnistes 
ne sortent pas toujours de leur indif- 
férence pour favoriser la majorité, 
□ans la cinquième circonscription 
des Yvelines. le sort de M. Deslre- 
mcu, ancien secrétaire d'Etal aux af- 
faires étrangères, est moins incer- 
tain. mais il n'en recule pas moins 
de près de 10 points (21.44% des 
suffrages au lieu de 3 1.02). 

La troisième famille de la - majo- 
rité présidentielle » était représentée 
dans la 4 r circonscription de l'Ailier 
par M. Péronnel. ancien secrétaire 
d'Elat à la fonction publique, prési- 
dent du parti radical, qui améliore 
quelque peu son pourcentage 
(46,19 % au lieu de 44,75 % des suf- 
frages exprimés, et dans la 5* cir- 
conscriplion de la Gironde par 
M. Achille-Fould, ancien secrétaire 
d'Etat aux P.T.T., qui, sous l'étiquette 
« gauche réformatrice », recueille 
40.65% des suffrages exprimés au 
lieu dB 34,79% en 1973. mais est 


1976. 
LOOK. 


LANCEMENT 
DE LAN 77 

LAS**"® GENERATION 
DE PIVOT. 


« 




A 


M. Raymond Sarre qui avait déclaré 
le 4 novembre : * Nous comptons 
déployer nos efforts pour que la doc. 
trine exprimée par le président de la 
République dans Démocratie fran- 
çaise puisse inspirer non seulement 
l'action du gouvernement mais aussi 
de tous ceux qui dans le paya sont 
attachés aux institutions de la 
V* République et à une société de 
liberté et de progrès. - Les électeurs 
de l'Ailier, de I3 Gironde, du Rhône 
et des Yvelines n'ont de toute évi- 
dence pas répondu à l'appel. 

L’opposition a été beaucoup mieux 
entendua. Pour l'ensemble des six 
premiers tours, l'extrême gauche, le 
P.C.. le P.S. et le Mouvement des 
radicaux de gauche ont recueilli 
46.75% des suffrages exprimés au 
lieu de 39.54 %, ce qui suffit à prou- 
ver qu’une fraclion non négligeable 
de l'électorat centriste n'approuve pas 
le ralliement à la majorité des lea- 
ders de cette famille. La poussée du 
parti socialiste constitue une fois de 
plus l'une des dominantes de la con- 
sultation. Il gagne, par rapport â 1973, 
10.18 points dans l'Ailier, 4.17 en 
Corrèze. 4,38 à Paris. 14,45 dans le 
Rhône et 5.66 dans les Yvelines. Le 
parti communiale progresse <Jb façon 
Infinitésimale dans l'Ailier (+ 0.01) 


récammanf signalé par un livre 
(le P.C.) dans lequel il proclamait 
notamment que -■ rœuvre de Lénine 
ne doit pas être le T almud ». De 
telles prises de position qui lui 
avalent valu de n'être soutenu que 
du bout des lèvres par la haute 
direction de son parti semblent ne 
pas avoir été du goût de l'électorat. 

Si l'on fait le bilan général des 
dix-neuf élections législatives par- 
tielles qui se sont déroulées depuis 
le début de la législature, on cons- 
tate que Je P.C.F.. toujours présent 
au premier tour, n'a progressé que 
dans cinq départements (Dordogne. 
Savoie, Seine-Marilîme, Allier, Yve- 
lines) tandis que le P.S., présent 
quinze fois, a chaque fois amélioré 
ses positions, son score du Rhône 
(+ 14,45 points) étant de tous le 
meilleur. 

S'agit-il de la percés ambiguë d'un 
» parti-aftrape-lout » dont l'électorat 
est attiré par l'audience de M. Mit- 
terrand et de sa formation, sans être 
pour autant convaincu des mérites 
du programme commun de gouverne- 
ment de la gauche ni acquis à l'al- 
liance avec les communistes 7 Une 
Indication intéressante sera fournie 
par les électeurs des Yvelines. où 
M. Cuguen. P.C.F.. sera dimanche 


rogresser et une U.D.R. qui 
a beaucoup mieux que certains 
pensaient ou ne l'espéraient. 

RAYMOND BARRILLON. 


cantonaux et régionaux a publié 


de M. Guichard sur la réforme 


trente-six mille quatre cents com- 
munes existantes (~) par trois 
müle six cents communautés 
rurales et sept cent cinquante 
communautés urbaines. Les 


du système des communautés 
urbaines, dont le caractère anti- 
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ASSOCIATION GÉNÉRALE DES AMS 




Siège Social : 93 f RUE DE RIVOLI - 75001 PARIS 


CORRESPONDANCE 


Les frictions an sein de la fédération socialiste 
du Haut-Rhin 

M. Bernard VCemacre, premier — Face aux attaques violentes 
secrétaire de la fédération soda- lancées par M. BoegUn dans la 
liste du Hauf-Rhm. nous écrit : presse locale en août dernier, et 
mettant en cause tant le premier 
Dans son édition datée 17-18 secrétaire national que les secré- 
octobre. le Monde a publié une ta ires fédéraux, la commission 
information concernant le départ exécutive fédérale (30 *“«. motion 
de M. Edouard Boeglin du parti n a 1, 40 ^ motion n° 2. 30 r» mo- 
socialiste et la création d'une tion n° 3) (1). a, à l'unanimité, 
fédération des radicaux de gau- condamné l’attitude de M. Boe- 
che dans le Haut-Rhin. glin et l'a Invité à porter la dls- 


— Les responsabilités du secré- majorité, demandé à M. BoegUn 
tariat et du bureau de la fêdé- de démissionner de ses responsa- 
ratlon du Haut-Rhin sont parta- bllilés de secrétaire de section 
prees entièrement entre les (32 voix contre 71. 


ML BoegUn a cessé â son initia- 
tive d'exercer des responsabilités 
au secrétariat fédéral en indi- 
quant « qu’il se mettait en réserve 
du parti socialiste » et que son 


nement de la fédération. 


Une nouvellë- équipe 
composée d'écrivains, 
de dessinateurs, de cinéastes 
et de journalistes 
vient de créer 

un nouveau mensuel satirique 


32- p. 5 F 


pérale... 6 L'- 3 V 8 .nc 60 • 

En \ ente partout 


i 


LA SECURITE A SKL 



AUIEUiL ê; AtLîéBB-HtiJzey 
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de 
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politique 


LA MUTATION DE L'U.D.R. 


. M. Chaban-Delatas : je suis opposé 
au lancement d'un rassemblement 

M. Chaban-Delmas, qui était, dimanche 14 novembre. l’Invité 
du Club de la presse. & Europe 1, s’est k nouveau déclaré opposé 
an projet de M. Jacques Chirac de créer. & partir de PU JD JL. 

« rassemblement ». 

H a expliqué : « J'ai déjà fait de faire équipe, et, ayant 

une mise en garde au. sujet du dans l’entourage du président 
lancement d’an nouveau rassem- Pompidou, Us sont passés dans 
t que je pense que. l’entourage de M. Chirac. (—) Les 


blement, 

si les gai 

semblement à V heure actuelle, fis hommes ou les femmes sans res- 
~ — J — “* " ponsabUités, ü est très difficile de 


umçaient un ras- hommes sans responsabilités, les 


agiraient à contretemps et j 
lement à co nt r esens . U) 

» En 1976, sans le gén 
Graille et alors que la Frt 


constituer un rasseml 
d'une partie <Tun de ce. 
camps? Ce rassethblemen 


blement de la 
partie de la droit 


l’espèce, c’est AT. CTifrac. Par 
conséquent, ü faut voir comment 
ü agira. z> 


mine Ce tou les cabinets de 
Georges Pompidou, et à Mme Marfe- 
France Garanti, qnl occupait 
fonctions officieuses auprès 
M. Chirac lorsque celui -cl dirigeait 
le gouvernement. Mme Gara ad avait 
été conseiller technique de Georges 
Pompidou de 1967 k 1974. 

Résolument hostile à 


c’est ce que Von parait être qui Delmas, ans avait mené campagne 
CSt, — 071 aura quitté les Chemins contre loi, notamment auprès des 
du gaullisme. parlementaires TJ-D-R., aussi bien en 

i VoS4 pauTQvat fen ifs opposé “*“•?* mjm a« i» end Ida- 
. rr. - J ■ h. m aire de Bordeaux & la 


i lancement d'un rassemblement 


aujourcVhui car. je le répété, les u , ? é P nbl fï „ - t , 

ttemns n’ten arm t «z. mrrrrr mitia à M- Juillet, qui lui aussi s’inquié- 
. toit du a progressisme » de M. Cha- 
ban-Delmas, a s’était efforcé, 1 


samedi 13 novembre & Bordeaux 


terme gaulliste très clair. 

À la question : c Ceux que, que sa formation avait décidé 
depuis 1972, vous dénoncez comme de constituer on vaste rassembie- 
tes responsables de votre chute, ment « parce que la majorité. 


dans l’entourage de qui sont - à armes égales avec l'opposition 
üs ? », le maire de Bordeaux a « Elle est perçue, a-t-fl précisé, 
répondu: c Tout le monde sait comme une coalition de droite 
qu'ils n’ont pas disparu et qu’ils [alors] quTen France, tradition - 
sont toujours ensemble. (~J nettement, la gauche a un avan- 

» Cest mec beaucoup drbUérët *W« l'opinion- » 

que fai entendu récemment par- « Quand nous aurons créé 
1er d’ouverture, de politique so- notre grand rassemblement, dé- 
dale avancée. Tout cela m'a val t- Il affirmer le même jour k 
beaucoup intéressé, et un peu R.TJL. ü viendra plus d’anciens 
surpris. (-.) ils n’ont pas cessé, communistes à nous qiïü n'ira 
sinon de se rassembler, du moins de gaullistes vers M. Marchais.» 


Le chef et |e patron 

(Suite de la première pagej «u premier ministre Faction A mener 


D'sutra J.M. à M numbr. du g?'. 1 ? .IWdra Avuu r^ mte, 
gouvernement qui lui 


note précisa et pressante sur une 
coure. Il n’hésite pas & 

il d ^ f T t «« «értions 

succès qui doivent presque tout à 


mal de sauvetage, voilà 
déjà deux grands changements. 

. L”anjea est clair, si clair qu’on 
finit par ne plus le voir. Quelques 


après avoir écrit en marge, sans 
tra commentaire ni autre précaution, 
sa décision suivie de sss Initiales : 

« Non. R.B. - 

Au inolns o-« clair. On mit où ^ A à 


ta personnalitô et au travail 
candidats, et bien peu à leur éti- 
peuvent foire Illusion. 


on en es» .connaît non sans siupptu p ar j s _ ne font pas fo printemps, 
un ministre destinataire d une de ces ^ a «- an n to,rt n im_ 

réponses, avant d’ajouter mezzo 


slm- 

I ajouter www pjement de savoir si te gaullisme 
Vous savez, fai «lé mlnlstra d£bapH3& ntmcb. de- 

de Pompidou, de Chab an-Delmas, de ^ 

Chirac» de n'ai Jamais vu cela- Et si 
Je cherche comment le décrire d'un 

mot. ]. dirais gm. prtir mol. Rgmond moi. d, 

«n inwt Oui. U reynt £ amm . - 

arrn m un Jour d'amertume, le général de 

Gaulle au plus fidèle des fidèles, 
M. Michel Debré. Pessimiste. Il s’était 


fermeté, de détermination- C'est un 
homme qui a l’œil fixé une fdJa pour 
toutes sur les objectifs qu'il s’est 
esatanéa rt qu. itan ne tara <*<£ S^Tvailte%îe°^iito‘^Ml"«™ 
de sa routa Bien "I P»™™ 1 » ^ deri «pl ece. (ta) ans soc Geoiae. 
- maint au Palais -, ™it™ dit da cTabort/avoc des périodes 

1 ? Laissez- mol rire I - fortes et des moments de fléchisse- 

ment Deux ans même, après que le 
gaullisme ait perdu la direction de 
Texécutir. cette présidence de la Ré- 
publique conquise de haute lutta par 
f inter dan I Infidèle. Le remplacement 
de M. Chirac par M. Barre, était-ce 


Les arbitrages électoraux ? Quand 
les trois ministres d’Etat et M. Dura- 
lour auront débroussaillé la terrain, 
les conflits et les rivalités seront exa- 
minés à rnotel Matignon - et Je 
trancherai », a-t-ÏÏ promis. Il entend 

vralmanTlo gïaaet les d“âmés"m.R. 
pemlar ministre chef de la majorité, ^ forment encore la groupe le plue 


ï!5? ’ plénl lud ° •' nombreux da rAsaemWée. la rameuse 

majorité — relative — de la majorité. 


prononcé le Jour de sa 
nation, dans sa première déclaration 
faîte sur le perron de l'Elysée, mot 
qui fut repris le soir même dans son 
allocution télévisée par M. Giscard 
d’Estalng. Pourtant n 'avait-il pas. 
sure-t-on. répliqué eu président de la 
République, qui approuvait la formule 
et proposait de la reprendre ainsi 
qu'il lui était reconnaissant de cette 
proposition, - encore que la Constf- 
tution suffise 

Bref, à en croire certains, face 
chef qui s’offre à sauver le souverain 
el son royaume, le présidant de la 
République se trouverait désormais, 
pour la première fois sous la V Ré- 
publique, flanqué d’un premier mi- 
nistre qui entend être véritablement 
le patron du gouvernement, qui veut 
être celui qui « détermine et conduit 
la politique de la nation 
ters de la Constitution. Au président 
la détermination des grands objectifs. 


sont-ils politiquement que des 
PIERRE YIANS50N-P0NTÉ. 


Vers un regroupement 

des formations non gaullistes de la majorité ? 

M. Raymond Barre s’est refusé sotmalités politiques et à la Traç- 
ât commenter, dimanche au Caire tion'dç Pop talon se réclamant 
où U se trouvait en voyage offi- seulement & la majorité prési- 
dai, l'information selon laquelle dent telle. C'est la raison pour la- 

n aurait été désigné nar le nrêsl- — **- " ’*■ — *■ — 

dent de la 
ger un ras! 

des objeett 
de M. G ta 
cratie fran 
Lundi m 


désigné par le préfil- quelle H serait fait appel, notam- 
Lépublique pour dlri- ment, & M. Barre. 

Les succès de MM. Chirac et 
Tiberl (UJDJL) aux élections 
législatives partielles peuvent 
rd d-Estatag, Démo- un peu plus les au- 

^ . tours du projet de l’urgence qu’il 

in 15_ novembre au y a à freiner la progression du 


résultats peu encourageants de 
' MM. Ducray et Destreman (RX 
également) ne renforceront pas 


que M. Raymond Barre, entre négociations éventuelles avec de 


dent de la République de ne pas 
laisser le 1 


rassemblement que celui-ci pré- 
voit de lancer lors des assises 
PTt ranrriinair Rg de lTJ Tl R. le 
5 décembre prochain. L'entretisn 
que le chef de l’Etat a eu avec 
son ancien premier ministre, le 
4 novembre, pourrait bien avoir ^ 


Fortes réserves 
des formations centristes 


considèr 


conforté M. Giscard d’Est&ing r _ n __ 
dans son intention de mener une LXjrr 
action symétrique à celle de Srx. 
M. Chirac tout en le précédant, 

Dans l'esprit de ses promo- possible 


?llemenL Pc 
jciaux comir 
11 ne parait 


.. radicale, mais U devrait aussi soit pas compromettant d'adhé- 
largement dépasser les parti exls- rer si cette adhésion se limite 
tants en faisant appel aux per- k une proclamation. — N.-J. B. 


Voyage d’affaires 
au Moyen-Orient? 
Ne pariez pas sans 
notre livre jaune* 



Notre horaire vous P our le Moyen-Orient Départ 13 h 15 d’Orly- 

présente une bonne Ouest pour Munich avec 10 correspondances 

nouvelle :à partir du 1 er novembre, directes par semaine versTéhéran ou Bagdad, 

vous gagnez deux heures sur tous nos vols Consultez notre livre jaune. 


@ Lufthansa 


Lufthansa Pour mieux voyager. 


A l'extrême droite 

Le Parti des forces nouvelles répond favorablement 
à l'appel de M. Jacques Chirac 

M. Chirac, si l’adhésion de la for- législative p 

mation nationaliste à l’entreprise Loire où le 

naï à Paris, du vendredi 12 au de l’ancien premier ministre se demandé à ses 793 électeurs du 
dimanche 14 novembre. Quelque confirmait après les assises ex- premier tour d’« assurer l'échec 
trois cents délégués, représentant traordlnarres de HJ-D-R, le 5 dé- de la majorité ». peut conforter 
chacun dix militants, y ont pris cembre. l’ancien député de la Seine dans 

part. Us ont consacré l’essentiel Enfin, le eongrès du P.RN. s’est sa certitude que les prochains 
de leurs réflexions à l’appel prononcé < J ~ ” ~ 

** — a » ec rappeie son « i 

risidérer le vartaae 

- «- garder le plus tard possible leurs 

droite nie semblait pas être restée nifesté son soutien & la Rhodésie, distances avec le pouvoir. Cette 
Insensible C le Monde du 13 no- à l’Afrique du Sud, aux chrétiens victoire de la gauche peut aussi 
vembre). du Liban et, « sans prendre parti donner quelque actualité & la mo- 

Erl - ffhnïgigBànt. de répondre sttr le fond du-problème religieux, Uon du PJFH. condamnant - des 
favorablement à cet appel, fûtnM à Mgr te/ebore, ipti amiamne le opératloiu d'eitTême droite i rai. 
avec un certain nombre de pré- communisme et le libéralisme ». en voulant assurer Z échec de la 

cautions oratoires, le PJJI. a îSTÏ! 1 Iait ‘'“ÿ 71 '- 

— - — * • ■ ■ — ■ 1 1 ment de V opposition marxiste ». 

Quant à réüqufitte gaulliste qui 
demeure celle de M. Chirac, elle 
peut provoquer au sein d'une im- 
portante partie de l'extrême 
droite de persistantes réactions 
de défiance, voire de rejet, malgré 
la montée de la gauche, étouffant 
ainsi l’écho que pourrait rencoa- 


dans différentes cir- 
constances récentes ou moins 
récentes, l’activisme ou l’absolu - 


conduite, puis maintenue. Sans 
doute, le Parti des forces nou- 
velles avait-il vocation, dès son. 
origine, k rejoindre la majorité, 


U NOUVELLE DIRECTION 


Gaucher, Pascal Gandum et 


tique, U comprend MM. filiaux, 
BoDtelllex, Brunan de La Salle, 
C happai, Culgttache, Jacquard, 


Poynârd, Telssier, Tomltch et 

assuré 

mesure avec réalisme »- Les orien- 
tations de M. Giscard d’Estalng, 

et plus encore son style, avaient — = 

pourtant retardé une évolution 9 < y irnTrn . a 1 ensemble de 1 
que la liberté retrouvée par Ji, S? TO i r 

BÆ. Chirac rend maintenant pos- comment celle-ci aœuelUera je 
«ibip_ Da avalent été rajhement même conditionnel du 

noués depuis plusieurs mois entre ?§ rtI _® es forces,. nouvelles k 


llnltlative du PJRN. n est vrai 
qu'en fait de c réflexes antigaul- 
listes surmontés », celui-ci peut se 
flatter de payer d'exemple puis- 
que siègent désormais à sa tète 
parmi d’autres personnalités d’ex- 
trême droite, M. Roland Gaucher 
et M. François Brfçneau, rédac- 


m ajorité, 

SSwîiiTOïnînt ■ ' La victoire du candidat soda- 

Par 251VOÜ dans réledJon 

Sarthe (ceux-ci ont d’ailleurs 


mouvements nationalistes Italiens 
et espagnols). Ces contacts 
avalent été favorisés par les 
éléments venus du gaullisme — 
13 % des militants, selon une 
récente enquête intérieure — et 


î et leurs expériences. 

Cette collégialité nouvelle « au 
sommet » devrait favoriser les re- 
lations éventuelles du P J JT. avec 



L-LOTO 


M. BERGER ON : la victoire de 
la gauche paraît «possible 


■ Dans l'hypothèse d’une victoire, 
possible aujourd'hui. île la gauche, 
le comportement syndical (de F.o.) 


nant, responsable a, déclare M. 
tiré Bctgeron, secrétaire général de 


liberté <T action 


ment de gauche i 
coïtés- parti callèrrs. An 
Noos ne serons pas dans les défilés 
de ceux qui crieront à pleins pou- 
mons : a Mitterrand à l’action ». 

A propos du plan Barre et de la 
limitation de l'Inflation à 6,5 % 
en 1977, M. Bergeron Indique, d'au- 
tre part, que le premier ministre 
« confesse en privé qu'un toux de 
rinllatlon ramené k S % serait déjà 


Bdlté par IA SAXi. le Monde. 
fotoM* Faure L directeur de la patliatloo. 


Reproduction interdite de tous « 


cira, sa te/ accent a 


a l'administration. 


es Jouxni 
p 57437. 


PRESSE 


Sur ndéocassetfe 
LA REVuTmENSUELLE 

« mEdiscope > 

VA REPARAITRE 

Le Journal médical mensuel 
sur vidéocassette-couleur Mcdi- 
scope, qui, à la suite de diffi- 
cultés fin a n cières, avait dû cesser 
sa publication après son n* 11, 
en mars 1975, va reparaître dans 
le courant de ce mois. Edité par 


scope et filiale 


rieuse d’édition d’un journal 
audiovisuel en France. 

Cette revue professionnelle 
s’adresse aux méd^n* omni- 
praticiens. Ses promoteurs, se ré- 
férant au rapport de la c ommis - 
slon mise en place en 1974 par 
le ministère de la santé et pré- 
par M.^ Louis Fougère, estl- 
« post- 
listes est 
Kent de 

un outil 


ment que _ 

universitaire des gén 
Insuffisante et se 


: Intubation > 


mettre entre leurs i 

de formation perm 

Chaque mots, ctac 
traités (dans le n« 1 
trachéale en urgence ; réflexe- .. 
gramme achilêen ; acné juvénile ; ’ 
épistaxis; immunologie). La 
vidéocassette, d’une durée d’une 
neure, comprend un maximum de 
douze c spots » d’une minute cha~ 
cu ? ja û H t JSJil ,,iclté Pbarmaceuttq ue. 

»« tU ïf 1 cte ï r de la publication 
®st M- Claude C he valll er- A ppe rt, 
le rédacteur en chef. M. Guy Job. 

Le professeur Dominique Laplane 
est l’animateur du comité de 
direction médical, 

* Vldtascope. 35. rue de Cour- 

caU«L 79008 Parla, têL 766-31-65 et 
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6.000 E* D’INDEMNITE 
ATOUT SKIEUR 
QUI SE CASSERAIT LA JAMBE 
AVEC NOS FIXATIONS. 


Maintenant, quand vous achetez des fixations Look, 
demandez l'assurance Club Sécurité Look. 

Quand vous achetez des fixations Look, vous devenez membre 
du Club Sécurité Look. Aucune cotisation à payer et vous bénéficiez 
de tous les services du Club. Par exemple d'un contrat d’assurances 
exceptionnel. 

Contre une prime de 10 F., vous êtes assuré pendant un an. 

Assuré d’une indemnité de 6.000 F.* en cas de jambe cassée. 

Cette indemnité vient en plus de toutes celles dont vous pouvez 
bénéficier par ailleurs. 

Maintenant, quand vous louez des fixations Look, 
demandez l'assurance Club Sécurité Look. 

Avec le Club Sécurité Look, c’est très facile de s'assurer. 

Encore plus quand vous louez. Contre 2 F. par jour (minimum 
2 jours de location), vous bénéfia'ez de la même indemnité de 
6.000 F* 

L’assurance Club Sécurité Look: une preuve de 
plus de la sécurité des fixations Look. 









LOOK. LA SECURITE A SKI. 


«Aux fermes d’un contrat souscrit auprès de New Hampshire Insurance Cy. 
par le Club Sécurité Look. Prime individuelle annuelle 10F. 
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AFRIQUE 



PROCHE-ORIENT 


ta situation au liban : . 

Les candidats «indépendants» ont remporté les «casques verts» syriens 
près des deux tiers des sièges aux élections municipales contrôlent Beyrouth 

(Suite de la première -page.} salent de boucler 16 frontde mer. 

De notre correspondent 'b-. «utemin. ggjSg 

fL ® b __ + moisson maintenant, mm avons lement de ce scrutin votre para bouche en secteur paiestino-pro- wcteure de la capitale. A Achra- 

tenrs se sont rendus aux jgy une semence ft> nûU3 déclarait doit poursuivre l’expérience démo- gressiste que les soldats syriens fieh, du côté c onse rvateur çhrê- 

urnes pour élire les conseillers un militant progressiste. erratique jusqu'à, l’élection du ont eu le sentiment d'être reçus tien, les forces syriennes doivent 

municipaux et communaux. Parlement comprise ? » en pacificateurs, presque en U- stationner sur les deux principales 

Le pourcentage de partici- 4) LTSTTQLAL DEMEURE LE a Malgré les âréoularités mie bérateurs. Les miliciens mourabl- places. Sassîne et Taba rls. D ans 
pation - 65,45 % des in»- PARTI LE PLUS IMPORTANT : naJ^Sm, wStgiïtïü p££ toun. l'nne des principales forces fe camp wteBtao-promsiaa 


- fStâte de ta première pagej ' 

tfella des résultats, noua avons 

demandé à des responsables des C’est seulement après avoir 


salent de boucler 16 fttmtde mer. 
Huit mille- hommes et deux cent 
cinquante blindés ont ainsi pria 


crus — esc juge ici saosiai- aeion ic ministre oe iinLeneur, wmjnons dénoncer, noiammem en ^ t niThlr rimanl lu 

tou t le nombre des élus, indépendants publiant un livre blanc , nous a aiste, se sont avancés vers eux et ^d-pomt ^b^dwant latHé- 

mis à part, se dtaposè ainsi : dit M. Ali Yata. secrétaire général leur ont donné l’accolade, rte se rtdoru le m^st^e (k 1 
Les résultats officiels permet- Istlqlal, 2 184 ; Mouvement popu- du Parti du progrès et du socia- sont ensuite rués sur les chars, «on et la Banque d ban, à 

tent de faire une série de eonsta- Ialre. 1 045 ; Union socialiste des Usme, nous estimons que l’expé- grimpant sur les tourelles, em- namra. 

tâtions: forces populaires, 874; Mouve- riejice est positive et qu’elle doit brassant les tanklstes, dans une 

„ ment populaire démocratique «r« poursuivie.» . atmosphère de kermKaa.^Lœ ml- [g fin rfo b OUeiTÇ ? 

nSSÆmE Abdenahim Bouabid, pre- „ 


„ ment populaire démocratique poursuivie. i> . atmosphère de kermrase. Lœ ml- . |a fjn rb b nnerre < 

SS?? constitutionnel 452 ; Union natlo- M« Abderrahim Bouabid, ore- Üelens se sont mis A cbanteret à 3“ 

5S S ^ ES n ?^ nale desforoes popnlalres-UJÆT. mier secrtalre delTJnloin soSa- g™*; “ fi %£ UO d f rC ^Su« ünc P hase de la ^ uerre du 

“ CANDIDATS 113 - Parti du progrès et du liste des forces populaires, nous Hïïïïïï?* . ^ Liban est assurément terminée, 

«INDEPENDANTS» socialisme (communistes), 26 : a déclaré : œ Cette expérience ne évmtrèes. , • Vive Le président mfane sl de nombreuses Ineertl- 

Dans la terminologie politique Parti démocrate constitutionnel, peut être poursuivie sans que nous Assoa . vive te rot ttnaieai tudes subsistent pour l’avenir, 

marocaine, le mot « lndépen- lltPRtt libéral progressiste, 5 ; ayons eu auparavant une explica- “f 11 ™ dlimtal La guerre a- 1 -elle pour autant 

dant » fait une entrée en force. Parti de l’action. 58. tion avec le gouvernement. Les Vot “ ue vanités pv& OAra/at guerre ^ 

Huit mille six cent sept des Cette répartition fait ressortir, candidats de notre parti ont été 3&uL J f!L# & JîïïfZL aue l^combate^nSrent^^mclie^ 

24 816 candidats qui avalent a indiqué le ministre de Plu té- victimes de -manipulations, d Safi, wn*t «P* P“ps arabes sur le 2 jJ{ B rBpren| | Pe J , ®J^ moins d’un 

adopté cette appellation ont été rieur. « un pourcentage relative- par exemple, où le résultat qui *»- 8 „ , nouTCau changraient fondamental 

élus, ns ont donc npporté près ment Jrible de sièges pour les était en notre faveur a été faussé. En traversant les quartiers mu- delarituation! Même cette forme 
des deux tiers des sièges à pour- organisations politiques dont le Nous demandons une commission sulmans et en se rapprochant, Soura0is ^ dQ conflit aue l’on 

voir: 13 362. L-utUteatim de cette retrait, plus ou moins accentué d’enquête. Je regrette vivement par la corniche Mazra^du camp ^Su e icl les atombartementa 

«étiquette» fournit un aliment durant de nombreuses années, de que Te Conseü national (l) n’ait palestinien de Sabra-Cbatila et * tortmt tmtx^le 

à une controverse classique entre la scène nationale a provoqué te pas été réuni après le scrutin et du quartier moderne de Verdun- ^ dé ploiement des 

le ministère de l'Intérieur et les désenchantement des militants et avant la proclamation officielle Hamra, les soldats syriens pas- »_-_!« t-*- nuhiirc 

MawBfï ffs xssns sssss “««S SS’SHS 

ËLSHœ. Mœ g«rîssfe« 

tetton rfelle de cetaHL * ny a, donc le parti le pim, important. goS ÆudEdWtSnt “f S 5 Syr ien» aale nt. pour 

nous a-t-u déclare, énormément Le Mouvement populaire vient en ta /Site • ÏSta ÜZ, les palesUno-prognsalstes, des Jùis on Ignoje oe quH y ama 

d-élus indépendant, çni omar- seconde position. Dreeueille appa- « enoodüa ours, et des « occu- «a ijout de cette ti^e: U i pafin 

tiennent au llounemeut popultura. remment le fruit de l’action de son ftncertStoi KZtat Peut* *■ P 118 .“r 1“'1|® !>““■ on, dç 

Certains se sont dtfi manifestés- leader, M. Mabjoubï Aherdane, concerner -rétiouette naliti/nut du Tout en avancent la colonne nonvelles convulsions ? Le inat— cls 

D’autres r*mt lé fatn. Nwsj, qui a puUeSrtl* bases à la aÆe lalasalÆrlIîe elle à J» „*?“ >“ iTSSSSÏSÏÏ * 

verrons clair dans huit ou quinze g marche verte» et n’a pas son d'éauimxme^ » P chaque carrefour et point névral- “cyrouth est aujourd’hui . 

jours. » LTstiqlal nous a fait une égal pour se faufiler Jusque dans 07 vaque. gravier giqœ un ou plusieurs chars. Elle 5 ^nève »- Ds estiment que je 

réponse analogue: c Nous awn* les cantons montagnards les plus louis gravier. ’ précÆ< j é e bulldozer qui de ^ in du est désormais lié, 

certainement plus que les 2134 inaccessibles. d, organisme présidé par io prr- frayait împassage dans les mon- 4 travers i Ilffalr» palestinienne, 

élus des statistiques officielles. L’Union socialiste des farces mier ministre et réunissant les 1 *!»- ticules de terre et de sacs de sable 41a conférence sur la paix au 


jours. » LTstiqlal nous a fait une égal pour se faufiler Jusque dans ^ wque. gravier giouê un ou plusieurs chars. Elle 5 ^nève ». Us estiment que le 

réponse analogue: c Nous avons les cantons montagnards les plus louis gravier. pj^^e d’un bulldozer qui de tf lri du est désormais lié, 

certainement plu» que les 2134 inaccessibles. d, organisme présLtlé par io prr- frayait iropassage dans les mon- 4 travere ; l’affaire palestinienne, 

élus des statistiques officielles. L’Union socialiste des farces mier ministre et réunissant les 1 *!»- ticules de terre et de sacs de sable i_^ a . c °nf4rerice sur la paix au 

Parmi les indépendants, des can- populaires conteste totalement les présentant* des partis politique* pour érigés de chaque côté de la place Proche-Orient. « « faut en tout 

didats nombreux ont signé un résultats qui lui sont officielle- *euier à ta régularité du scrutin. du muc^ p Lœf véhicules portaient 003 attendre Genève. Mais fl deve- 

engagement envers notre parti, ment attribués. Avec 29 sièges des banderoles évoquant la Attif cu«s< impératif de cesser de 

Les uns ont été élus, les autres sur 39 à la municipalité de Rabat. s mission pacificatrice v syrienne : Ü DUS battre Ivsqu’à cette échéance, 

pas. D’autres qui n’ont pas signe elle est majoritaire dans la capi- « PRECISION — Dans l’article «Les présidents Sarfcis et Assad «ont nous ne connaissons même 

d'engagement, ont été élus, mais taie comme l’était lors des pre- " SéleSons raunidDalraau sont les deux meneurs de la Pas la date. L’entree des troupes 

nous savons pertinemment quüs mi ères élections municipales de Marne «S» dÏTn n^ïi marche de la paix au Liban. » arabes nous en a fourni l’occa- 
n ous sont acquis. » Tous les 1960 l’Union nationale dès forces {ÎJ^au Ueu^dï ■ « L’odmtoS' a i o hpurpri^trounes syriennes *** »■ nOUS a déclaré lundi un 

sïnjss 1 jnLfïïss â w "“ w dont e,ie ** «a 1, îïÆ» ■ dÂJSSrtS** ss^y“ sæssï 

SSESM & V1SUB 5) L’EXPERIENCE DEMO- c * f , u dr-lmitUm. dTtiïbu routb - ta plaœ des Canons. ! .' 1 . de part en part Beyrouth-Est, 


marche de la paix au Liban. • arabes nous eu a fourni race a- 
A 10 heures, les troupes syriennes -MLl’-f n'ifaian^t^a,i ’mmLJrS 
avalent atteint te cÆur de Bey- 


JSJSmltrë les tenm parmi tes w? 1 * “ML? rt^ra^nf 1 iâ où 1 b chsia ^enTuiÆSnt 

Indépendants. P est peu probable 5) L’EXPERIENCE DEMO- Sfâ?£fî!£ï*taîï! C nSîiw,?rS ««rS!,™ lî d « part en part Beyrouth-Est. 

sa ramrsAï * appelee a Sf,xs^ tlonfcrméetrepllÉ 

perer » amsl la totania numinuwt u f!lut ur e : , réooqué au lus- champ de mines, désert depuis 6ur lul-méma 

2» LE « COURANT » DES Au soir de la proclamation offi- pendu ». f des mois. A 11 heures, elles finis- LUCIEN GEORGE. 


Des bruits courent sur SMO: 









PROCHE-ORIENT! 


LA VISITE DU PREMIER MINISTRE AU CAIRE 

La France est prête à offrir des garanties 
pour le règlement de paix 

DÉCLARE M. RAYMOND BARRE 

Le gouvernement français est dispose à apporter sa contri- 
bution à des garanties préliminaires à «n règlement de paix au 
Proche-Orient, a déclaré, samedi 13 novembre. M. Barre, cité 
par 1 Agence de presse du Moyen-Orient, lors d'nn banquet offert 
en son honneur par M- Mamdouh Salem, chef du gouvernement 
égyptien. H a ajouté que l'Egypte et la France étaient convaincues 
de la nécessité d’un règlement juste, durable et général de la 
crise. 

Une traduction en arabe du discours de M. Barre, diffusée 
par l'agence, précise que. selon le premier ministre, un tel règle- 
ment devrait reconnaître les droits de tontes les parties au 
conflit. le droits des pays arabes k récupérer leurs te rritoir es par 
un retrait d’Israël de ceux qu’il occupe depuis 1967 et le droit 
des Palestiniens d'avoir on foyer comme tons les peuples. 

Le règlement, a ajouté M. Barre, devrait reconnaître le droit 
de tous les pays de la région, dont Israël, de jouir de la paix k 
l'intérieur de frontières sûres, reconnues et garanties. lu France 
est prête à participer, si on le souhaite, h des garanties prélimi- 
naires stipulées par le règlement, a-t-il dit 

M. Barre a assuré que la France est en passe de devenir le 
deuxième exportateur en Egypte et que les relations économiques 
entre les deux pays sont en expansion. 

De notre envoyé spécial 

Le Caire. — Avant de regagner pétrole II a insisté sur le risque 
Paris ce lundi soir, M. Raymond d'inflation qu’un tel processus 
Barre devait s’entretenir en tête pourrait entraîner pour les éco- 
& tête avec M- Sa date déjeuner nomies des pays consommateurs, 

avec lui. Le premier ministre avait Là aussi, Français et Egyptiens 
eu, lundi matin, une ultime séance attendent une clarification des 
de travail avec le chef du gouver- . positions amiiriHiin^ 
nement égyptien. M. Mamdouh Dans le domaine de la ooopè- 
Salem. ration économique. Ml Rossi, mi - 

Dans ses conversations nlstre du commerce extérieur, et 
M. Barre a essentiellement abordé son collègue égyptien ont dressé 
la situation au Proche-Orient et des Inventaires. Un nouveau pro- 
1& question du pétrole. Le senti- tocole financier a été préparé, qui 
meut général est que si les Fran- sera signé dans les prochaines 
çals et les Egyptiens sont d’ac- semaines. II devrait porter sur 
cord sur d’assez nombreux points, un peu plus de 350 millions de 
ils ont aussi « des incertitudes et francs de prêts et -concernerait 


que la conférence de Genève prêts décidés lors du voyage de 
puisse se tenir au début de l’an- M: Giscard d’Estaing. il y a un 
née prochaine, mais on ne cache un) ; 

pas du côté français que, si cette — Le développement du pro- 
conférence avait lieu en 1977, cédé SECÀM de télévision en 
« rien ne serait perdu ». On couleur déjà adopté par l'Egypte, 
constate, en effet, que pour l’en- ainsi que l’installation d’un ré- 


M. Barre qu’lis faisaient confiance du protocole fi nanc ier de 1976. 
a M. Sarfeifi, président de la Répu- Sur les 350 millions de francs 
bLique libanaise, pour qu’il pré- alors accordés, 168 sont en- 
serve l’indépendance et l’intégrité ««a disponibles, car certains 
de son pays. projets n’ont pas encore été défl- 

Mais les Egyptiens, autant que activement mis au point par les 
les Français, ont exprimé, sinon Egyptiens. C est n notamment , 
leur inquiétude, du moins leurs p°°f 1111 télècom- 

ïTte'sass ssft iTcoÆSn 

Ils ont estimé qu’il fallait sans logements. D'autres projets de 
doute s’attendre^ une période iSPÏ Sïïf 

d’immobilisme de quelques mois. I SÎÎ!îS'jï Enfl Si^ 

M. Barre n'en a pas retiré 11m- 
pression que les Egyptiens allaient 

BgJZgS 1 “ rarorocher aes * 

Incertitude aussi en ce qui 

concerne le pétrole. L’Egypte, qui usine d au t omobiles (Citroen- 

quiète d'une Éventuelle augmen- (Savlem). le pefipemait ffun ou 
talon diTTjtS fc^étmteTSr de déni tunnels sus le canal de 
elle doit payer an «mis inter- 8“*- 

national le brut qu'elle importa „£55 S?—!*? ,SSé 

Les Français ont fait savoir blêmes arqua. M. B arre a rase 
qu'ils voulait éviter tout ce qui 

apparaîtrait çnrmnqt mw menace beaux de I époque phaxaommw^ 
decSStution «Ton firent uni 
des consommateurs contre les pro- ÏS® ISL-S 31 *!!, 
docteurs. M. Barre redoute Que Abou-SImbei, en Haute Egypte. 
l'on n'entre dans une « strategie M- M a mdo uh Salera avalt tenu 
de surenchère ». les uns majorant à, acc ompagner le premier mi- 
les prix de leurs produits d’équi- nlstre. . * B*«FonN 

peinent, les antres le prix de leur ' ANDRÉ PASSERON. 
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la Susse * 
pas phisJofci, 
pas plus cher 


PEUT-ON ENG 
VIVRE EN ■ 




Qu’attendiez-vous du mariage? - Des enfants. 
L’indépendance? — Pas du tout. 

Une harmonie physique? — Très peu! 

Ainsi va le dialogue ef rarement paroles 
furent plus riches, plus ambiguës, plus suspectes, 
A ce jeu de la vérité. 


tolérante, plus réceptive au changement. 
Mais la plus grande peur qiie l’on éprouve, 
devant l’enquêfe Softès - Nouvel Observateur, 


c’est en voyant la part faite à l’enfant. 

Sur ces boudes biunes ou blondes, toutes les hantes, les iiuslratiôns, 
les faillites s’évanouissent. Elles laissent place à la radieuse aurore. 
L’enfant est tout! Il est trop. Il n’en demande pas tant. 

Dans ce tissu de petits mensonges et de grandes vérités, 

de mats à Ere enlre les lettres, de demkraeux qui valent toutes les confession^ 

la famille, pour la première fois, se dit comme elle se voit. 

Alors Krivine et le Cardinal Primat des Gaules, 

Cooper et Christiane Rodiefort, Bettelfaeim, Kato Millet et Maigaret Mead 
peuvent, eux, tranquillement, prévoir ce que sera la fanrïle dans mille ans. 
Finie la famille? Mais c’est à croire que tout recommence. 

ŒtiNOUVEL a . 


La Suisse: pour vos vacances d'hiver 

La Suisse: où Vous êtes chez vous, où tout le monde vous comprend' 

La Suisse: avec de la neige, de la glace, du soleil à gogo 

La Suisse: 130 stations d'hiver offrant l'équipement le plus moderne 
La Suisse: plus de 200 arrangements forfaitaires à prix avantageux 
La Suisse: hôtels aux prix stabilisés depuis 1974 

La Suisse: 9000 km de libre parcours en chemins de fer, bateaux et 
cars postaux avec la Carte suisse de vacances 

La Suisse: à votre porta, à votre portée 


SUISSE 



Renseignements auprès de votre agent de voyages ou 
Office National Suisse du Tourisme, 11 bis, rue Soft». 
75009 Paris, TéL 073 5992 
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DIPLOMATIE 


L'OBJECTIF DU VOYAGE DE M. BREJNEV EN YOUGOSLAVIE 


Moscou entend consolider ses relations avec 
avant l'installation de M. Carter à 


M. Brejnev commence lundi 
15 novembre une visite en 
Yougoslavie. La délégation 
soviétique comprend notam- 
ment MM. Gromyko. ministre 
des affaires étrangères, et 
Katouchev, secrétaire du 
comité central. M. Brejnev se 
rendra en Roumanie la 
semaine prochaine. 


De notre correspondant 

écrite selon laquelle le passé n’a 
existé qu’en fonction des impéra- 
tifs d ‘aujourd'hui. 

Pour normaliser ses rapports 
avec Belgrade, le Kremlin a du 
accepter quelques phrases que l’on 
retrouve régulièrement dans les 
communiqués communs , recon- 
naissant le droit de la Yougoslavie 


nomique qui affecte l’Occident et 


déclenchée depuis quelques : 
pour resserrer les rangs du camp 
socialiste. 

Le souci de consolider le bloc 
socialiste n'est certes pas 


dirigeants soviétiques les deux l'aspect positif du non-ftligne- 
principales inconnues. Il suffit de ment. Moscou n’a pas pour autant 


l'expectative dans laquelle : 


Kuo-feng et Carter. 


avec Pékin est indéniable, mais 
reste très formelle dans la mesure 


langage qui reste i 


Profiter de la crise 
des économies occidentales 


l'offensive actuelle, qui était pré- 
visible dès le lendemain de ta 
conférence d'Helsinki, sort 
quelque peu de l'ordinaire. Il 


pend an ce fia Roumanie et la 
Yougoslavie! avant l’arrivée ai 
pouvoir à Washington d’une non- 


cou sur les intentions exactes de 


Keani* c mum » lewiuuic » uuc conférence des P.C. européens de 
proposition de reddition. Mais Berlin-Est. Ce qui n’empeche nrn- 


Sovlétlques. il s’agit en tout cas sinon la lettre, de la 
... — --- — i» zs: — <<■ adoptée a Berlin-Est. Des com- 

mentaires font l’éloge de l'Inter- 
ra tionalism e prolétarien, affiimi- 
îant anticommunisme et anti- 


de favoriser le retour progressif 
de i3 Chine dans la « grande 
famille des pays socialistes ». Ce 
retour ne pourra être ni rapide 
ni total. Mais la subtDe distinc- 
tion. entre a rapports entre Etats » 
et « rapports entre partis» peut 
se révéler trèjs utile. 

Le voyage de M. Brejnev en 
Yougoslavie vient à point pour 
Illustrer le processus auquel cer- 


sino-sovlètlques d'aujourd'hui. A 
force de patience, de demi con- 
cessions, de la reconnaissance de 
certaines erreurs (par Khroucht- 
chev!, beaucoup de chemin a été 
parcouru. Le « titisme » voué aux 
gémonies avant le maoïsme ne 
ligure plus sur la liste des 
h péchés capitaux » du marxisme- 
léninisme. Il a en fait disparu des 
manuels d’histoire régulièrement 
remaniés en vertu de la règle non 


d’un « eurocommunisme ; 

M. Brejnev va sans doute deman- 
der au maréchal Tito de se tenir 
à l’écart. 

n aéra plus intéressant de voir 


Tito compte demander à. M. Brej- 
nev une aide assez importante 
pour l’industrialisation et une 
augmentation des livraisons de 
certaines matières premières 
soviétiques. L'intérêt de lTJJtS.S. 
n'est pas de repousser de telles 


inique internationale pour tisser 
le plus de liens possible avec un 
pays qui n’est toujours qu’obser- 


APRÈS SON DÉJEUNER A L'ÉLYSÉE 

NI. Caramanlis se félicite de la «compréhension» 
de Paris pour la cause grecque 

M. Carami-nlis. premier minis- Nations unies, d’une n&^uHon 
tre grec, a eu. dimanche H no- critiquant la politique turque et 
vembreT un long entretien en demandant notamment la cessa- 
tëte-j-tête avec M. Giscard d’Es- tion de toute intervention . étran- 
SÎSft ù ToSÏÏon d’un déjeuner gère dans les affaires intérieures 
prive à. l’Elysée. fJi „ „ de 1 fle - 

L’entretien, a dit ensuite M- ca- France, seule de l’Europe 

lanumils. a notamment porte sur ^ j^euf, a voté pour cette réso- 
les relations Est-Ouest, 1 avenir j ution (qm a été adoptée), les 
dp l’Europe, la situation dans les autres membres de la Cominu 
Balkans et en Méditeiranee. A ce naU tè européenne s’abstenant (.le 
propos, le premier ministre grec Monde daté 14-15 novembre), 
a dit : « Bien entendu, notts avons Qg nw * à La situation en mer Egée. 
également parlé des problèmes de eUp fajt j -objet de conversations 
la mer Egée et de Chypre. Jo dois gréco-turques, à Paris, sur le pla- 
dire à cet égard gne le président continental, et à Berne, sur 

Giscard d'Eslaing manifeste, non pespace aérien. MM. Giscard 
seulement beaucoup de rompre- d’Eslaing et Caramanlis ont cer- 
hension, mais encore qu fl a le talnement évoqué aussi les nêgo- 
courage de proclamer la vente « cjatâons sur Tadhéslon de la Grèce 
de soutenir ce qui est juste. » n & la Communauté européenne : 
faisait allusion non seulement a ^ France appuie fortement la 
la position constante de soutien Grèce. 

a la Grèce du président de la . , . 

République dans l’affaire de Chy- _M. ' c ™?*? 11 ^. a ÿ t ^gSf dl e st 
pre, mois aussi au vote, vendredi Paris, venant de Bn«*Ues. est 
12 novembre, à l’Assemblée des attendu ce lundi à Vienne. 


La Grèce disposera en 1978 de canonnières 
l’un nouveau 


De notre correspondant 


Cherbourg. — Deuxième pa- 


_ La Combattante-ni rivalisera, 

trouilleux d'un nouveau modèle sur le plan des armes, avec la 
étudié par les constructions mé- plupart d ® 1 ^ r î?J e 

l’tSu H scnwinc dernière, h Cher- et une manœuvrabiUte très supé- 
bSïc e^prtrence^cte l’amiral rieures. Les « signatures = électro- 
Konofaos, ebe! d'état-major de la magnétiques et Utfrarouges — : 11 
marine de pierre hellénique Les f ^ 

ehintlere Pélix-Amlot ont mis au blés que laisse un batiment a er 
S nour lï cito le prototype riêr* lui — ont été considéia- 
d’on bj.il/iient compact et puis- blement réduites. Cette canon- 
Rüï! à SS h SS tamêdikw: nièw reste opérationnelle par 
l'appareil lace d'un patrouilleur du mer forte (jusqu & la force 5) et 
tSrOtfSSttSnSÆ peut avoir elle offre «n 

lieu en quelques minutes et sans confort . a PP r ^^ le - P 001 

aucune aide extérieure, quel que ur» unité de cette tai U a. 
wjlt le mouillage. Aucune manne Sa puissance de feu et ses 
ne possède à ce Jour de canon- moyens de transmission et de 
n 1ère aussi fortement armée pour détection seront œnsJderaMfâ. 
c e tonnage et cette vitesse: le pour équiper les quatre cnnon- 
proiotype file à plus de 37 nœuds nières ou nouveau £ 

iplu? de 66 kilomètres à l’heure), marine grecque a choisi le mlssl e 
alors que l’état-major grec s’était Exocet de l a, Soc iété nationale 
ranü-nté d'exiger M.S noeuds à ta industrielle a&ug«aale (quatre 
Eisnoture du contrat. missiles m er-mird unejnrtée 

sssssv îjsrssusi 

quatre Combattante -m, en îa/o, ^ n i,,_ nVeni. deux 

IIP 


££ sSS2 asatiisswss 

hellénique “ •*■■■* “ fr,nt 


elle négocie un nouveau contrat d origine ourat-au^^ae imoio 
portant sar la construction à ren und Turblnen Union). 
Cherbourg et sous licence de quel- REN * moIRAND 

ques unités supplémentaires. KtNE iwwikmiw. 


prendre le plus tôt possible à la 
nouvelle administration que les 


dit Ici, « vouées à l'échec ». Le 
message doit être d’autant plus 
clair que l'entourage de M. Car- 
ter est suspect et que le sort des 
pays d'Europe orientale a été pra- 
tiquement le seul problème de 
politique étrangère à émerger 
d'une campagne électorale parti- 
culièrement platA 
La polémique sur 1’ « hégémonie 
soviétique en Pologne • et une 


pas près d’être oubliée. Les décla- 
rations de M. Carter affirmant, 
qu’il n’enverrait pas de troupes 
en Yougoslavie n’ont pas suffi à 
rassurer : il y a des chances pour 
que le problème de la succession 
du maréchal Tito ne se pose pas 
en des termes aussi simplistes, et, 
de toute façon, un président en 
exercice agit rarement comme l'a 
annoncé le candidat. 

Les projets de M. Carter à 
l’égard de la Chine intriguent 
aussi les dirigeante soviétiques, 
qui voient sans aucun plaisir un 
homme comme M. Schlesinger se 
rapprocher de la nouvelle admi- 
nistration. D’où . ”‘~ 


rapidement un signal des Chinois. 
Mais cette insistance ne parait 
pas jusqu’à présent avoir donné 


sans impatience, d’en savoir plus 


JACQUES AMALRIC. 


A travers 
te monde 


Albanie 

l UNE SEMAINE APRES LE 
CONGRES DU PARTI, le 
gouvernement albanais a été 
remanié. M. Koleka, vice -pré- 
sident du conseil, a été libéré 
de ses fonctions pour être 


chargé d’une autre tâche 
importante», n est remplacé 
par M. Pâli Mis k a. ancien 
ministre de l’industrie et des 
mines- Un autre vice-président 


du conseil. M. Xhafer Spahiu. 
a été nommé ministre de l’in- 
dustrie et des mines. M. Lefter 
Goga. jusqu'à présent m i n istre 
des finances, a été remplacé 
par M. Hakki Toska. — <AEJ>J 

Chili 

I LE CHILI A D E NO UVEAU 
PROPOSE DE LIBERER LE 
DIRIGEANT COMMUNISTE 


de la liberté de Vladimir Boa- 
kovsky, dissident soviétique 
qui purge une peine de douze 
ans de prison, rapporte le 
lundi 15 novembre le comité 
des droits de l'homme Sakha- 
rov. dont le siège se trouve à 
CODenhague. Un porte- parole 
de 'cette organisation portant 
le nom du physicien soviétique 
prix Nobel de la paix a précisé 
avoir reçu une lettre du gou- 
vernement chilien acceptant 
cette proposition d’échange 
présentée aux deux pays le 


Espagne 

9 LE GOUVERNEUR CIVIL DE 


ral Franco qui aura lieu le 
20 novembre, premier anniver- 
saire de sa mort — IA J? JP.) 


Japon 


> LE MI G -25 avec lequel un pi- 
lote soviétique déserteur s’était 
posé au Japon, il y a deux 
mois, ft été embarqué, lundi 
15 novembre, en pièces déta- 
chées à bord d'un navire so- 
vlétiqu 



lelotip.cervia 

-y.-: •>: 


n 


ff 


HERVE BAZIN 


“Avec Se Loup-Cervier Guy 
Croussy reprend un thème assez 
voisin de l’Imprécateur, de Pilhes, 
mais d’une façon beaucoup moins 
mythique, plus convaincante parce que 
. ses personnages sont fortement 
incarnés”. 




“Le Lorap-Cervier, de Guy 
Croussy. Un très bon écrivain qui a 
réussi ce qu’a raté, à mon sens, René- 
Victor Pilhes dans l'Imprécateur, 
parce que celui-ci a attaqué le même 
sujet trop bas sur le plan littéraire”. 


“Le Loup-Cervier, de Guy 
Croussy. Parce que cette aventure 
simple et moderne d’un jeune cadre 
déborde de prolongements politiques, 
et philosophiques. Le Loup-Cervier 
est par excellence le roman de notre 
temps ”. 

FRANÇOISE MAILET-JORIS 


“Le Loup-Cervier, de Guy 
Croussy, m’intéresse par la peinture 
minutieuse d’un milieu spécifique du 
monde d’aujourd’hui”. 


JEAN CAYROL 






“Le Loup-Cervier, de Guy 

Croussy. Ce romancier, qui prend ses 
sujets dans l’actnalité, va son 
bonhomme de chemin, d’un pas 
tranquille, d’une allure assurée. 
Depuis les Bleuets, il ne cesse de 
montrer une progression”. 
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OCÉANIE 


Australie 

UN AN APRÈS L'ÉCHEC DES TRAVAILLISTES 

Le gouvernement conservateur 
tente de relancer l'économie 

De notre correspondant 


Canberra. — Meetings et mani- 
festations ont marqué, jeudi 
11 novembre, le premier anni- 
versaire de la démission du gou- 


Jouzs estime que le futur gou- 
verneur-général devrait à l’avenir 
être élu. Mais, pour modifier la 

Constitution, il faut qu’une ma- 
jorité d’électeurs se prononce en 
ce sens dans la majorité des six 

Etats, après approbation du pro- 
jet par les deux Chambres. 

Des élections générales pour- 

raient avoir lieu dans dix-huit 

mois. L’an dernier, M. Fraser l’a 

emporté avec une majorité de 
cinquante-cinq sièges à la CTham- 
w „ „„ „„ „„ «.b bre des représentants, mais U n’y 

était majoritaire. Finalement, avaJt eu Qu’un déplacement assez 
M. Fraser devint premier ministre r ” n ' T “ “ "" ^ , - 

dtm cabinet chargé d’expédier les , . 

affaires courantes, et sa coalition rtce 5îf J 
remporta une grande victoire aux ron 3U 


go uver neur général, sir John ■ 

Ken-, avait renvoyé ce cabinet à 
l'Issue d’une crise de trois- mois. 
La coalition du parti libéral et 


l’anniversaire fournissait l’occa- 
sion de souligner les torts causés 
à la démocratie par les libéraux 
quand ils étalent hors du gouver- 
nement et & l’Australie depuis 
quUs la dirigent Selon lut le 


succès de M. Fraser j. 

. , . sent a consisté & contenir llnfla- 

quand Us étalent hors du gouver- tion grâce à de sévères mesures 
1 " * **' J monétaires et fiscales. Les dé- 

' Iques ont été sensi- 


A 


des règles de la bienséance. 

Les événements de 1975 ont 
aussi provoqué de longs débats 
au sujet de la Constitution. Plu- 
sieurs propositions ont été faites 
afin de l’amender, et l'auteur 
«Ton livre publié ces derniers 


et l'on s'accorde 

s restricfcior 

fit seront aggravées au ( 

de l’an prochain. Les spéculations 
concernant une passible dévalua- 


l’axrivée de capi- 


ASIE 


Chine 


ACCUSANT LES < QUATRE > D'AVOIR < SABOTÉ LA PRODUCTION > 

Le Quotidien du peuple » annonce l'application 
de «règles rationnelles» dans l'économie 


ues tfi uutg . ». te 
peuple a tenté, dimanche 14 
vembre, de préciser quelques-uns 
J “ — * — * — de la direction c~ 


De notre correspondant 

_ temps de sa puissance, du film avait 

Le commentaire publie par le M. Hua Kno-f — ... __ v 

Quotidien du peuple ne fait secrétaire du parti dans la pro- 
d "aille ms pas e xc ep ti on & cet vince du HOunan. et que l’affaire 


matière économique. Accusant 
Mm« Chiang Chlng et ses amis 
du « groupe de Changhtd n 


donner priorité à la révolution, 
l'organe du P.C. affirme que si 
<r la poUUgue doit rester au poste 
de commandement », l’importance 
des tâches d’édification écono- 


□’ameins pas exception a cet vm ce au aounan. «. que i wiuuo 
égard car Ü est nourri d’attaques l’avait directement opposé & 
personnelles- Mm. Chiang Ching. ce qui l 'avait 

Les e révélations » sur les actl- amené à se plaindre d’elle auprès 
vltés de la « bande » sont dlm- du président Mao. Si la lumière 
portance et de signification très nmd Jetée sur les relations entre 
' les. Les - jardiniers de la hauts dirigeants du P.C. ne 
» ont expliqué récemment manque pas d'intérêt, -an en reste 


ment là. Car, nous explique-t-on, 

en condamnant 1* « empirisme », 
les « quatre » ne cherchaient qu’à 
« intimider » et à « attaquer du 
cadres révolutionnaires expéri- 
mentés ». Ce qu! est en cause ici. 


d'expérience que de théorie, révo- 
lutionnaires chevronnés, . le plus 
souvent respectés de la popula- 
tion, qu’il était à tout le moins 
maladroit ri 'Attaq uer gu nom de 
slogans que le Quotidien du 
peuple, évoquant Bakounine. 


i distances sur le plan théo- 


rique, par rapport aux idées de 
M. Teng Hslao-plng. fl annonce 
rétablissement de « règles et ré- 


gi peu n_ ôn apprend que si la riarw le domaine économique 
veuve du président Mao ne tolé- éclaire également d’un jour nou- 
rait en matière d’art que la dfffu- veau, sinon complet, divers lncl- 


poüciers, comiques, d't 


lloration^ des procédures comp- gangsters 


de l’accumulation des fonds d'ïn- 


Egalement à propos d’œuvres 
Cet effort de clarification — artistiques, un film fait l’objet 
qui confirme Iss tendances « éco- d’une bruyante réhabilitation. H 
nomistes - du pouvoir — est d’au- s'agit du Chant du jardinier, 
tant plus méritoire que la cam- tourné d’après un opéra créé en 
pagne contre la c bande des 1972 dans le Hoiman et vlolem- 


quatre » parait éprouver quelques 
difficultés à p rendr e de Faltitude. 
Chaque jour, la presse apporte 
des révélations sur les activités 
néfastes — ou scandaleuses — des 
membres du « groupe de Chang - 


ment dénoncé en 1974 pour la 
manière dont il décrivait la révo- 


Interview d’un nouveau venu à l’ordinateur 




“J’étais exigeant et pressé C’est 
pour cela que fai choisi FIBM 32*et 
ses programmes d’applications” 


I 




Depuis le début de Tannée, des entre- 
prises petites et moyennes ont mis en 
place des ordinateurs IBM 32 avec leurs 
programmes d’applications (PNA : Pro- 
grammes Nationaux d’Applications). Ces 
programmes, d'une mise en œuvre parti- 
culièrement rapide, permetient aux entre- 
prises n’ayant pas Fexpérience de Fordi- 


stock et leur comptabilité clients. 

Robert Ge rson, Directeur Général' de 
la société MATTEL FRANCE & Orly, 
répond à quelques questions. 


Cela représente une croissance extra- 
ordinaire. Comment FexpKqoez-vous? 

RG : Notre gamme de jouets est tris 
attrayante etnous avons une gestion efficace. 

Voilà le grand mot lâché. Cela nous 
mène tout droit à Fordinatenr- 

RG : Absolument Début 1976, je suis 
arrivé à 1 a conclusion que je devais mettre 
ma gestion sur ordinateur pour pouvoir 
contrôler la croissance de la société et en 
assurer la poursuite. 

De plus, mon activité étant essentielle- 


prédser vos activités? 

RG Jvlattel France, filiale française du 
premier fabricant mondial de jouets, dis- 
tribue les jouets Mattel. Environ 1 000 ar- 
ticles. Le plus connu de ces produits, 
notre “drapeau", c’est la poupée-manne- 
quin “Barbie”. Nous avons un peu plus de 
2 000 clients : les détaillants, les grands 
magasins traditionnels et les grossistes 
spécialistes du jouet 
48 personnes travaillent ici dans 600 m? 
de bureaux et 3 000 m 2 d’entrepôts. Nous 
avons débuté à 5, en 1970, dans un deux 
pièces-cuisine à Montrouge. Depuis 1973, 
l’augmentation de notre chiJXre d’affaires 
a été de 400%. 


taies de volumes de commandes à maï- 


Fourquoi HBM 32? 

RG : Tout d’abord, il correspond à nos 
moyens. De plus, c’est exactement l’ordir 
nateur qui convient Inos besoins actuels. 

Grâce aux PJSÀ? 

RG : Sûrement Grâce à leur adapta- 
tion rapide, les PNA vont me permettre 
d’être prêt avant le grand “rush* de fin 


Vous avez un PNA de facturation. Sa 
mise en place a-t-elle posé des problèmes? 

RG : Aucun. Nous avons même pu 
conserver notre bon de commande «ans 
modification. Pavais pourtant un besoin 


particulier qui n’entrait pas dans le sché- 
ma du PNA. Celui d’une situation hebdo- 
madaire établie sur des bases qui nous 
sont propres. Tout ce que nous nous 
étions fixé fonctionne dans les délais 
prévus. 

Etes-vous content des résultats? 

RG : Sans aucun doute. Nous avons 
une pins grande fariJité do travail au niveau 
de FexploïtatiQn des documents. La- sortie 
magasin par exemple. De plus, j’ai raie 
gestion automatique des commandes. Le 
travail du service expédition s’en trouve 
grandement fadh'té.Etpuis J’ai des statis- 
tiques sans travail supplémentaire. 

Qui fait fonctionner votre 32? 

RG : Deux personnes qui étaient dé- 
jà dans la société et qui ont été promues. 
L’une était facturière, l’autre standardiste. 
Elles ont passé trois jours chez IBM pour 
apprendre les manipulations. Elles sont, 
contentes de leur nouveau travaîL 

En somme, lien n’accroche? 

RG : Fai l’ordinateur qu’il me fallait 
Avec mes prochains PNA de stock et de 
comptabilité Je vais avoirplus rapidement 
et plus facilement la position quotidienne 
des stocks, la situation précise des comp- 
tes clients et d’autres éléments indispen- 
sables à une bonne gestion. Je suis armé 
pour ma croissance. 


IBM 


Madame VauvlPé était, facturière chez Mattel 
U ne lui a fallu que 3 jours de stase chez IBM pour 
être promue opératrice de l'ordinateur 31 


Compagnie IBM France. 

Division des Systèmes de Grande Diffusion. 



* Prix de location mensuelle : à partir d©5.236 F TTC. 5 

* Prix de vente :à partir de 219.242 F TTC plus le prix £ 

des licences PNa. • 

Pour tout renseignement contactez f 

M. DELAHAYE, téléphone 776 93 93, Tour Générale, % 
5 place de la pyram ide - Quartier Villon. I 

Cedex 22 - 92088 Paris-La-Défense. a 


LE MAUSOLÉE DE MAO 
EST ÉDIFIÉ 
PLACE 71EN-ANMEN 

Pékin (AJJ.). — De* travaux 
ont commencé le lundi 15 co- 


ntre de. Pé kin, pour la 


doit être déposée La «épouille 
mortelle du président Mao Tse- 


De même que le mausolée de 


révolution chinoise d'où le pré- 
sident défont avait proclamé, le 
1» octobre 1949, la fondation de 
la République populaire. 


volent obligés de se livrer à 1 — 
sorte d’autocritique a propos 
d’écrits récents. Le cas le plus 
remarquable est celui du Jour- 
nal Clarté qui. le 11 novembre, 
a consacré toute sa première page 


publié 

tobre. 


sous la signature de 


nombreux. La question - est de 


les orientations définies à l'épo- 
que de la révolution culturelle 
vont être mises en cause: Tout 
Indique que tel va bien être le 


1 avait entendu parler de façon 


Quotidien du peuple 


attribuant la responsabilité à un 
a mauvais éléments soutenu par 
les « quatre», qui faisaient régner 
sur les masses une cr dictature fas- 
ciste ». On apprend au passage 
que le président Mao est person 


demandant que les films 
bons, ou relativement bons, tour- 
nés avant la grande révolution 
culturelle soient projetés de nou- 
veau ». 

Ce retour en arrière n'est pas 
toutefois sans poser quelques pro- 
blèmes sur les grandes orienta- 
tions du régime. On en est cons- 
cient, dans certains secteurs' au 
moins de l'opinion chinoise, où, 
tout en se félicitant de l' élimina - 
tirai d’une tendance à la fols 


i dogmatiste » et « sectaire 1 

attend de la nouvelle direction 
qu’elle définisse sa propre ligne 
peu plus de rigueur. 


la première moitié de 1376). Là 


un rôle de premier plan. 

Dans un article du Quotidien 
du peuple en date du 9 novembre. 


constatent que jusqu'à présent 
.cela n’a guère été fait. Les réfé- 
. . l'héritage 

l celui de 
Ion culturelle sont dé- 


qul ignore le danger parallèle du 


» et aboutit à combler. 


ALAIN JACOB. 



Pour les 
"Nouveaux Conducteurs" 
l'important 
c’est qu’elle démarre. 

EhquaaSMHfoo Mare 1876:55% daiFhmçaàraltteimu» des 
^Awwaux ConcfticfeuRTflour suk fe voilure «t un simple moyen dte trs/ispoit 
- quIdaltannttoatêtreèconoialqueetenparf^tétBldemarctK. 

La BATTERIE SHELL, surpuissante, 
légère etdurable : — assure un 
démarrage sans difficultés par 
les plus grands froids, -supprime 
le gaspillage d'essence en élimi- 
y nant les démarrages laborieux. 

La batterie Shell répond parfaitement 
aux préoccupations des 
: "Nouveaux Conducteurs”. . 

Pourles"Nouveaux Conducteurs" ' 
priorité à l'entretien. 



< 






ASIE! 


La campagne pou les élections dn 5 décembre 
promet d’être animée 


De notre correspondant 


démocrates pourraient alors être 


mks'pMS ËHrS&Æ 

îwtnnS flpfi M. Hashlmoto, ancien mlnls- tenir deux cent quatre-vingts JLjîSS 

électorale, qui ouvre ce la no- j-™ hm trsn^norfA arrMÆ nnia siêrés. mais en fait. M mi b-i aggravation des rivalités Internes 

sssr-A’issLrjn SsKS **“*s iS'Sâsvswâ aÆftrjsawrjs 

signe du œmdate des pots-do-vin figg}*. « Ê ^S^-mmdanfÎM £wffîd!n «mt «JSute 3 veau parti, de centre gauche. 
nui^orS^u^ànŸe SaS^aH» «*r d'un voleur ? ». onze. Ce nombre est en effet né- ?^S, 1 ^ or S e p R r) 

S. p 3iî,“ « éSlï L < %S5^- d^’^SÆ rtSSTalolï m ™st£§£ 

S£K«£S SSf £nfflï*Lïïï& fS°^ e £ =££, „S JS.'S-'S 

i^jSn2 bl ^i S laire de Tokyo, lors d’une fete au commissions de la Chambre ?ous la IV* République. 2)le 
.SE^ntaiïît 00013 de laquelle étalent vendus basse. Le P.LD. est surtout gêné “““*}» d ^“ a S^u "g”gS ~ 
tique, ce que la presse nippone les traditionnels ornements par l’existence du Nouveau Club raent fort * mais perdant graduel- 


d TV^«ir.«k ^'.1. chevauchant un avion Lockheed- cinq candidats et compte empié- 

Humour ou absolution ? L'Inter- ter sur l’électorat conservateur. 
ÏLrtdé tavle^MltSSuTS^Sr Brt “ t " D “ t “ Si !» situation ne permet guéri 

on penser que les élections vont . ..... d'envuoger une lame de rom 

marquer la fin dn gouvernement h gauche dlVUCe “«“J i“ “.Ï^ÎÏÏS,. 0 ! 

Le parti socialiste (P.&J.), pre- SV iSgjfcffittfeJ 
dont il est l’objet le parti lierai P*rti de gauche par le veau Club libéral et les sociaux 

démocrate (P.LD.J ne devrait pas nombre de députés, a pour objec- 


on penser que les élections vont 
marquer la fin du gouvernement 
des conservateurs? H est permis 
d'en douter. En dépit des critiques 


ter sur l'électorat conservateur. politique du Japon tendrait alors 
Qî à se rapprocher de celle de llta- 

Si la situation ne permet guère ^ on a l’impression que 

d envisager une lame de Tond presque à regret que les 

SS?*K J^onTTs a&ÆSnSr iS 

£f léglr InunePillsme politique, 

veau Club libéral et les sociaux- PHILIPPE PONS. 


régulièrement perdu des voix en mince : il appelle essentiellement 
rotonde l'exode rural et du gon- 1» électeurs à voter socialiste 
fument des grandes villes, qui pour manifester leur désaccord 


AMERIQUES 


Argentine 


plus terni son image. Jusqu’à d'extorsion de fonds au tende- — — — 

quel point ? Selon un son da ge main de l'arrestation ds M. Ta- 

réalisé récemment par l’Asahî, naka a nul aux efforts de ses «..f, 

59 % des personnes interrogées collègues pour dénoncer la cor- QüQITIIltC^SIX (fUCrïilBrOS (UB5 Cil QDB SBÜISIDB 

affirment qu’elles auront à l’es- ruptian du pouvoir. Plus profon- , . . _ 

prit P affaire Lockheed lors- dément, le PSJ, hanté par la nanc kl MTlvSltfA IIP RlIPimC-AlPPC 

quelles voteront. Mais un autre crainte d'être écrasé, en cas 03115 ta prOvlUlV 06 BUtUüi HllCi 

sondage, réalisé par le Yomâtri. d’union de la gauche, par les com- 

coof lnæ l'opinion de la maj orité uranistes, ne s’est jamais donné Buenos-Aires (AJ J.) — La d’Argentine et capitale de la pru- 
des observateurs : les élections les moyens d'une politique effi- province de Buenos-Aires a été, vince de Buenos-Aires, ont permis, 

n'apporteront pas un grand cace. la semaine dernière, le théâtre indique-t-on de source Informée, 

changement dnrts réqullibre des trnrmi»i celle existant entre les d’une vaste opération au cours de g de porter un coup très dur à la 

forces. candidats du Komeito et ceux du laquelle quarante -six guérilleros guérilla dont les cellules dans 

Bien que l’affaire Lockheed les petit parti social - démocrate ont été tués. Une Importante fa- cette région auraient été déman- 
alt émus, les Japonais ne sem- (19 sièges), on ne peut s’attendre brique souterraine d'armement a telées ». 

blent pas sur le point de sanc- à des alliances tactiques de été découverte, annoncent tes res- q_ nréefse de rnAny* source que 
tlonner les conservateurs en vo- grande envergure entre forma- ponsables militaires, lundi 15 no- ^ «fftop temep te se sont mufti- 

tant pour l’opposition. Le cas de tiras de gauche vembre. pUé6 a ]ors „ ue bombes ont 

M. Tanaka, qui se représente Le P.L.D. présente moins de Les opérations, qui ont .com- expkto h»™? une Ra i te de la prê- 


tant pour l’opposition. Le cas de tiras de gauche vembre. pUé6 a ]ors „ ue bombes ont 

M. Tanaka, qui se représente Le PJLD. présente moins de Les opérations, qui ont .com- rtar ,? Hn n» &, i* D rt_ 

comme indépendant avec toutes candidats qu’en 1972, bien que le J mencé à La Plata, troisième ville zçjxoxe de police de La PlataT Le 



États-Uwis 

Selon le «Washington Posf» 


chef de la police, le colonel Trots, 
et dix autres hauts fonctionnaires 
ont été grièvement blessés tandis 
qu’un pompier était tué par la 
déflagration. 

A La Plata. le réseau démantelé 
par les opérations conjointes de 


Pour les 
"Nouveaux Conducteurs” 
l'important 
c'est qu'elle dure. 

Enquête SheWfop Man 7978; 55* des Français sors devenus des 
"Nouveaux conducteurs’. Pour «n; ht voiture est un simple moyen do transport 
qui doit svanttout être économiquB tu en parfait ot&do marche. 

S L'HUILE SHELL SUPER 200. par 

sa haute fluidité à basse température, 
permet des démarrages immédiats, 
□e plus, sa résistance au cisaillement 
et sa grande stabilité contribuent à ta 
□ngévité de votre moteur. 
iHELL SUPER 200 répond parfaite 
nent aux préoccupations des 
Nouveaux Conducteurs" >fTH. 


u tmn f 1 cm A Montonero, mis hors la loi en 

rL NUlL LAMxU 1975. et issu de la jeunesse péro- 

AURAIT ÉTÉ AU COURANT ^ ^ 

DES PROJETS D’ASSASSINAT 

DE KENNEDY Aguirre. abattu par un commando 

montonero ; le vice-commodore à 
l« mm, tomM ..et »nru à la retraite Adotto V^. «teœteur 

d« diplomate cnbain, san intan- d une fabrique de tracteurs. L’un 
«on a-.rn.inw le orfaiamt «en- rt l’autre ont «é tués denj la 
ned,. . rtvaé uuneui U nn.enUmi banUeue de BuenuS-AU». CO 
le « Washington Po«t ». Oswald a s s assina ts portent a quatre- 
a 'était renfla avant le 22 novemBre Vingt-Six au moins le nomb re d e3 
1S63. date de l'assassinat dn prêsl- victimes de la guerre subversive 
doit, 1 l’ambassade de Cnba à depuis te début de novembre. 

I Mexico, e» M. Fidel Castro aurait Parmi les morts on co m p te 
! été mis an courant de ms projets, soixante-neuf guéri lleros, trois 

j Le ■ Washington Port s cite une direc teurs d’entreprise tués par 
note d’Edgar Ooover, l’ancien dlrec- des terroristes, nn pompier de la 
tel» fla (décédé depuis), attri- Poüce^et onze personnes dont tes 
Puant «*«»f Hif ^ rmiitimn a nn indica- identités demeurent Inc o nn ues, 
te ur « très sto ■ uni faisait partie Depuis le début de l’année on 
I de rento orage bnmÉdiat de M. Cas- compte onze cent so ly ante -dac- 
, tzo et les aurait reçues de la bouche sept m o r ts dans les deux C &mp S- 

j TnXmv ûn chef dn gonvernemeut ' 

cubain. D pourrait s'agir de M. Ko- 
1 lan do Cube] a, gui fat recruté par la 

I cjul =, n»n « pyticip » ». u gjTRETIBB V1DBLA-PIN0CHET 

suite aux projets d'assassinat de wihw'hu v 

I £ 1 5 ÀNT 1 À& 0 -DU-G 11 U 


Santiago-do -Chili (AJ JJ. — 
Le général Vldela et le président 
chilien. M. Pinochet, ont signé, 
samedi 13 novembre, à Sant i ago, 
une déclaration et seize accords 
bilatéraux à l'issue de la visite 
officielle de trois jours du chef 
de l’Etat arge nti n. 

Le général Pinochet a exigé, 
dans une allocution, le c respect 


a-t-il été Informé des Intentions 


Venezuela 


militaires d’Amérique du Sud. Ces 


Pour les "Nouveaux Conducteurs* 

priorité à l'cntietien. sffi 


hmdj 15 novembre une tour- voir ni par des gouvernements 
née de deux semaines b éphémères Issus de réactions anti- 
rëtranger. la plus langue J a- démocratiques », mais ils repré-, 
mais laite par an chef d’Etat sentent « une réponse ruxtéoiuatste 
vénézuélien, qui le conduira de chaque paya en accord avec 
aux Nations unies, en Italie, ses propres problèmes de sécurité 
en Grande-Bretagne, en &spa- et de développement ». a affirmé 
gne et au Portugal. — (Reuter J le général. 


Vers 15 pays d’Afrique 


Depuis Paris, Lyon; Marseille, Nke, 
B o rd eaux. 

Chaque lour, les DC 8 et DC 10 cTAir Afrique s’envolent vers 
l'Afrique Noire. A travers r Afrique, les avions d Air Afrique 
permettent aux hommes d'affaires de prévoir leur voyage d une 
capitale vers l’autre, selon leufs besoins. 

Demandez à votre agent de voyages habituel, fl connaît bien jk 
l’Afrique Noire. Il vous indiquera les horaires qui vous 
«MnviennenUe mieux. 
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L’écriture^ ' 
de Â jusqu’à Z. 



’ Machines à écrire, calculatrices, systèmes de gestion. 


Y Fndt Addo. 308, rue .du Pdt S. AHejide.' 

] 92700 Colombes. TéL 780.7U.7J Succursales 
k. IJ et concessionnaires partout en France. 

'Tous renseignements machine à boule 1850 



W ■ Pour les ^ 
[ "Nouveaux Conducteurs" 
l'important 
c'est qu'elle soit sobre. 

• Enquête SheIRfop Mers 1976 :55\ des français sont devenus des 
“Nouveaux Conductetax'. Poureux, la vo&ure est un simple moyen de transport 
QLBdoü avant tout être économique et en parlait état cfe marche. 

augmenter le rendement de Wr'ÇT-J J ' % ,l 
'fc%v°tre moteur et lutter contre-^^xi' 

■ le aaspi^Q 0 d’essence, 

3' ' iÊvk\ stations Shell vérifient les BOUGIES, 

I 11 le FILTRE A AIR et les VIS PLATINEES. 

| Jtfx) Ce service répond parfaitement 

'®aux préoccupations des >PTX. 

“Nouveaux Conducteurs”. A\|/X 

Pws to"Koweaia Conducteur»" 

priorité à l'entretien. shWii 


AIR B MFRIQUE 

Lapins grande fréquence de vols vers et à travers l’Afrique. 


V 




Jusqu’au 31 décembre,*) mois de crédit gratuit 5 
surtout le magasin à partir de 5001 d’achats! 


et aux autres associations & par- 
tir du mois de - janvier. Cette 
charte leur propose de « décloi- 
sonner b ces Initiatives épazses et 
de mettre sur pied de concert une 
politique communale « garantis- 
sant a la population, sam dis- 
tinction (Page, de sexe ou iCacti- 


nir ». 

Les dirigeants de la Fédération 
misent sur un renforcement du 
P.S. aux élections municipales 
pour faire aboutir ce projet. J£n 
même temps, certains d'entre eux 
ne cachant pas que la charte 
AFA vient, à point nommé 


TlfflfTE-SEN MILLE 


Présides par M. Pierre Mauroy, 
membre du secrétariat na ti onal 
du parti socialiste, la Fédération 
nationale Léo-Lagrdbge u) 
Croupe trois associations : 


dépendent quatre cents ' loyers 
de Jeunes, centres sociaux, mal- I 


Voilà sortir de chez eux 

les frileux poter visiter au pli» vite 
le BHV le plW proche ! i* mois de 
crédit entièrement gratuité partir de 
50Ô F d’aefiafs seulemenLDe quoi sc 
sentir à l’aise pour meubler et décorer 
sa maison, éqitiper sa cuisine en élec- 
troménager et en rangements. Choisir 
- dos literiés ph» confortables, offrir 
jèlîs'çadeaux, ou s’offrir à 
céX.que Ton se refusait 

»'• <Kfl^rt^,a6Æpation du dossier A 
^.JJe&e^tion de? services et daa articles 
J signalés, pw' points -verts. Dans la 
•fermfce des stocksriisponibles- Non 
cumulable aygejr&oco province et les 
opérations f^ladtionnelles. 


mmsualüés-de 

'ocpHi'f 
ïs-iip fr 


Gratuit 1" versement 
374 F 

&J64F = 7476 F 

ï“^eurr 1850F 


accueillis chaque année pour 
uns durée de cinq à douze 


salariés bénéficiant du congé- 
formation prévu par la loi de 


de plusieurs centres de vacances 
en France (cinq mille lits en 
tout) et peut accueillir trois 
mille personnes à l'étranger. La 
fédération o rg a c 1 se chaque 
année des vac a nces pour neuf 


PREPAREZ LE DIPLOME D'ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun diplôme exigé 


soumise au contrôle pédagogique 
de I*Etat 

4. rue des Petits-Champs. J 


J I kl 

MEME SUR LA HI-FI, LA T.K ET L'ËUECTROJVHEgiJIGER 


Pour être sur de (tien c hoisir. ■PMEF^ Del „™ ^ I 

■ LES 8 BHV : RIVOLI • PARLY2 • MONTLHERY • GARGES • FLANDRE • BELLE EPINE • ROSNY 2 ■ crËtÊH^ ! 


||^ 

mU BAZAR D 


l5> 



f 


• LE MONDE — 16 novembre 1976 — Page 15 


CARNET 


— La nervtoe nllgunxx pour ica 
obsèques de 

Franco!»- Henry des M0DTI8, 
déoédé tragiquement le 12 novembre 
1978, NT* oélébré en ranclenn» 
égUae de auss-conud. pince de 
l’Bgllae, le mardi 18 novembre, à 


familiale b Brlgnogan (Finistère). 

Communications diverses 


RELIGION 


Mgr LEFEBVRE 


— Mme Marguerite Fenayron, 


effet. lue le Drtlet « lUt K»OT. P ÏJ 1 * , ,£g , ^ lBOK . 

d>nn a man que de courtoisie s ion- -rurvnnu 1 b 12 novembre 1970, b Méru, 
quH n’a pas informé les évêques de dans sa - quatre - vingt - douzième 
son intention de célébrer une mes» année. 

en latin dans leurs paroisses, n Le» obsèques ont en lien dans la 


traditionalistes en Grande-Bretagne 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 160.000 F 

-Maison d’Editîon— Une société -internationale d'édition, d'origine suisse, recherche 
pour sa société française située à Paris, un Directeur Général. Cette société, qui possède 
une gamme de produits bien adaptés aux exigences de se lecteurs, a conquis une place 
Importante sur le marché. Ce Directeur Général aura pour principale mission de renforcer 
rapidement la position de cette entreprise sur le marché et sera responsable de l'adminis- 
tration, de la gestion, do l'organisation commerciale ainsi que de l'établissement des plans 
de stratégie à moyen et long terme. Ce poste conviendrait à un candidat âgé d'au moins 
35 ans et possédant un tempérament d'entrêprenèur ainsi que des capacités d'animation. 

11 devra bien connaître le secteur de l'édition et aura fait ses preuves dans une fonction simi- 
laire lui ayant permis de bien maîtriser les problèmes de développement et de gestion. Des 
connaissances juridiques seraient appréciées. Au salaire annuel dè départ, qui sera de 
l'ordre de 160.000 francs, pourra s’ajouter par la suite une participation aux résultats. . 
Ecrire à. J.-P. CHABAUD à Paris. Réf. A/2476M 

DIRECTEUR FILIALE . 150.000 F 

Un important groupe à vocation internationale recherche, pout sa liliale française spécia- 
lisée dans la vente de services axés sur l'hygiène industrielle (destruction des nuisibles, 
protection des bois,~) un Directeur Général. Rendant compte & la Diredton Générale en 
Grande-Bretagne, il sera responsable de la mise en place et de l'application d'une politique 
de développement : consolidation de la srructure régionale, élargissement de la gamme de 
services et de clients, il sera responsable de la rentabilité et de la gestion d'ensemble de la 
société. Il assurera personnellement certains contacts en clientèle. Ce poste Intéresse un 
candidat âgé d’au moins 33 ans, possédant une solide formation dé bâse. ayant acquis 
l'expérience de la vente et de la gestion dans le domaine, soft de la prestation de services, 
soit de produits Industriels ou de grande consommation. Une banne pratique de l'anglais 
serait appréciée. Le poste se situe en proche banlieue Est. La rémunération annuelle de 
dépdrt sera de Tordre de 150.000 francs. Ecrire à J.-P. CHABAUD à Paris.— Réf . -A /247 5M - 

CONTROLEUR DE GESTION 130.000 F 

Un groupe à vocation internationale (6 filiales en Europe, 250 millions de chiffre d'affaires) 
spécialisé dans la production et la vente de produits de grande diffusion, recherche un 
Contrôleur de Gestion. Basé à Paris, Il rendra compte au Vice-Président International et - 
travaillera en étroite liaison avec le Directeur Rnancier. Sa mission portera sur la mise en 
place d’un système de contrôle de. gestion adapté à la structure du groupe : préparation 
des différents systèmes de budgets et de rapports (Investissement et exploitation), mise en 
A place de systèmes d'analyse de coOt par lignes de produits, harmonisation des schémas 
existants, procédures de traitement de l'information. Ce poste convient, à un candidat de 
plus de 30 ans, de formation grande école commerciale complétée sT possible par un MBA 
ou équivalent, possédant une très solide expérience de la mise en place du contrôle, budgé- 
taire acquise, de préférence, dans un contexte international. La nationalité est Indifférente 
mais le candidat devra posséder Une très bonne pratique du français et de l'anglais. Il sera 
familiarisé avec la comptabilité Industrielle ainsi qu'avec, les possJbHtiéi- d’utilisation 
de (Informatique. La rémunération annuelle de départ se situera aux environs de 
130.000 francs. Ecrire à J -P. CHABAUD & Paris. Réf. A/2477M 


PA CONSEILLER DE DIRECTION S.A. 

8 , ri» BeDinT, 75782 Paris - Cedex 16 - Tél. 727-35*79 
Annlerdcm - Bruxelles - Copenhasue - Francfort - UHa - Londres - Lyon -Madrid - Milcn - Paris - SocfchoLn-Zorld» 


— Pour la premier anniversaire 
de la mort de 

M. Daniel SALEES, 
une pensée en demandée & ceux 
qui l'ont connu. 

Dîna mes» K» célébrée à son 
Intention le 17 novembre 1976. à 
U b. 19, en l'église Saint-Pierre de 
ChaUtot, avenue Marceau, b Farts. 

Aym de «en, 

— lia président du connu natio- 
nal des Scouts de France, 

Le commissaire général. 

L'aumônier général. 

Les anciens amis du Mouvement, 


Le SCHWEPPES Bi t ter Leznon 
avant de l'ouvrir, retoumes-le. 


• VESTE A VERSAILLES 
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MTS ET SPECTACLES 


fïîu/ique 

les premières journées Casais au Mexique 


A quelques mois de son départ 
du pouvoir, le président Eehe- 
verria a offert à ses concitoyens 
quatre semâmes de musique clas- 
sique. C’est, en .effet, tous son 
impulsion personnelle que le fes- 
tival Casais, qui commença à 
Pradet, s'est . déplacé de Porto- 
Rico au Mexique, après un détour 
dans le Vermont et en Suisse. 
Mais il est acquis que les c pri- 
meras Jorpadas Casais b de Mexico 
seront suivies de «segundass en 
1977. D’Ici là, la dépouille du 


Répondant à l'appel d! 

Isümtin, p ro mu directeur 

que, les violonistes Isaac Stem, , 
Pinchas Zukerman, Alexandre 
Schneider, « Sacha » pour 


HotssmaJü, Claude Franck, le 
violoncelliste Léonard Rose' — 
pour ne ctter que ceux-là — se 
rendirent à la réunion dé famSLe. 

Parmi les . chefs. . Ëprchutre, 


i A trrmnia ü, ïmüi raŒX oauaJUOr qsma^ auquei JVi 
a jamais en. terre confié le soin de formes .For- 


Les dirigeants mexicains ont 


MM^Srs ““2® 


les arts graphiques. Le centenaire 
de la naissance de Pdblo Casais, 
exaé volontaire et aussi rigoureux 
dans son opposition au régime 


d’étrangers — la plupart .nord- 
américains — n’ayant jamais 
travaillé ensemble, mais corhmn- 
niquant suJfUamment grâce 


langage il 

tique. J/*l, 

puisqu’il est mabttéhant question 


i statut permanent 


d'un rassemblement musical 
■L One fois les. crédits 
t, Mme Maria 


de donner 

à l’orchestre-. 

Au demeurant, les « jornadds » 
. — ». - 1 sont achevées le jeudi 


maître pendant pins de trente 


lait accomplir en quelques 


raoance par d’autres contrats. 
Mais « l'esprit de famille » qui 
anime tous ceux qui participent 
depuis longtemps aux festivals 
Casais aida à surmonter les diffi- 


dant trois semaines, les vingt et 
un concerts donnés à bureaux 
fermés, non seulement dans la 
capitale mais en province, offri- 
rent à un public varié et attentif 
(de jeunes notamment) an choix 
des quarante-cinq œuvres du 
maitre Mais surtout, grâce à la 
ra dio e t à la télévision publique 


et privée, mobilisées pour la cir- 
constance, tous, les concerts ont 
été diffusés tfisia le pays, si bien 


GHAILLOT 


INFORMATION 


«Elisabeth Un» 
à SIGMA 12 

La pièce de l'Américain Paul Fos- 
ter, mise en scène par le Roumain 
Uviu Chrlei, sera l'un des points 
forts de Sigma 12 qui sa déroule 
actuellement à Bordeaux Le spec- 
tacle sera présenté â l’Alhambra 
du 17 au 20 novembre. A propos 
de « Elisabeth Un », la presse écri- 
vait : « Une chose admirable, è 
mi-chemin de Shakespeare et de 
Brecht» (la Croix). -Shakespeare 
revu par le Magic CIrcus» (Jour- 
nal du dimanche). «La spectacle 
est excellent» (Valeurs actuelles). 
■ D’excellents comédiens » (le 
Nouvel Observateur). 


'Jusquà 

4h du matin- 

( soupez tous les jours à 

via brasil V 

déjeuners, dîners i partirdalZl 
k et Club avec trebestm 
4^cduDâparLS38690^ 


qu’on évalue à trois nattions de 
personnes environ V audience du 
festival. 

A défaut du prix Nobel et pro- 
bablement du secrétariat •• général 
des Nations unies, le président 
Scheverrid achève son mandat 
sur le succès d'une entreprise cul- 


HENR1 PIERRE. 


«L’ORESTIE» 

de Darius MiUiand 


p re m ière 

rOrestie. 


fois eu France, de 


aussi problématique au concert 


du 27 septembre 1964). D'abord 


en trais actes sur 


Choéphores; ü manque donc les 
deux tiers du texte d’Eschyle, 
dans r admirable traduction 3e 
Claudel, gui leur servait de sup- 
port 

D’autre part, la musique i 
ble très inégale : superbe, pro- 
phétique, devançant Varèse, dans 
les déclamations et les .chœurs 
pariés soutenus par dtextraardi- 
rurtres percussions, riches (ridées 
neuves, telle, la triple incarnation 

moment au grand lyrisme esc _ 
léen comme dans le processionnal 
des Euménides, elle r enlise aussi 
dans des choeurs monotones où 


la déclamation, si ette rappelle 
parfois lé Socrate de Satie, est 
souvent aussi expressive que cette 
des MartrthBW agricoles de 1919, 
tandis que V orchestre apportât 


Maurice Abravanel, qui F* 

— * . dernier moment, a eu 


aérer les plans sonores de cet 


V excellents préparation et la qua- 


JACQUES LONCHAMPT. 


I 18 a m «h a, ft 21 muas (Castre) 

CATHERINE COLLARD 

BEETHOVEN fï« ap. 10S); BRAHMS ( BCTlCTttrt J sp^UQ: SCHDlttMH (Hoou-Son.] 


MAISON DES ARTS 
ET DE LA OULTORE AHDRtMALRAUX 

Plaça de l'Hôtd^te-Vlle. 

«wrama (métw Crften-Prffcctm*). 

Vendredi 19 et satnadi 20 novembre à 20 b. 30 
« fi—Bcl ie 21 Dovtefcn à 16 h. a ’ . 

Uniques représentations doue la région porfriem* 
de u seule version intégrale donnée en Europe. 

LE LAC DES CYGNES» 


Prix t 


placer: abo n n é» : ES r. 

BiaajMH et Jeun*» Tr» ramena : 13 F 
Scolaires et Xxolriime A*e : U •*. - Non abonné» : 20 F. et 39 F. 

■jMd Uon r S99-M-59, 


lULll 


MERCREDI 


LBA GASTONI • FRANCO NKO • ANDREA FKREOL 
RAYMOND PBiEGRIN • CLAUDIA MARSAN! 



AV FESTIVAL DE PAULS 


LTustoire au plurid et au singulier 

Port h week-end d'ouverture du Festival fctenwtioepl de Paris, 
.M ôttddait trolj grands fihu. & ou. put «ffecllauat Warner Herzog, 
YoUtet ,Srh|5»dorff, AJdra Kuwava, Mois on rencontra obérai» foisOnt . 
Ferepc GrummUcy (Hongrie) et Edney Sokhona (Ma irrita nto). , 

Cttur de serré, de Herzog, s*D a pu tache, comme ScWÔndtyJf, ft * pion- 
dérootar Une partie du public par trer le rôle de r histoire, deas ta vh 
sa dôHffrticÙon non’ linéaire, son .(Tuolndlvldu» et recourt aunoîr si 
refus d» r anecdote, ses déboulés - blanc : Requiem pour un révo/utfort- 
lyrtquee, ;présque messianiques, re- . jjafro conta la destin d'un « rtvoiu- 

potie. avec la tradition onirique du bonnatre professionnel », Imre SaMal, 

cinéma muet allemand, fascina par né i la via politique «oùa (a Rôpo- 
•8a nrisetenbe parenthèses de monde blique des o o ns a II s, en 1910, 
rfei py service d’une allégorie trarw- condamné è mort le 29 Juillet 1932. 
parents. *Film sur un personnage et aussitôt exécuté. Point da déses- 
légendaire da folklore bémols », polr élégant ni de -»■' temWfnBins qui 
.&e)on le' pifttsur en scène, Carâf de chantent », la volonté d'assumer 
verre voudrait nous annoncer. la. fin lucidement hier pour mieux compren- 
ds monde proche, l’apocalypse Imml- dre le difficile auJourd'huL 
r&atë ' K» * p~v~ihnnA <f.m» Satrana (le Droit ■ à fa parole), de 

Sldney ’Sokohna, reprend la .déman- 



,1k ? possibilité 

hpnenRA régénérée. Pour dire . 

«'vérités-», avec une discrétion rnfl- che de son premier film. Nationalité 
nlêj'Wwnér Herzog thé de sa caméra Immigré, qui lui valut la prix 
de somptueux messages plastiques, Sadoul 1975. mais en TdmpUftant, an 
U réussit à Imposer sur la bande lui donnant, la couleur aidant et des 
sori^en style incantatoire. Que- les moyens matériels un pecr moins aléa- 
acteun^ toua pmatmjre, sauf le héros foires, la double valçpr d’une leçon 
principal jouent -.dans un état de choses et d'un note politique, 
d' hypnose' ajouts & notre confusion. Quatre travailleurs tmrrttgrôe d'Afrique 
Le ’Cotp d. jrtlpa, 1. yoîte, 

Schlfindorff (av«T 1 » conrtoratoi «" CôkmI Or, .pprond™ d. 

capftato-rde- Margaratba von -Trotta. 
coacénar®B et Interprète principale), 
d’après 1^ roman de Margueadte 
Yourceoar, >*oorôe avec brio le climat 
d’une époque, comme un Interrègne 
de l’hlstoitB, où les conflit» indi- 


paysans français I» réalité des tech- 
nlquea agricoles modernes. Plus tard, 
de retour au pays, Ils appliqueront 
ç*"sSvohï;Snns didaoUmna, avec un 
fcraoW réfekiteuta une allégresse 
lucide, qui rappeUe4e meUlaur Renoir, 
Sokhona nous révèle une France 
familière et amlcalp que nous aidons 
oubliée. ... ’5 
La France . cinématographique était 
présenta à es wieiMnd Inaugural 
avec r Ombre des château*, du camé, 
dlen Daniel Duval, dont on a vu, l’an 
dernier.’ ta Voyage d’Amélie, et la 
film que Marguerite Duras vient de 
tirer dd sa pièce Des tournées dans 
les arpree. Doidi» filma d'autour, 
jalousement r^rgés sur sol et sur 
Isa prêsdgea de, fc’ « écriture ». 

LOUIS MARCORELLE5. 


de relief J’àenâ la Letfbnle de 1919. 
Sophie, fuie de junkers, retrouve un 
ami d’anhtBce, Eric ; elle découvre 
la passion, mais volt celle-ci 
'contrariée. 'Èri revanche, dans Dersu 
Uzala t d» Kurosawa, supar-producSon 
nippo-sovtétique ir l'histoire s’efface 
complètement derrière le message : 
message simple, f ru et a, comme 
Dersu Uzala, chasseur de la taïga, 
sage oriental, qui noua une amitié 
Indestructible avec le cartographe 


t UN CADAVRE Aü DESSERT» 


' Ce film de Robert Moore est. sur 
un astucieux scénario cfeHeB Simon, 
une parodie des romafts pondéra 
façon Agatha -Chrtetfa ^nq déteo- 


maltre (Phétol aveuglé. 
Piège» sur le route, tournes, . orage, 
crts tfe femme’ Invisible, souris, totfes 
d’araignée, yeux vivants dans, des 
tableaux ou des tètes d’animaux 
naturalisées, on a droit 6 toute une 
panoplie d'effets « horrifiques » & 
faire rire. A Hssue d’un dîner 
— raté, parce que la cuisinière 
sourde et muette n’a rien compris 
aux Instructions du maître d’hôte! 


Ici et là. 


- INAUGURATION 
DE LA ROSE DES VENTS 
A VILLENEUVE-D’ASCQ 

• A l'Espace Base des vents 
installé dans la ville nouvelle de 

VUleneuve-d’Ascq, dans la ban- 

lieue lilloise (le Monde du 8 oc- 
tobre), après quelques activités 
‘figuration, l’ouverture dHl- 
aura lieu le mardi 10 

vembre avec la Double Incons - 

. ’ans une 

_ s Rosner. 

Pierre - Etienne Heÿmann. ^qul 

assure la direction de Ro^œej 
venta présentera ensuite {'Su-j 
toirts de Tancée Jacob; dew& 

spectacle de-ijoten. 



œuvres, créées par*. 

la Planchette. oz£* 
spécialement en 

ehitecture et dès grandes possi- 

bilités technlgnes ae cette nou- 
velle salle. 

Mais ^Espace Sdse des vente 

accueillera aussi les talents régio- 

naux. les centres dramatiques : 
la Salamandre, lé Théfttre popu- 
laire des Flandres. l’Orchestre 
philharmonique de Lille. Bx fait, 

an souhaite créer un centre d’ant- 

matlon en engageant - un dialogue 

actif avec la population dans les 

quartiers, et surtout en assoc i an t 

a de nombreuses actions cultu - 

relles les étudiante des deux uni- 
versités qui se Lirai v e u t Installé** 
& VMeneuve-d'Ascq. — (CorrespJ 


UNE LETTRE 
DE H. JEAN MERCURE 

i Mercure, animateur 


H serait fastidieux de rappeler 

aux lecteurs du Mond* ' ” 

des vingt-neuf ouvrages 

chez nous dqmte l'ouverture, en 

décembre 1968. Mata par tos ' 

d'hofinêtètt que : vous 7 * cdB& 
dréx, "Je vous demande 
vuÈdœ^pDéctaen afzxtâeûÉem» 

Monde qne ç c 



de -Jèan- 
Eran- 

çais BDletdoux, Darfo Fo, Peter 


Animateur d’un grand thé&tre 

à vocation; populaire, je m’adresse 

& un large public. Jeune et hété- 

rogène. Mon devoir est de lui 
xiffrfr les cbefiB-d’œuvre du théâ- 

tre contemporain quand Ils n’ont 
pas été Jouis depuis vingt ans, et 
les pièces d’auteurs vivants 

quand il s’en .trouve qui aient le 

souffle approprié & notre/ lm- : 
mensecadres. 


avwjfpe, — Il y aura un mort parmi 
la» ..‘invités. Lé» survivants devront 
résoudre l’Anlgra» criminelle posé e 
par-un hôte qul epparafi et dl^tsralt 
à vokDnté et a voulu m e t t re au défi 

tous c«g brillants cerveaux. 

cette « imirderpart/ » volon- 
Wrament théâtrale. Tes portos 
«'ouvrent et se ferment le» répliques 
fusent et se croisent, et l’on Joue une 
version farfelus des Dix Petits 
Nègres. NeU Simon et Robert Moore 
ont tourné en dérision (a logique et 
le comportement des détectives 
célèbres : Sem Spade, Hercule Poi- 
rot. Miss Marple, Nlok et Nom 
Charles et le. Chinois Charile Chan, 
que l'on reconnaît fadlemont sous 
des noms à peine modifiés. Menée 
sur un rythme allègre et avec un 
humour ravageur, l’Inhlgue accumule 
les embrouilles, Jes meurtres en cas- 
cade, et -s'active sûr un dédiant mor- 
ceau d’« explication », après lequel 
on ne pourra plus guère prendra au 
sérieux les romans â énigmes du 
bon vieux temps. 

Un cadavre au dessert est aussi 
un « dlnler de têtes » avec des 
acteurs qui e’én donnent à cœur 
joie pour démythifier leurs modèles. 
Peter Falk . fait une Imitation d'un 
cabot qui imiterait Bogart en Sam 
Spade, Eisa Lan ch aster (Miss 
Marple) pousse avec délectation son 
Infirmière gâta usa dans une petite 
voiture et Peter Satlera est un ahuris- 
sant détectera chfnois. Quant è Alac 
Qulnesa, maître d'hôtel & transfor- 
imrtions It offre' 'eux cinéphiles, un 
numéro qui rappelle Noblesse oblige. 


Panmofent - Montparnasse, 


P» ra moi m t-MaJUpt (v.f.) 



ZAJ 


LOTO 



[VOTRE TABLE 
^_CESOIIM 

.aalcate U. Orcheesee PJ-LB. Prix moyen dg repq 



DINERS 


LA COTBXADX 


. , . • „ 233 -57-0» ; -«t 1» nom a» la boolUabalSH bretonne, 1S F.. Spéc. polse. et SïllL : 

8 ^ Lun», 2». FV«Uai^»sin. Muscadet et Oroa-Piant nantais dans un cadre' ae blrtrotde pécheSa! 


887-40-89 . Jnsqn’A minuit. SpfleiBUtte 


- - ------- — : — r— ——————— — uu cadre 1930 - 

te rendee-TOue de» Pwietana f Me suCESTRE CULTUREL G.-Pompidog 


LE hËâÏEKN STEAK 

t Pierre -Charron. B*. 


Spec. tunltaeanes, méoboni ai; couscous M, paella 18. brochettes Ü! 
vins Paya, da ns un cadra élégant.' confortable. Salona 6 A 40 i *- 


Anx Cha in ps- Bysfa». qqte PB B<BPF géante ~83Jfl F., léeuma. btêrê 
o a café, eereio e eamprit. Dans un cadre agréable 


szJsü? Ü "R!™? du Momin». Huître». Crura- 

m ms. r. uu Plantes, m . Çenslaon. MENU spécial samedi et dimanche. 


LE SCLLY DAUPHINE 


B, placé Peretn. IT». 


m °- donlMnt.la Bote. Cuisine franc. tredlL 
Mena. 53 F Bote + Sce comp- Spéc. Déhcea Homard, Rte da Vevu 

“ f- Barbue è L'Oreille 29 F. Ris de veau 
aux Moditei « F, Salade aux Lardons 15 F. SA FORMULE è 21 F. 






C'esr ce romantisme qu'allaient 
perfectionner Prëweri et Camé en 
reprenant dans Quai des brumes 
(1938) et le Jour se lève (1939), cette 
mythologie de l'homme qui ne peut 

Impossible et se fait faucher par une 
(ataliiè métaphysique. 

Le personnage de Gabin s'inscrit 
alors dans celte esthétique presti- 
gieuse et un peu morbide du 
• rea/isme poétique dont Camé fut 
le maître Incontesté. Poésie brumeuse 
des ports et des rues du malheur, 
de la pluie et des pavés mouillés, 
des Entants qui s'aiment, et dont 
les méchants brisent le bonheur. La 
mod est toujours là. Même Jean 
Grômillon (avec Gueula d'amour) et 
Jean Renoir (avec la Bête humaine) 
n'êchappérent pas à cette mythologie 
du malheur et de la mort vlalenle. 
Mais Renoir fil apparaître les pures 


La guerre interrompit cette carrière 
à l'apogée du mythe. Appelé dans la 
marine en 1939. il obtient une per- 
mission pour achever le tournage 
de Remorques. Emigré, avec l'assen- 
timent du gouvernement de Vichy, 
semble-t-il, aux Etats-Unis. Gabin 
devait y tourner deux films, dont 
l'Imposteur, avec Julien Duvivier, et 
qui. tout en servant la cause des 
Forces françaises libres, reprenait 
les thèmes de la Bandera. 

Son retour au cinéma français se 
fit avec Martin Roumagnac, de 
Georges Lacombé (1946). où il tuait 
Marlène Dielrich. vamp de sous- 
prtfectuie. après quelle l'eut fait 
souffrir. On n’attendait alors que la 
reprise du mylhe. Pourtant. Gabin 
avait vieilli, les temps avalent 
changé. Le romantisme de Gabin 
allait peu â peu céder le pas (après 
un réexamen du mythe par René 
Clemenl dans Au-delà des grilles ), 
à l'embourgeoisement de la quaran- 
taine. Lo réalisme psychologique s'est 
substitué alors au réalisme poétique. 
L'Age de la révolte et de la fatalité 
était passe. Gabin n'avail plus les 


Petite/ nouvelle/ 


mêmes rapports avec les femmes. 
Elles le trompaient ,/a Minute de 
vérité), en voulaient à sa situation 
sociale et à sa fortune (la Marie du 
port) ou même a sa via (la Vérité 
sur Bébé Congé). 

Dans les années 50. les souvenirs 
du mythe d'avant- guerre ne forment 
plus qu'un passé mélancolique à un 
excellent acteur de composition, que 
Becker, dans Touchez pas au grisbi , 
ramenait au réalisme intimiste. Poli- 
cier. gangster, armateur, camionneur, 

rab/es, Gabin interprète alors dans ! 

galerie de personnages auxquels II 
Impose sa toucha. Julien Ouvivler. 
avec Voici le temps des assassins 
(1955). et Claude Autant-Lara, avec 
En cas de malheur (1958), signent 
l'acte de décès du mythe d'autrefois 
en faisant de Gabin. quinquagénaire 
bien installé dans la vie sociale, un 
homme ravagé par le démon de midi 
et les garces naturalistes 

Dans les années 60. puis 70. Gabin 
devient alors un autre mythe 
Commissaire Maigret, officier en 
retraite, notable et patriarche. If 
entre, massif, bougon. sOr de lui. 
grand professionnel dont on ne voit 
plus que le métier, dans l'univers 
teinté de démagogie des scénaristes- 
dialoguistes : Michel Audlard surtout 
et aussi Pascal Jardin, Alphonse 
Boudard. José Giovanni. Il ne lui 
reste de son passé qu'un anarchisme 
de langage asser fabriqué. Dans ses 
derniers rilms, qui furent presque 
tous de grands succès commerciaux 
— car Gabin fut jusqu'au bout un 
acteur très populaire. — on retiendra 
le Chat de Pierre Granler-Oeferre. 
d’après Stmenon. où reparaissait la 
mythologie de l'avant-garde dans une 
atmosphère de décrépitude physique 
et morale et l'Alfaire Dominiez de 
Claude Bernard-Aubert, où il avait 
merveilleusement endossé la person- 
nalité du vieillard placé au centre de 
l'affaire de Lurs. 

JACQUES SICLIER. 

•k Les éditions PAC viennent de 


(il incarne Ponce Pilate i. début 
d’une fructueuse collaboration 
avec Duvivier qui devait s'épa- 


i la direction de Jean Renoir 


dwns les Force? françaises libres, 
où il reçoit la croix de guerre et 
la médaille militaire. Plus tard, 
il sera fait chevalier de la Légion 
d'honneur 

De retour à Paris aussitôt la 
guerre terminée, il essaie de tour- 
ner avec Marlène Dielrich tes 
Portes de lo nuit que prépare 
Carné et qui sera finalement 


Il quitte progressivement le 
cinéma pour se consacrer â l'éle- 
vage des chevaux et devient fer- 
mier dans l'Orne On le revoit 
cependant dans TA flaire Dominici. 
de Claude Bernard - Aubert, le 


frid et Jean Girault, sorti cette 
année. — L. m. 

LE CINÉASTE 
J.-P. LAJOURNADE 
EST MORT 

Le cinéaste français Jean-Pierre 


Marlène seront réunis la même 

M. MONCGRGÉ 
EXPLOITANT AGRICOLE 


gués. Jean-Pierre Laiournade est 
entré comme réalisateur à la télé- 


rswrl Prix récompensant la Rorie grandes 


ii. île île l'audio vl*nel seientfricue. 


t tribu é à que de Bruxelles s'ourre le =7 no- 
L.illlrr. venibre dans le Palais i» a Z «Q 
isec pour centenaire. Parc des expositions. 

[appelons 19 h. les samedis et dimanches (jus- 


rle des jeunes agriculteurs et de 


ST ersr 

[ws OÆR, 


Latoumcde a affirmé sn singu- 
larité d’auteur ; on pouvait o:m: 
l'apparenter à un • underground ■> 
[ gui n'ertrie ras citez noue. Apres 
des courts nteiraçes. Cinéma, ci- 
I néma. et !e Joueur de quilles. :f 
I réalité la Fin des Pyrénées, dêsi- 


Quinzavne des réalisateurs, récit 
d'une fuite devant la société 
! figurée par des personnages méta- 
phoriques. cl tourné en travel- 
lings latéral^. 

« Je n'aurais évidemment pas 
pu faire ce lilm ri ie n'étais pas 
moi aussi f comme les person- 
nages] un anachiste petit bour- 
geois v, dèclarait-i) à l'époque. De- 
puis. Jean - Pierre Lajoumade 
devait se heurter à l’impossibilité 
économique de mener ses projets 
1 à bien, une situation qui conve- 
nait bien au désespoir profond 


lutionnaires ont l'effet catastro- 
phiques de rendre les g ers s 
contents d’eux -mêmes » (« le 


A la demande générale, 
me projection supplémentaire du film 

. LES TZIGANES 
MONTENT AU CIEL» 

( Moldavie! UJLSS., de E. Lotianu 
aura lieu LUNDI 15 NOVEMBRE 
à 22 heures, grande salle 


, . -, ;t .. ...... ... , 

1 rr.-; 


SÉLECTION OFFICIELLE : ROULETTE CHINOISE 


de R.W. Fassbinder / RFA / 9 h - 13 h - 20 h 
TOUJOURS AVEC MOT 
de Salomon Chouster / URSS / 11’h - 15 h 30 -22 h 
PREMIÈRE VISION EN FRANCE : CŒUR DE CHIEN 
de Alberto Lattuada / Italie / 1 1 h - 17 h 30 - 20 li 
PANORAMA 76 : FORT1NI CANI 


de J.M. Straub et D. Huillet / Italie / 9 h - 15 h - 17 h 30 
INCUNABLES : S HE 

de 1. Pichel et L.C. Holden J U.S.A. / 9 h - 15 h 30 - 20 h 
PRÉSENCE DU CINÉMA ALLEMAND rdeHark Bohm 


NORDSEE IST MORDSEE / 1 1 h - 17 h 30 - 20 h 
REGARD SUR LE CINÉMA FRANÇAIS : 

UN RÊVE PLUS LONG QUE LA NUIT 
de N. de St Phalle / 13 h - 15 h 30 - 21 h 
REGARD SUR. LE CINÉMA SOVIÉTIQUE : 

LA POMME ROUGE 
de Tolomouch Okcîcv / I3h-17h 30-22h 
REGARD SUR LE CINÉMA JAPONAIS : 9 h - 13 h 


GOK.ETSUJ1 RAIYA de ShozoMakîno 
SH IB LJ K A WA BANGORO auteur inconnu 
CINÉMA ITALIEN DES ANNÉES 30 : 


SCIPION L'AFRICAIN de Gallone/ 11 h -21 h 45 


SELECTION OFFICIELLE t L'AGNESE VA A MORE 
de Giulino Montaldo / Italie /9h-13h-20h 
X1CA DA SILVA 

de CarJos Dieges / Brésil / Jlh-]5h 30 - 22 h 
PREMIERE VISION EN FRANCE :PRIVATE ROAD 


de Bamey Platts-Milles / G.B. / J l h - 17 h 30 - 20 h 
PANORAMA 76 : LE DENIER D’ARGENT 
de Jaroslav Balik j Tchécoslovaquie / 9 h - 15 h - 17 h 30 
INCUNABLES : FEMMES FRIVOLES 
avec Rudolph Valentino / U.S.A. / 9h-15h30-201i 
PRESENCE DU CINEMA ALLEMAND : 

VER A ROMEKE IST NICHT TRAGBAR 
de Max Wilutski / 11 h - 17 h 30 - 20 h 

REGARD SUR LE CINEMA FRANÇAIS : 
QU’EST CE QUE TU VEUX JULIE 
de Charlotte Dubreuil /13h-J5h30 -22 h 
REGARD SUR LE CINEMA SOVIETIQUE : 
L’EAU VIVANTE 
de G. KokJian / 13 h - 17 h 30 - 22 h 

REGARD SUR LE CINEMA JAPONAIS : 
UNE PAGE FOLLE - LE CARREFOUR 
de Teinosuke Kiaugasa / 9 li - 13 h 

CINEMA ITALIEN DES ANNEES 30 : 
UOMINl SUL FONDO 
de F. de Robertis / 1 1 h - 22 h 
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MONTE-CARLO - QUINTETTE - IMPERIAL PATHE 
MONTPARNASSE 83 - GAUMONT SUD - 14 JUILLET BASTILLE 
CYRANO Yenaina - GAUMONT Evry 


L’AFFICHE 
ROUGE , ss. 


BiC. BIARRITZ ■ FBRLIC1S MA1HR0H - UiC. DP£M (»jle t,. Sa» 
Cpctes) - CAPRI SUNOS BOULEVARDS - PAMMOBRT HDttPAMUSSE - 
Dit OBEON - BOKAPARTE - STUDIO JEAR COCTEAU - PABÀWÉÔ SAUXIE - 
LES 3 MBRAT ■ PARAMODMT MAILLOT - CZL VersàBes - ARTft Ocrent - 
ABBERTEDIl - ABCEL Autel - STODIO RwO - PARAMODRT U Vm - 
BOXY Bussy - AUTEL Iisij 



SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionnées 


Comédie- Française, 30 tu 30 : Loren- 


Les autres salles 


Carton ch cite de Ylncenacs. Thé&tr* 



LS DROIT DU PLUS PORT (AIL, 


Va) î . 
74-39). 


(13*1 <337. 


vJÿi 


FANTASIA (A. . 

Thtttra <21 <231-33-16). Panthéon 

- Elytées Point- 

J7-29). Madeleine 

(073-36-03), Fauvette (13*) 

(331-36-86). Diderot^ (in «43- 


ahow (8*) 


H A LbUCILN ATI ON3_ (Frj I L» Seine 
Marbenf 


t®-) <323-93-5») ! 

HJIUSAT IA, :• BunHO[ 

(223 - <7 - li> ; <v SJ‘. TOC 


Lundi 15 novembre 


Opéra (S*) (251-50-32). 


Daunon. 21 h. : la Portrait de Dorixn I . , ' 

Bnmee Cardin, b h. : le oenr. uÆif"* L» ehmaornàm 

humain. ThéStre Présent. 30 h. 30 i Luth . . 

occidental et oriental. Caveau d* 1 * tt h. ! 


MA VACHE ET MQI (A.) : Le Mante 

(•%-> (378-41-»); 

nashvhxe (A. YiO,} s Luxembourg 

(6*) (633-97-77). _ 

- •«- - - Urtaj ; 


OBFEU NEGRO (Fr.-ît, 

Studio oalande (3*) (033-72-71), 
Studio Martes? (fi») (325-30-74), 


Madeleine. 28 h. 30 : Peau de vache. 
Michel, 21 h. 10 : Happy Birthday. 
Nouveautés, 21 h. ; Nina. 


la Cité intexnatlobale. Secs i 


Palais-Royal, 20 h . "30 : Rencontre» meau, ^TdunUffi, l VVvS^ Van Dli-Heüras» 22 h. 16 : Tu crois QT» ter «1 


i provisions. 

21 bu i Marianne. 


Action Christine (6*) (325-85-78). 
au SHERIF EST EN PRISON (A, 
VA,) ; Luxembourg (61 (633-87-77). 
SOLEIL VERT (A, va) i New-Tor- 


Plaboncc, 20 h. 30 ; B» sont IA. 
Poche- Montparnasse. 20 h. 45 : Zssao 


Saint-Georges, 20 h. 30 : Lucienne 


□nemas 


i Rima marqoés (■) sont Inter- MBS CHERS 4 MB 


moins de treize ans. 


m oç, v.o./v-t.) I 

Templiers. 3* (37244-59). 

— _ 1„ première partie r : 


<U1 (805-51-33). 

TOMBE LES RELUES BT TAIS -TOI 
(A, v.©.) : studio de I -Etoile (17") 
(380-19-88). - 

29 SM LTBUE8 SOUS LES MERS 
soirée i _ Ermitage 


Théâtre du Manltont, 18 h.- : Vitro- Les exclusivités 
magie; 30 h. 30 : le Souffla. * ’ 

Théltre On Marais. ZI h. .: la Créole 


08-23). DOC Odéon <61 (335-71-08), 
CGC OobeUna <131 (331-09-10). 

Maglo-Con ventlon (151 (838-30-94). 


attendant Godât : 23 h. ! 

Au-delà du rio. 

Les théâtres de- banlieue 


'AILE <HJ LA CUISSE (Fr.) : ABO, 
3- (233-55-54). BarUU. 2* (742- 

90-33). Cluny- Palace. 5* (033-07-79). 
Quintette, 5» ' (033-35-40). Bosquet. 
T (551-44-11). Ambassade. 8* (339- 
19-08). Mercury. 8- (225-75-00). 

Gaumont-Sud. 14* (331 - 51 - 16). 

i* (320-95- 

(734-42-99), 


NapoUOn <W1 (380-41-49). 

LA TOUR «TE8NALB fA., tjb* 
Clnopanorama (15*) (308-30-5Û), 


Cambronne, 


Ivry, Studio, 21 h. : les Cordon- 
PlncennM, Théâtre Danlel-Sorano, 


, (737-49-75), Et- 

(387-30-70). Gaumont- MOI, PIERRE 


l h. : Ceux qui restant. 

Les cafés-théâtres 


Au Bec an. 20 h. 30 : pulchérle : 

21 h. 15 : Tes comme fou : 

22 h. 30 : Nadine Mon®. 
«■JtfChl, parisien, 20 h.^ 45: 


Victor- Hugo. 

pler. 18* <i_. . _ 

Gambetta. 29- (797-02-74). 

NATO MIE D'UN RAPPOBcx 
d L» Clef, 5* (337-90-90). 
ROUND THE STONES (A- 
VkMoetane, 9* (325-90-34). 

ARRT LYNDON (A4E. tjO.) 

te/euiue, o* (033-79-38). Gaumont 
Rive-Gauche. 6* (548-20-36). Gau- 
mont ^Champs- üysôea, 8- (359-04- 
67). — VJ. : Impériale. 2* (742-72- 
52). Gaumont-Sud, 14. (331-51-16). 
BLUFF (It, v_f.) : Caméo, 9* <770-20- 


Crands-AUKUattns. 0* (833-22-13), 

atyx, 5* (933-09-40). Marignau, 8* 

(359-92-82), Olympia. 14* (783- 

81-42) : *-f- : les TemoUera. 3» 

^ (272-94-59). 

(•£•£ MISSOURI BILK1KS (A.. V.O.) (1 1 
---■ Hautefeulile. 9* (933-79-38). Kly 

eéee-Clnéma, 8* (235-37-M). Nor- .... 
mandle. 8* (S59^4Mg) î vT. i Bel- Les feStlVOlS 

uer. 9- (770-11-24), -MaxévUle. 9* * 

(770-72-88). Montpanusse-Pathé, INTERNATIONAL DK PARIS (924- 

14* (328-65-13). CUdhy-Pathé. 18* • *- 

(523-37-411. Secrétno. lB*--(306- 
71-33), 


65-39). 4 l’Empire. 

sclentlflco. de L. Comenclnl (IL) : 


RIVIERE, AYANT 

MERE, MA SŒUR B. REDFOHJ» 
ET mut* iiuB9'-(Pr.)' : studio “ “ 

ait- la -cœur. 9* (3X8-80-25). Luxem- 
bourg. .6* (833-97-77). U.G-C.- 


: CeprL 2* LE 


, . Opéra. 9* (391-50-32). 

BARRE LYNDON (Arig. TXT.) 3 Heu- MONSIEUR KLEIN- (Fr.: 

*“**—*"“ — (508-11-991 ; Studio J.-Coctaau. 5* 

(033-47-63) ; U.O.C^Odten. 9* (32V 
71-08) ; Bonaparte. 6* (328-22-12) : 


Biarritz. 8* (723-89-23) ; Publiais- f Affaire Mattéi ; 22 h. Enquête 


89). 


; Parzmount- soupçon 


Blancs-Manteaux, 20 h. 30 : Etrange 
p&ieur ; 21 h. ~ 


ftONCO (Ang., va) : le Seine, 5* . Montparnasse, 

(3 Ç-9549L Marat. 18* (288-1 


Café d'Edgar, Z, 21 h. : le Désert CHAMBRE (It, va) : Studio Mé- NOUS NOUS SO 


22 h. 15 : Deux ( 


la Frappe ; n. 


Cour des Miracles, 20 h. 30 : Henri 
Taehan ; 23 h. : Zizanie Bretelle. 
Le Fanal, 20 h. 30 I» Président. 
Petit Casino, 21 h. 15 : partes du 


(833-23-97). Biarritz. 8* (It, v.o.) : Clnoohe de Balnt-Ger- 

jiuwaj. — VJ>. : Clnémondv main. 6* 1932-10-82). 

Opéra, B- (770-01-80). Athéna, 12* $ALO (IL. va] (*“>. r • 

*. .0. ■" (705-12-19). 


LIANT AIMES 17 h. 15. la Femme 


(343-97-48). Mlramar. 14* (328-41- 
02] . Grand-Pavois. '15* (331- " — 
CIA O MANHATTAN (A, vn.) 


19 h. 15, Voyage 


(531-44-58). SARTRE PAR LOI-MEME (Fr.) : 


peur; 20 It 30. Ru « 

mm: 22 n. 30, le Di 

J. NICHOLSON (vn.L Boite A filme, 


1 gauche ; 22 11 3 


tkm -Christine. 6 * (325-85-78). 
J.-W. dwd- OOMPLOT 08 FAMILLE (A. v.bj 
Marbeuf. 8* (225-47-19). — VJ». 
_ rimons sur Haueacnann. 9* (770-47-55). 
le lecteur ; 22 h. 15 : le Pot de CORNER OF THE CIRCLR (i. 


terra contre le Fat de vin. 


Les concerts 


Le Palace, lg h. 3 


FAMILLE (A. 

_ i 225-47-19). - 

Haueamann. 9* (770-47-55), 

— N ER OF THE CIRCLB „ . 

') : Le Marais, 4* (278-47-89) 
c. CORPS DE MON ENNEMI (Fl.. . 
Rez, 2* (238-83-93), Bretagne. 8* 

(222-57-97), UGO-Odéon, 6*^“ 

08). Normandie, 8* (339-41- 

ramount-Opéra, 9* (0J_ 

Liberté. 12* (343-01-58), UGO-Oo- 
bellna, 1“ ** ~ 


SI C’ETAIT A REFAIRE (Fr.) 

- - ' — (033-48-29), PUbU- 


(754-51-50). 18 b. 13. Mort A Ve- 
nise ; 17 h, le» Damnés. 


C la- Saint-Germain. 6* (222-72-80], CINBHA DURERENT (vn.). Boite A 


Biarritz. 8* (723-69-23), PubUcla- 
Champs-Slysées, S* (720-76-23). 


45, le 


-U.G.C. -Opéra, 9* (291-60-32). Bfax- 
Llnder. 9* (770-40-04), Paramouutr 
Opéra, 9* (073-34-37). Paramount- 
Bastllle, 13* (343-79-17). Para- 


n p? 2 ;?^ ®* (325-71- Llnder. 9* (770-40-04). Paramount- 
(073-34-37). 


nima, 17* (734-51-30), 19 1 

Dernier Tango à Parla; 20 h. 15, 
Next stop. Greenvich Village ; 
" 15. Macadam cow-bo* 

LE MAGNIFIQUE, Olyi 
783-57-42) ; Pépé le Mok 
« ukGMAN (va.). Studio Logos. 5* 
(033-28-42) : la Fontaine d’Are- 


IiObOB. MllTinniV Hln d eml th- ] 

g les, Gruenberg). 


. (5*0-45-91), Magic- 

Convention. 15* (828-20-84), Murat, 

ParamounvMslllot. 


18-03). 


(328-22-17). 


nt- Mont par ni 


17* (758-24-24), ParamounvMânt- 


Chamber Orchestra, dir. G. 
eolm (Palmer.. Bach). 

Salle Cbopin-Pleyel, 20 h. 30 : L. Y01 
loff. violon (Bach. Bartok). 


Théâtre Essaie n, 20 h. 


: martre. 18* (606-34-25). Secrétan. 

19* (209-71-33). 

COURS APRES MOI QUE JTB T'AT- 
TRAPE (Fr ) Snal *“ 

15-7ii, U.G.C -Opéra. 


Paramoont-Galté. 13* (328-99-34) 


(288-63-34). Para mount-Mal Ilot. 17* 
(758-24-24). Moulin - Rouge. 18- 
(806-34-25). 

Ermitage. 8- (359- „„ ^ u . -ttMUOO , r x irrT -, B — , 

iSSôSï”'' ü^_KL^1ANT, ça raOMPE ENOR- 

fialnt-. 

(723-89-23). 'Parla, *8f* (359-53*99), 


(5*b-45-9i). ; Puay. là* Le s séances spéciales 


touge. IB- CABARET (A_ v.a) : ChAteiev 
en. - ntxi- Victoria. 1 * (508-94-14). A 20 h. 
(KO-M-191 CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A, 
SæS-2B- VA) ; Saint- André-dea-Arta. 8* 


Elysées - Lincoln. 8* (359-38-14) ; 


MERCREDI- 




Enfin, le nooveüü grand film du 
COMMANDANT 

COUSTEAU 


•j T|j tô . 


LE 

VOYAGE 
AU BOUT 
DU MONDE 


Plongez-vous dans les aventures 
du Commandant Cousteau. 

Neuf volumes magnifiquement illustrés eii couleurs 50 F 
Collection Odyssée FLfiMMARION 

Ua RntoftB iBMQuMMXXZ&ttaaÛSTEÂ O0<W»*«H«lRAa* 


Saint-Lazare- Pasq nier, _ 
(387-35-43). 14-J DU 1 et- Parnasse, 6* 

(328-58-00). Calypso, 1 

Hauasmsnn. 


•éJHBBFfr JEKP-Pi «M « T^JtrZSSSrT^iét 


ïlosuu^iiw -MU, 1 * ”lBÏ “SîSb) 1 .*! ÎTi. ‘«“«“Sü 

“■ rSniim«n1i-fV>nwonHnwv I JJ. (A û^ Vjo.) -------- 


La Clef. 8* (337- 


83-93 iftepérüul 1 ^» (74^ra^Si B Sont- Maô-Mahoa. JMlilfîWJK i 18 h. 


. 8* (544-14-27). Salnt- 
Luare-Pasquler, 8' 1387-35-43). Les 
Nations. 12* (343-04-87). PX-M St- 
•Jacques, 14* (589-88-42). Cam- 

bran ne. 13- 1734-42-881 Bnvâi.Pnmv 


UN TYPE COMME- MOI . NV 
DEVRAIT JAMAIS' M O OR. I ~ 
(Fr.) : Cinoche Saint-Germain. ( 


LENNT (A. vÆ.) : Ch&telQt-VlO torts. 
74-I4L A 18 h. 

VENISE (IL, va) .* La 
Clef. 6* 4337-90-80). A 12 h. et 24 h. 


w’œSSnT'raï&MÏÏit^i *4îï!L® 0 7_ < Iîa ift’,. 1 . 0 Ü?S ,rt ' 


9U COTE DES TENNIS (FrJ : Studio . • 1 

de la Harpe, s* (033-34-83) ..Saint- Les grandes reprises • 
Laaare^Pasqulw. 8* (337-85-43). Hy- . ■ ■ 


Victoria. 1- (508-04-14). à 14 h. 
SON NOM DE VENISE DANS CAL- 
CUTA DESERT (Fr.) : Le Seine. 5* 
(325-95-09), A U h. "15. 


Raspall. 14* (328-38-9SV. (HymplO- 
EütrepôL 14* (783-67-42). 


T h. fi. 


: LE VENT 


St- AntJrt -des- Arts, a* (328- . (A^ : Baummann (9«) (770- 


L’EMOTRE DES . SENS (Jap* f-O.) AUTANT EN ■ 

(*1 : Bt-Antfré-des-Arts, 8* (328- 

48-18). Balzac. 8- (359-59-701 ; V P. : . ...... 

3* (233-89--36T. Jean-Renoir . * LE-BAL IM M4 VAMPIRES ( a va.) i 
( 874-4HJ-75), CEnévog, 9* (874- Cluay-Scoioa. (5*1. (ÛS3-26-L2), M -- 
77-44 > v Gaumont - Con«ènttos. 15* beuf (8*) ' (225-47-19) ■ (vJ.) 


(828-42-27) 

FACE A FACE (SufcL. to.) («j • 
VendOme, 2* (073-97-52). St-Michei, 


UGC 




... (91 (261-50-32). BlBQ- 
[ontparnssée (151 (544- 


*e, 15* (544-29-02) 

CODOIM m, tJ .p, rJ.J : Bpl Ç <S ”’ J = 


Champo ■ (5*) (033-51-80). 


vnj : Studio de la Contrescarpe 
_ ______ _ (51 (325-78-37) : -Elyaéea Point- 

(633-43-71). 14- JuUtet,' 11*' 

90-81). 14-JnlUet-Psmasse, 8* \xna- - — ». 

48-00). - Cujas (5*1 (033-89-22) 

LES HOMMES DU PRESIDENT (A_ LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
VA) : Bretagne, e*' (222-^57-97) : _ . R aneln e h. (16*> (288-64-44), 
U.G.C--Od6on, 6* (325-71-08) î Er- 
mitage. 8* (359-15-71) : vX ; Rez, 

2* (230-83-93). - 

L’INNOCENT (IL. vjo.) : Cluny- 
Eeoles. 5* (033-20-12) ; Biarritz. 8* 

(723-80-23). 

LE JARDIN DBS SUPPLICES (Fr.) 

(*°1 : Panunonnt-OpAra. 9* <073- 


34-37). 

JOSBY WALES, HORS LA LOI (A_ 
V4»J : Paramounb-ElyséM, 8* 1359- 
4^54} ; vX. : Capru 2* (508-11-89); 
Paramount-Opéra. 9* (073-34-37); 
Paramount - Montparnasse, 14* 
(328-22-17). 

LA MARGE (Fr.) (*1 ; Quintette. 
5* (033-35-40) ; Montparnasse 83, 
8* (944-14-27) ; Concorde. 8* (359- 
92-84) ; Clnévog. 9* .(874-77-44) ; 
Français. 9* (770-33-88) ; Cllchy- 
Pathé. 18* (522-37-41). 

LES DOUZE TRAVAUX D'ASTERIX 
(Fr.) -ï Richelieu. 2* (233-58-70); 


CLuny-PaUca, 5* (033-07-76) ; Bal- 
zac. 8* (359-52-70) ; Marlgnan. 8* 
(359-92-82) ; Madeleine, 8* <073- 


58-03) ; . Nations, 12* (343-04-87).; 
Montparnasse-Parti é. 14* C33&- 

85-13} ; Gaumont-Sud. 14- (331- 
31-18) ; ■ Cambronne. • 1S* . (734- 
42-98) : Cllcby-Pathé. 18* (522- 

37-41). 

LETTRE PAYSANNE (Sen.) : La 


Quintette, 6* ... 

Germain- Vlüage, 5* (633-87-39) ; 

George-v. 8* (225-41-46) ; Marl- 
gnan, g* (358-10-88); Concorde. 
8* (359-92-84) ; Français. 9* (770- 
33-88) ; Fauvette. 13* (331-38-88) ; 
Olympia, 14* (183-87-42) ; Mont- 
paraaaae-Fatbé. 14* (326-85-13) ; 
Gaumont • Convention. 13» (828- 
*2-27) ; Mayfalr, 16- (522-27-08); 
Dnane, 18* (822-47-04) ; Gaumont- 
Gambetta, 20* {791-02-74). 


Les films nouveaux 

L’AFFICHE ROUGE; fnm fran- 
çais de Franck Caaaanti, avec 
Pierre Clament! : Impérial, .2* 

(742-72-52), Quintette, 5* (033- 
35-40), Montparnasse - 83. 6* 
(544-14-27), Monte-Carlo, 8» 
(225-09-83). 14-JuIUet, 11* (357- 
90-811. Gaumont-Sud. 14* (331- 


fllm américain - 

' v.o. : Studio Alpha. 5* (033- 
39-47), Paramount-Odâon. 8* 
(325-59-83), Publiais Champs^ 
Elyaéea. 8* (720-76-23) ; ? 1 . ■ 
Caprt. 2* (808-11-09). Para- 

mount-Opôra, 9*. (073-34-37). 
Paramouot-Galazle.' 13» (580- 
18-03). Paramount - Mont par- 

' mount- Maillât. 17» (758-24-24) 
UNE FEMME A SA FENDRE, 
français de Plerté Gra- 


Scbnelder et PhlUppe Noiret : 

Montpamone-SS. 6* (544-14-27). 
Dragon. 6* (548-54-74). Haute- 
feuille. 6* (633-79-38), Prance- 
Blyaées. 8* (725-71-11), Balzac, 

8* (359-52-70), Marignan, 8* 

(350-92-82). Gaumont - Opéra. 

»• (073-W-48), MaxévUle. 9» 

1770-72-88), Nation, U» (343. 

04-677, Gaumont - Convention. 


nrià 


|20 h 3Q| 

- ce soir 

concert'prêsenté par 


i-^i r| » 


AVANT-GARDE 1920 

ARS NOVA 

direction 

MARIUS CONSTANT 

VH1A-L0I0S - MUJ1AUD 
HIHDEMITH - RUGGLES 
GIUENBER6 - SATIE 

Jean-Mans Coaélou, ténor 
Jeori-Phifi, ; Colfiinl, .pîono 


2, place du Châtelet 

«41. 887.35.39 


PRESENCE PE MADAGASCAR 


ExposiKoa culturelle, 

économlqiie et commerciale 

AMBASSADE DE U RSPBBLKHE 
flÊMOCBATHIQE DE MADAGASCAR 
4, avenue Raphaël, 7501 6 Paris 
du T 5 au 25 novembre 1976, 

tons ka jour* de 10 h. à 18 b. 


P 


. REDFORD (’iû.) : Action -La 

Fayette. 9* (878-80-50) : la Ker- 
messe des siffles. 

. HITCHCOCK : (VjO.) Action -La 

Fayette. 9*. (878-80-50 - N* 17. 

E CINEMA ITALIEN (Vo.) : Studio 
des Acacias, 17* (754-97-83). 16 II, 
Ltxcky Luciano ; 18 h, la Clane 

— — paradis; m tu 

; 22 h. Enquête 

citoyen au-dessus de tout 


MES DE L’AMERIQUE BLANCHE 
- (VjO.). AttiaUe- Voltaire,. Il* <700- 
. 19-15). le h- r Affaire Al Ooaoiw; 


- Arts. 6* (326- 1 22 h. Vol au-dessus d'un nid de 


, ...nn-.n- (326-48-18). h 12 h. fit 24 h. 

studio. 5* (033-42-72). Biarritz, 8* v?l' 

(733-89-23). Paris. 8* (3S9 -53-991. SZl 

Lumière. 9* (770-84-64), MaxévUle. i» nSûUBMmi imI’ .ai ^ r-wu 
. 9* (770-72-66). Athéna, 13* (343- ^ 16 li. 

07-46). F «raette. 13^(S3l-5«-85) -.. ! ^. e ^ v . lctor ’*’. 1 r i 4 i? > 


vm j 


SSÆ!^ ,4 i-|S rt Ç*%£ ; 




i 
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® Jusqu'à présent, celui qu’on 
surnomme « le duc d’ Aquitaine s> 
paraissait invincible. Depuis trente 
ans. tout sourit à Jacques Ckaban - 
Delmas. 


# Aujourd’hui, s’il conserve 
charme et sang-froid, son ciel 
parmi moins serein. 

# Il est obligé de forcer Voilure. 
Bordeaux attend la performance. 


C URIEUSE région que la 
région aquitaine. Chacun 
conteste l’hégémonie de 
Bordeaux, mais personne n'est 
vraiment prêt à envisager que 
la présidence régionale puisse 
être assurée par un non-Giron- 
din. Les divers « patriotismes 
départementaux ». particuliére- 
ment vivaces, s’annihilent ainsi 
mutuellement. L'hétérogénéité 
est telle en effet que. seuls, le 
poids de Bordeaux et l’habileté 
de M. Ch&ban - Delmas pa- 
raissent capables d'éviter les 
conflits. Et encore M. Chaban- 
Delmas. pour calmer les esprits, 
est- Il parfois amené & défavori- 
ser la ville dont U est maire au 
profit des départements voisins, 
ce qui risque de lui causer des 
soucis lors des prochaines élec- 
tions municipales. 

Curieuse région composée d’un 
Bêam tourné vers Tarbes et la 
région Midi-Pyrénées, de même 
que l’Agenaüs. et d'une Dor- 
dogne dont la partie nord et 
nord-est se sent solidaire du 


Limousin. Quant à Bordeaux et 
à la Gironde, ils ont de nom- 
breuses préoccupations commu- 
nes avec les charentes. 

Cette dispersion, qui découle 
de l’économie et de la géogra- 
phie est partiellement compen- 
sée par une profonde homogé- 
néité politique. En Aquitaine, 
les étiquettes partisanes ne suf- 
fisent pas. en effet, à diviser 
un personnel politique dont 
l'unité découle d'une commune 
modération. L'affrontement se 
déroule théoriquement, d’élec- 
tion en élection, entre gaullistes 
et socialistes. Les uns comme les 
autres restent pourtant fort 
proches du radicalisme tradi- 
tionnel qui privilégie la gestion 
et évite les débats idéologiques. 

Cette modération se manifeste 
notamment par le fait que les 
communistes ne sont présents, 
au niveau parlementaire, qu’à 
Sarlat (Dordogne) et Marmande 
(Lot-et-Garonne), fit encore 
cette implantation reste-t-elle 
fragile en Dordogne où elle est 


menacée par la progression en- 
registrée par le P JS. depuis deux 
ans. Dans le Lot-et-Garonne, en 
revanche, l’Implantation com- 
muniste est très ancienne puis- 
qu’elle remonte à la fondation 
du P.C.F. en 1820: Renaud Jean, 
représentant de la petite pro- 
priété agricole, avait su s’attirer 
par son rayonnement personnel 
toute une fraction de la pay- 
sannerie locale. Ignorant le sec- 
tarisme, U développait. U est 
vrai, un communisme tout en 
nuances. Cette démarche est 
poarsulvie aujourd’hui par 
M. Hubert Ruffe, ancien « tou- 
cheur de bœufs », qui est apparu 
comme l’héritier spirituel de 
Renaud Jean et qui, comme lui. 
développe, souvent relayé par 
le MODEP, un co mmunism e 
modéré propre à l’Aquitaine. 

M- Ruffe, qui est âgé de 
soixante-dix-sept ans, ayant 
manifesté son Intention de ne 
plus briguer de mandat, devrais 
être remplacé par son sup- 
pléant, M. Auguste Brunet, ou- 


Sangs basques 

# fl n'y a pas de Pays basque fronçais et de 
Pays basque espagnol ; qui passe la frontière r a 
simplement <s de Vautre côté ». 

9 Deux héritages , un même peuple. 


T raditionnellement. 
les autonomistes combat- 
tent d'abord un Etat, Au 
Pays basque. Ils en combattent 
deux : qu’ils appartiennent à 
l’« Euskadl-Nord » ou à 
1 \i Eustad j-Sud », les auto- 
nomistes situent Indistinctement 
l’adversaire à Paris et à Ma- 
drid. même si. sur le terrain, 
c’est d’abord & l’une ou l’autre 
des autorités qu’ils se trouvent 
confrontées. 

« Nord », « Sud v : dans leur 
esprit et dans leur langage. 11 
n’y a pas de « Pays basque 
« français * ou « espagnol » : 
et qui passe la frontière va 
simplement a de l’autre côté », 
« Beztaldea ». 

L’histoire contemporaine, en 
tout cas, a laissé un héritage 
fort différent à l'une et & 
l’autre partie du Pays basque. 
Du côté français, la revendica- 
tion de l'autonomie reste le 
fait d'une petite minorité, 
même si, là comme ailleurs, 
cette minorité a reçu, depuis 
quelques années, le renfort de 
nombreux jeunes militants. Du 
côté espagnol, l’expérience a 
déjà été vécue grâce au gou- 
vernement républicain, et, si 
éphémère qu'elle ait été, son 
empreinte est restée très forte. 
Qu'elle ait été balayée par les 


armées franquistes (appuyées, 
au moins à Guemica, par les 
bombardiers allemands de la 
légion Condor) a achevé de 
muer la lutte pour l’autonomie 
en combat contre le règne du 
CaudlUo. Soumis à un régime 
autoritaire, contrairement à 
son homologue français, le 
Pays basque espagnol a connu 
à .plusieurs reprises « l’état 
d’exception », la tension, la 
violence dans la rue et dans 
le secret des cachots. 

BERNARD BRIGOULEIX. 

( Lire la suite page 21.) 



cadre confirmé du P.C.F., il ne 
semble pas. en revanche, qu’il 
ait su. pour l’instant, s'adapter 
au style tout en nuances des 
Aquitains, à un pays où l'in- 
dustrialisation reste encore 
superficielle, et où la population 
est essentiellement composée de 
commerçants et de petits pro- 
priétaires. D’ailleurs, la circons- 
cription de Marmande n’est pas. 
sociologiquement, favorable aux 
communistes, et elle a élu en 
1968 un U .DLL, M. Guy Bégué, 
qui n’a été battu en 1973 que 
de 774 voix par le P.C, 

Une certaine agitation régne 
en conséquence au sein de la 
fédération communiste du Lot- 
et-Garonne autour du problème 
de la succession de M. Ruffe. 
Agitation qui prolonge colle 
qu’avalent fait naître les démêlés 
entre socialistes et radicaux de 
gauche lors des dernières élec- 
tions cantonales. 

Bravant la direction natio- 
nale de leur parti, les socialistes 
se sont, en effet, opposés avec 
succès -u président sortant du 
conseil généra], M. Bordeneuve. 
sénateur et président de la 
fédération départementale du 
Mouvement des radicaux de 
gauche. Le candidat commu- 
niste dans ce canton s’ôtait 
d'ailleurs, au second tour, dé- 
sisté en faveur du socialiste 
dissident, alors que les direc- 
tions nationales du P.5. et du 
P.C J 1 , soutenaient le respon- 
sable des radicaux de gauche. 
Les sanctions annoncées à la 
suite de estte indiscipline, rare 
chez les communistes, n’ont 
jamais été prises. 

Les socialistes reprochaient, 
à Juste titré, à M. Bordeneuve. 
d'avoir partie liée avec M. Jac- 
ques Chaban- Delmas. Le maire 
de Bordeaux a. en effet, établi 
son pouvoir en Aquitaine en dé- 
veloppant un phénomène de 
clientèle qui se moque des éti- 
quettes politiques, et en nouant 
avec les élus, y compris socia- 
listes. des liens de suzerain à 
vassal. 

Dans la mesure ou ns recon- 
naissent la prééminence de 
M. Chaban -Del mas, ils sont, en 
revanche, assurés de sa protec- 
tion, ce qui, pour certains élus 
de l'opposition, pouvait signifier 
que la majorité ne leur oppo- 
serait pas de candidats très 


THIERRY PFISTER. 

f Lire la suite page 23.) 


Les six jours 

S IX jours pour parcourir une région, cinq départements, ou 
plutôt cinq régions. L’Etendard conduit en quatre heures 
de Paris à Bordeaux. Mais après ? Reste à retrouver 
Bordeaux, et une vie entière ne suffirait pas à satisfaire l'im- 
mense appétit que fait naïlre le foisonnement de paysages, 
d'hommes, de traditions qu'un technocrate innocent a ras- 
semblés dans les limites de l'Aquitaine administrative. Nous 
avons tenté le voyage. 

La richesse naquit un jour de la diversité : six jours, un 
au moins pour Bordeaux et pour chaque département : Gironde. 
Pyrénées-Atlantiques, Dordogne, Landes. Lot-et-Garonne. Une 
petite semaine pour essayer de sentir comment se joue la poli- 
tique dans la - capitale » et ses « provinces pour tenter 
d'apprécier l'incroyable difficulté que peut avoir cette région à 
concilier les transformations dont elle comprend la nécessité 
avec des traditions qu’elle ne veuf pas renier. Le vieux pays 
se détend bien. 

Et tout commence, dans ce vieux pays, par la politique. Ses 
vedettes sont là. célèbres, installées jusque sur la scène 
parisienne. Mais rien ne vaut de les voir se déplacer dans leur 
environnement quotidien, de s’apercevoir qu'elles peuvent 
devenir vulnérables. 

La politique hors de ses spectacles et de ses rites, c'est 
aussi, plus cruellement, la manière dont on peut dessiner 
l’avenir des hommes pris dans les pièges de la géographie el 
de l'histoire. Le peuple basque, par exemple, qui, de ce côté-cl 
de la frontière, se dit prêt à oublier les Pyrénées. 

Une région, c'est aussi et d'abord la façon dont elle se 
voit, se juge à travers ses journaux. Ici à travers un journal. 
Sud-Ouest, qui n'était au lendemain de la libération qu'une 
proposition, est devenu une institution. Assez assurée de sa 
puissance pour accepter sa propre diversité : suffisamment 
menacée aujourd’hui pour se trouver obligée de montrer les 
dents. 

Problèmes, problèmes- Il reste à vivre, et si on sait vivre. 
l’Aquitaine en donne mille occasions. Six jours si courts. 

JACQUES-FRANÇOIS SIMON. 


« Sud - Ouest > 
montre les dents 

• Six journaux quotidiens ont disparu à 
Bordeaux depuis la Libération. « Sud-Ouest » 
reste seul. Il s’oppose arec fermeté — bonne 
gestion el régionalisme obligent — aux ingérences 
étrangères. En particulier aux appétits de 
M. Robert Hersant. 


R obert hersant, on ne 
peut plus s’intéresser à la 
presse dite d’information 
sans le rencontrer à chaque pas. 
Deux exemples, ici. de son ap- 
pétit : la République des Pyré- 
nées (Pau) et le Petit Bleu de 
Lot-et-Garonne (Agen). 

Lorsqu’en mal 1B75 l’un des 
porteurs de parts de la société 
éditrice de la République des Py- 
rénées voulut vendre ses actions, 
M. Hersant en proposa aussitôt 
près du double du prix estimé. 
En moins de quinze jours, un 
grand nombre d’actionnaires 
avaient décidé de rendre leurs 
parts et M. Hersant détenait 
virtuellement 80 Si du capital. 
Opération d’autant plus valable 
pour le propriétaire de l’Auto - 
Journal qu’il possédait déjà la 
Nouvelle République des Pyré- 
nées. quotidien du soir édité à 
Tarbes, la ville voisine. Les gé- 
rants de la société palolse, sou- 
tenus par la rédaction du jour- 
nal coururent en catastrophe 
chercher d'autres acquéreurs. Le 
parti socialiste, la Dépêche du 
Midi, Sud-Ouest, étalent sur les 
rangs. C’est ce dernier quJ l’em- 
porta. 

A Agen. M. Hersant ayalt 
lancé, dès 1871. une « OPA » sur 
le Petit Bleu de Lot-et-Garonne, 
vieux quotidien local qui a’étalt 


modernisé — Il était, le premier, 
passé en oUset en 1967, — et 
tirait bénéfice, sur l'Agenais. 
de la guerre fraticide que se 
livraient les deux géants Sud- 
Ouest et la Dépêche du Midi. 
Cette lois, la question put être 
réglée sur place, les actions 
mises en rente rachetées par des 
personnes proches de l'entre- 
prise : la majorité du capital du 
journal est aujourd'hui détenue 
par deux personnes, dont le di- 
recteur de la publication, M. Gé- 
rard Grenouilleau. « Le Petit 
Bleu garde son indépendance 
vis-à-vis de tout le monde », 
s'enorgueillit ce dernier. En 
1976, le journal diffuse à 
13 800 exemplaires, fait des bé- 
néfices (60 Vo de ses recettes 
viennent de la publicité. 40 % 
de la diffusion), emploie sept 
journalistes, et brûle d'envie 
d'étendre sa diffusion avec une 
édition supplémentaire à Mar- 
mande. 

Mais fl n’ignore pas que. ce 
faisant, 11 allumerait une guerre 
avec Sud-Ouest — majoritaire 
dans ce secteur du Lot-et-Ga- 
ronne — qui ne tournerait pas 
forcément à son avantage. 

YYES AGNES. 

(Lire la suite page 24.) 


M. Poniatowski : les départements d’abord 


• Tuteur des collectivités localês et respon- 
sable du maintien de l’ordre, M. Michel Ponia- 
towski, ministre d’Etat, ministre de l’intérieur, 
répond à nos questions : 


• H prend position sur les rapports entre les 
départements et la région ; il explique sa politique 
vis-à-vis des réfugiés espagnols dans l’arrondisse- 
ment de Bayonne. 


Ligne 


directe 


L’antomne 
sur le Bassin 


Pepone 
à Momignac 
• Lire page 26 


• La région Aquitaine ras- 
semble. cmq départements qui 
sont tous très-attachés d leur 
personnalité. Comment le 
ministre de l'intérieur, tuteur 

des collectivités locales, voit- 

il le partage entre les respon- 
sabilités de la région et celles 
du département ? 

Le problème que vous évo- 
quez n'est pa: propre à la ré- 
gion Aquitaine. Le cadre dépar- 
temental a souvent été critiqué: 
on l’a parfois jugé comme une 
enveloppe un peu vide, comme 
une création artificielle de l’uni- 
formité révolutionnaire. Cepen- 
dant nombre de départements 
ont su acquérir peu à peu une 
personnalité eft une Identité. 
L’enracinement au sein du dé- 
partement excède, en général, le 
simple attachement à un nu- 
méro de plaque minéralogique. - 
n est donc légitime que les 
habitants tiennent à cette iden- 
tité et formulent certains de 
leurs problèmes dans le cadre 

départemental. 


avec l’épanouissement d'un es- 
prit régional. Celui-ci est sou- 
vent très ancien. 11 est fondé 
sur des affinités d’ordre géo- 
graphique, culturel, humain 
et historique ; mais il est ren- 
forcé par la conscience de plus 
en plus vive qu’il existe dans la 
région des Intérêts communs, et 
que ces Intérêts doivent se tra- 
duire par une politique d’ensem- 
ble en matière d’aménagement 
et d’équipement. 

Le législateur, en créant les 
réglons, a fait en sorte que la 
nouvelle Institution ne porte pas 
atteinte à la personnalité et aux 
prérogatives des collectivités lo- 
cales. En effet, la lof du 5 Juil- 
let 1972 précise que le rôle de 
la région s’exerce dans le res- 
pect des tâches confiées aux dé- 
partements et aux communes. 

Les compétences de la région 
sont strictement définies par la 
loL Elle offre une structure de 
concertation afin d’animer et 
de coordonner le développement 
économique et social Elle a un 

rôle d’incitation qui s'exerce 
notamment par des aides finan- 


cières pour la création d'équi- 
pements collectifs, ainsi que par 
les avis qu’elle peut émettre en 
matière de planification et de 
répartition des crédits de l’Etat. 

Mais la région n'est absolu- 
ment pas conçue comme une 


structure de gestion. Celle-ci 
reste l’apanage des communes, 
des départements, de l’Etat et 
de leurs établissements publics 
qui Conservent une entière res- 
ponsabilité dans le domaine des 
équipements collectifs. 


Le rôle des établissements pu- 
blics régionaux est donc d'assu- 
rer un meilleur équilibré dans 
l'aménagement et le développe- 
ment du pays sans 6e -substituer 
au pouvoir de décision des col- 
lectivités locales, 

£1 est d'ailleurs fort vraisem- 
blable que tout empiétement de 
la région sur le domaine de 
compétence de la commune et 
du département sera contrecarré 
par le conseil régional lui- 
même : en effet, la moitié de 
ses membres sont élus par les 
conseils généraux et les conseils 
municipaux des villes les plus 
Importantes. 

( Lire la suite page 22.) 


Région Aquitaine 




A 
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UNE SEMAINE 


Points chauds 


Les Basqnes 


Les enfants d’Euskara 

9 Chaque semaine une heure de basque dans 
le cadre des « disciplines (T éveil »... 


L E basque, appelé euskara 
ou esfaiara par ses usa- 
gers, est une langue non 
Indo-européenne. En France, 
elle est parlée de nos jours par 
quatre-vingt à cent mille per- 
sonnes, dans une zone délimitée 
par une ligne qui part du sud 
de Biarritz, passe au nord de 
Saint-Palais et à l'est de Mau- 

léon. 

Cette langue, d’une grande 
diversité (on distingue huit dia- 
lectes et chacun d'eux comprend 
des sous-dialectes), est davan- 
tage parlée en milieu rural 
et dans les petites localités 
que dans les villes d’une cer- 
taine Importance. La question 
de l’origine et .des parentés lin- 
guistiques du basque n'a pas 
encore trouvé de solution. Cer- 

le basque est une forme récente 


de l’ibère. Une autre thèse, dé- 
veloppée notamment par le phi- 
lologue Georges Dumézil, appa- 
rente le basque au groupe des 

T.’p nsplgnprwpnt de la langue 
et de la culture basque est sou- 
mis, comme celui des autres 
langues régionales, aux disposi- 
tions de la loi Delxonne du 
11 janvier 1951. qui décrivait les 
moyens de « favoriser Fétude 
de 'ingues et dialectes locaux 
dans les régions où ü s sont en 
usage ». Les dispositions de 
cette loi, qui mettait On à nm» 
longue période d’étouffement 
rira langues régionales pendant 
la HP République, ont été, de- 
puis le début des années 60, 
renforcées et actualisées. 


DIX MOTS-CLEF 


ment nationaliste basque dans 
son ensemble. 

BESTALDEA (ou BertzaJdea) : 
désigne « l’autre côté » du 
Pays basque, au-delà de la 
frontière. 

EN BATA : mouvement nationa- 
liste fondé en 1963 et dissous 
en 1974 par le gouvernement 
français ; aujourd'hui, nom 
d'un hebdomadaire nationa- 
liste basque. L’un et l'autre 
ont emprunté leur appellation 
au plus vif des vents du Pays. 

ETA : sigle de l'organisation 
clandestine la plus active, 
principalement du côté espa- 
gnol [Euskadl Ta Askatasuna, 
« le Pays basque et sa 
liberté -). qui comprend deux 
branches — militaire et poli- 
tico-militaire — et dont les 
orientations se définissent 
par rapport à ses - assem- 
blées • annuelles : on parie 
ainsi de l’ETA-V, I'ETA-vi. 
etc., pour situer tel ou tel 
courant 


française et Euskadl-Sud la 
partie espagnole. 

EUSKARA : langue basque (lira 
ci-dessus). 

FU EH OS droits particuliers 

accordés aux Basques par la 
dynastie castillane, et consa- 
crés par un serment solennel 
proféré à Guemîca, la capi- 
tale historique du Pays 
basque, devant 1'- arbre des 


basque. 

IKURR1NA : drapeau basque, à 
croix superposées, vert blanc 
et rouge. Son usage demeure 
Interdit du côté espagnol. 

SUCCURSALISTES : se dit des 
partis politiques représentés 
au Pays basque mai3 dont le 
siège est à Paris ou é Madrid 
(y compris les formations 
qui. comme celles de la gau- 
che espagnole, ont affiché au 
moins occasionnellement des 
sympathies pour la cause des 
nationalistes basques). 


BAYONNE 


CARTE D’IDENTITE 
REGIONALE 


CENTRE HISTORIQUE 
VILLE MODERNE 


Me : au V e Siècle 

Domine : AQUITAINE 

Taiife : Depuis 16 ans : 

- Construction de 4000 HLM 

- 400 logements en société 
coopérative accession et 
location. ' 

- Nombreuses résidences 
de grand standing, 4000 
appartements construits. 


Signes pard z idierz ■ 

-Importants travaux pour la rénovation du centre-ville, j 

- Secteur historique protégé. 

- Créations de rues piétonnes (en cours). 

- Cathédrale et cloître du- 12? siècle. 

- Remparts et citadelle de Vàuban. 


Renseignements 

Mairie de Bayonne. TéL 25.61.26 
(Secrétariat .Général) 

O.RfLLM. TéL 25.3290 



Aquitaine pays de qualité 


Fait en Novembre 1976 par. la 

VILLE DE BAYONNE 



M. René Haby, ministre de l’édu- 
cation, avait fait nnts commu- 
nicatior sur « la place des patri- 
moines culturels et linguistiques 
dans le système éducatif ». Il 
était alors prévu da développer 
l’enseignement des langues loca- 
les, qui resta facultatif comme 
l’a prévu la loi du II jan- 
vier 1951, par la formation de 
maîtres volontaires, l’extension 
des horaires consacrés a cet 
enseignement et la généralisa- 
tion de l’épreuve facultative de 
langue locale à l’ensemble des 
baccalauréats. 

C’est dans cet esprit que le 
recteur de l’académie de Bor- 
deaux a pris récemment un cer- 
tain nombre de dispositions 
destinées à renforcer renseigne- 
ment de la langue et de la cul- 
ture basques. En 1975-1976. deux 
maîtres Itinérants ont fait bé- 
néficier trois cent soixante-deux 
élèves d’une douzaine d'écoles 
maternelles d’un enseignement 
d’une heure et demie à trois 
heures hebdomadaires. Dans 
l'enseignement élémentaire, il 
n’y avait pas de maîtres itiné- 

tait sur les instituteurs basco- 
phones pour assurer. en 
moyenne, une heure hebdoma- 
daire de basque dans le cadre 
des disciplines tTévelL Vlngt- 

tel enseignement en 1975-1976. 
Trois nouveaux professeurs de 
basque sont en cours de recrute- 
ment pour y enwîgnwmgn ft pré- 
élémentaire. et un conseiller pé- 

üu recteur pour veiller au déve- 
loppement et à la coordination 

daire, le d’heures 

d’activités dirigées dans les col- 
liges vient d’être porté de dix- 
huit à. quatre-vingt-dix-huit 
heures, et un poste de professeur 
vient d’être accordé pour le 
second cycle. 

Trois associations jouent un 
rôle Important dans la diffusion 
de la culture basque. Usas s’oc- 
cupe surtout, en liaison avec 
renseignement d’Etat, de l’ap- 
prentissage de la langue basque 
et des matériels pédagogiques 
nécessaires pour rassurer. Hai - 
zegarbla Joue le même rôle, mais 
surtout à l’égard de l’enseigne- 
ment libre. La plus originale est 
sans doute la fédération des 
Ikastolas. Cette association re- 
groupe vingt écoles maternelles 
et deux sections primaires, dans 
lesquelles le basque Joue le rôle 
de langue fondamentale, et où 
l’enseignement du français ne 
vient qu’en second. Dans ces 
écoles, qui reçoivent cette année 
environ quatre cents élèves au 
total, l’enseignement est assuré 
par les maîtres volontaires fan - 
derreùos), qui reçoivent un sa- 
laire comparable au SMIC. Ces 
salaires et les frais de scolarité 
sont couverts par des subven- 
tions (du conseil général et de 
certaines municipalités), les 
contributions des familles (au 
prorata de leurs ressources) et 
le produit de fêtes (kantaldis). 

MICHEL KAJMAN. 


En toute liberté ■ 


le mensonge des fanatiques ta tolère des réprouvés 




par DIDIER BOROTRA (*) 

j » OULOIR pralBter la Situation politique actuelle 
I / du Paya basque espagnol sur le Pays basque 
* Irançals relève d’une méconnaissance totale 
des réalités. C’est oublier en effet la guerre cMIe 
de 1936, r existence, à cotte époque, d’un gouver- 
nement basque autonome favorable à la République, 
la revanche et la répression franquistes, la politique 
d’immigration des trente dernières années, le refus 
de tout régionalisme, le potentiel économique de 
Bilbao, de Vttorla, la montée du syndicalisme ouvrier, 
ta prise de conscience progressive par les tra- 
vail leurs de leur pouvoir. C’est oublier enfin la 
tradition anarchiste et révolutionnaire d’une partie 
du peuple espagnol, son goût naturel pour certaines 
. formes de violence, le caractère dictatorial du 
régime de Franco, la poussée irréversible des 
aspirations démocratiques, parallèlement à F amé- 
lioration des revenus, A l’ouverture vers rextérieur. 
au développement économique. Le Pays basque 
français rie pas connu dm drame ou de boule- 
versement comparable. Est-ce è dire qu’il soit sans 
problèmes ? Certes pas. Il recherche avec vigueur 
à retrouver sa personnalité. Il soutire de runltorml- 
sation culturelle qui lui lait perdre sa langue, son 
histoire, sa lierté. Il refuse le sous-développemenl, 
qui force nombre de ses jeunes les plus dynamiques 
à quitter le pays. S’y ajoute Incontestablement l’éloi- 
gnement géographique de la prélecture. 

Problèmes classiques, en somma, de (oufes les 
régions excentrées et dont les remèdes sont connus 
sinon mis en œuvre . renaissance de la langue par 
son Intégration à récola, renforcement des services 
administratifs et des pouvoirs de Bayonne, dévelop- 
pement des rapports économiques avec f Espagne, 
encouragement aux Investisseurs, soutien & l'agri- 
culture locale, équipements collectifs. 

Et la revendication autonomiste, dans tout cela ? 
Elle ne pèse pas lourd sur le plan électoral, male 
elle se nourrit d’un constat du sous-développement 
local, partagé par beaucoup de responsables, d’une 
solidarité active des milieux les plus basqulsants 
avec leurs frères tToutre-Pyrénéps. En tait, le Pays 
basque français, dans sa quasi-totalité, sait taire 
la part des choses. Il est fidèle A sa réputation, à 
sa tradition d’hospitalité. Mais II condamne sans 
appel la violence, d’où qu’elle vienne, et supporte 
de plus en plus mal ragltation que certains fana- 
tiques tentent d’entretenir sur son territoire. 

Les réfugiés basques espagnols sont eccuelllla 
chez nous comme des cousins proches, sans réli- 
cence. avec générosité. Mêla on attend qu’ils aban- 
donnent ici toute action politique, ne cherchent pas 
à nous mêler aux affaires de TEspagne et ne 
considèrent pas notre territoire comme la base de 
départ ou de repli de commandos terroristes. Tout 
comme on exige des partisans fascistes de Fautre 
bord qu’ils ne viennent pas régler leurs comptes 
chez nous et qu’ils n’essaient pas, per des provo- 
cations, de susciter une escalade de la violence et 
une répression arbitraire contre les réfugiés. Le 
gouvernement français et le ministre de r intérieur 
doivent continuer, comme par le passé, à réprimer 
sans complaisance et à prévenir, si possible, les 
Interventions d’où qu’elles viennent, d’un côté et 
de rautre, pour préserver notre indépendance, 
l'ordre public et notre droit ù rester maîtres chez 

Il n'empêche que revenir du Pays basque espa- 
gnol est très préoccupant. Là se trouve, pour la 
réussite de l'actuelle démocratisation en Espagne 
et pour la paix en Pays basque français, une Incer- 
titude grave. La recherche d’une autonomie dans 
le cadre d'une Europe fédérale est un rêve totale- 
ment Irréaliste. A chaque pays d’y apporter sa 
réponse. Il revient en tout cas û la France d’aider 
è une solution raisonnable. Par amitié pour notre 
grand voisin, par souci de notre tranquillité, par 
attachement aux droits de l'homme. 


par JEAN * KOKO » ABEBERRY (•) 


I 


\ (•) Maire d’Arbonne (OJX8.). 


L y a quelques années, un généreux compatriote 
revenu dos Amériques voulut faire don au. Pays 
basque (te sa propriété de Garro. Malgré les 
démarches et la ténacité du donateur, il fallut se 
rendre h l’évidence : la donation était Impossible, 
le bénéficiaire n'existant pas. 

Le peuple aîné de l'Europe, dont chacun s'accorda 
à dire qu'il est unique au inonde, qull fait partie 
du patrimoine de l'humanité et qu’il faut le protéger, 
ce peuple est Installé depuis des millénaires dans un 
pays qui n’existe pas I 

Or tes Basques sont là — deux millions huit cent 
milia. — dont deux millions cinq cent mille récla- 
ment le droit de gérer eux-mémes leurs propres 
affaires. Au nom d’une frontière artificielle, au 
nom d’une paix é la française de deux siècles à 
peine, on tente de dissocier le cas des Basques du 
Nord de celui de leurs frères du Sud. quitte à catte 
occasion à réinventer Mayotte au coeur de l’Europe. 

Oui, pourtant, peut nier qu’il existe un peuple 
basque ? Qui peut lui refuser le droit de s’autodôiar- 

mlner ? 

tes droits des Basques sont Indépendants des 
formulations actuelles, de l'acharnement mis è les 
défendre ou de l'inertie qui fait croira au renonce- 
ment C'est à la France, c’est à l'Espagne, ces deux 
Etats absolutistes si jaloux de leur unité et da leur 
centralisme, de prouver — puisqu'ils y tiennent tant 

— qu’on peut être de nationalité basque dans un 
cadre administratif qui ne l'est pas. Mais pour cela il 
faut définir le Pays basque. 

Il est vrai que la revendication politique n'a pas 
derrière elle, comme au Sud, une longue tradition. 
La répression, savamment distillée, a éliminé, au 
moyen d'une Interdiction gouvernementale avalisée 
par le Conseil d’Etat, le seul mouvement politique 
se voulant l'expression non violente de la revendi- 
cation nationale. Mais des associations politiques 
et culturelles se sont soudainement multipliées ; la 
jeunesse se rassemble pour les manifestations de 
danses populaires ou de chants patriotiques; le 
réseau des Ikastolas, écoles basques soutenues par 
les parents, s’étend progressivement 
Tl est trop facile de répondre aux aspirations 
nationales en rejetant en bloc toutes les proposi- 
tions. L ' enseignement de I ' euskara ? Non. La 
création d’un département 7 Nom Un statut cultu- 
rel 7 Non. Une politique de protection de l'ethnie 7 
Non. Toujours non. 

Le bilan a depuis longtemps atteint la cote 
d’alerte. La culture originelle est partout en 
régression. La culture française, par ses médias, 
sa clasæ dominante, ses fonctionnaires de tous 
niveaux (et en vertu de notions détournées de 
leur but comme - monopole • ou • intérêt général »), 
pratique yn® politique Impérialiste. Les autochto- 
nes, voués à l'émigration ou subissant l'afflux de 

- résidents ». deviennent Inexorablement minoritai- 
res dans leur propre pays. Les choix économiques, 
ceux d'aménagement ou d’équipement, sont Imposés. 

Il est donc raisonnable — pour parler le langage 
des réalistes et des responsables — da définir 
le Pays basque et de donner aux Basques eux- 
mêmes cette maîtrisa das choix. 

Les Basques mettent les Etats devant leurs 
responsabilités. Mais ils savent aussi qu'on n'ob lient 
rien sans lutte. On ne résiste pas à la télévision 
en sa bouchant les oreilles. A cette dynamique 
destructive, on ne peut s'opposer que par, une 
dynamique de conservation. Et c’est pourquoi le 
Basque d'aujourd'hui ne peut plus se contenter de 
courber l'échlne et d'attendre. 

Mais, Basque ou pas. refuser de lutter pour des 
droits fondamentaux et se réfugier dans l’expec- 
tative n’est plus une attitude tolérable. Rester 
neutre face au cas basque, c'est participer à l’œuvré 
de destruction. Rester neutre, c'e3t collaborer à 
la disparition d'un peuple. 

(•) Directeur de l'hebd omad aire Enbota. / 


A Bordeaux, 

voscongrèssont au large. 


' A Bordeaux, vos congrès ne man- 
queront ni de place, ni d'oxygène. 
Pour devenir ville de congrès, il ne 
suffit pas de disposer de quelques 
hôtels et de tapis verts. 

En créant Bordeaux-cono rès. la 
municipalité bordelaise a su admi- 
rablement mobiliser toutes ses res- 
■ sources hôtelières, ses structures 
d'accueil et ses organismes de 
voyage pour offrir à ses hôtes, si 
nombreux soient-ils, des presta- 
tions du plus haut niveau. 

Six grands hôtels, récemment cons- 


truits, offrent, chacun, de 200 à 400 
chambres. 

L’auditorium du Parc des Exposi- 
tions, propose, à lui seul, trois vas- 
tes salles deconférences, dont l'une, 
équipée d’un matériel de traduction 
simultanée peut accueillir plus de 
mille auditeurs. . 

D'autre part, des voies d’accès rapi- 
des, et en particulier l'aérodrome 
international de Bordeaux-Méri- 
gnac, permettent de réunir, dans 
les meilleurs délais, des congres- 
sistes venus d'horizons très éloi- 


gnés. 

C’est ainsi que Bordeaux a pu ac- 
cueillir, en 1975, des congrès de 
plus de 2.000 participants comme 
ceux du Crédit Agricole et de la 
Régie Renault 

Enfin, Bordeaux, sa région et ses 
habitants, savent agréablement 
mêler le travail et le plaisir; l'océan j 
est à 50 km, la plus grande forêt de j 
France en est à 15. 5 

Quant à la gastronomie et à la dou- s 
ceur de vivre, elles sont partout 5 
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Points 

chauds 

Sangs basques 


(Suite de la page 19.) 

En même temps, U est devenu 
une grande région Industrielle — 
c'est une seconde différence avec 
l'Eustadi-Nord — qui n’a pas 
peu contribué à l’essor écono- 
mique de l’Espagne franquiste 
et post-franquiste. L’existence de 
grandes villes ouvrières, comme 
Bilbao ou Vitoria. a marqué 
durablement révolution du na- 
tionalisme basque. Elle a inspiré 
à ses partisans certaines solu- 
tions originales (comme la coopé- 
rative autogestionnalre de Mou- 
dra go n. qui. fondée il y a vingt 
ans par cinq personnes, en em- 
ploie aujourd'hui douze mille et 
dispose de sa propre caisse 
d’épargne). Plus encore, la pré- 
sence de ces grands centres 
ouvriers a infléchi vers la 
gauche — parfois jusqu'au trot- 
skisme. relativement bien Im- 
planté dans 1T3TA — un courant 
autonomiste qui, à l'origine, 
était beaucoup plus modéré sur 
le plan social, comme en témoi- 
gne la ligne maintenue au sein 
du P.N.V. (parti nationaliste 
basque) et du gouvernement en 
exil, et qui est resté du côté 
français beaucoup plus «œcu- 
ménique » et beaucoup moins 
précis. 

Ces nuances n’empêchent nul- 
lement l'unité sur l'essentiel. 
Elles n’interdisent pas aux auto- 
nomistes basques français de 
fonder de grands espoirs sur la 
situation actuelle de leurs homo- 
logues espagnols. Certes, à plu- 
sieurs reprises, ces dernières 
années, l’état d’exception et la 
présence en EuskadJ-Nord de 
nombreux policiers politiques 
spécialisés dans la répression 
anti-Basques espagnols n’ont pu 
que compliquer leur tâche et 
les trouver sur la défensive, 
pour ne pas parler des Innom- 
brables attentats perpétués 
contre ces restaurants, des cafés, 
des librairies connus pour être 
des foyers autonomistes ou 
même simplement réglonalistes. 

Cependant, la plupart des diri- 
geants des mouvements ou 
groupes de réflexion autono- 
mistes français sont aujourd'hui 
convaincus que l’évolution poli- 
tique ne peut, au Pays basque 
espagnol, que servir à terme la 
cause de la réunification — et 
de ce qu’ils regardent comme la 
« fibcrofiOTz > — des sept pro- 
vinces basques. 

« Provinces 
maudites » 

L'analyse du mouvement fran- 
çais conduit ce dernier à pen- 
ser — ou du moins à espérer — 
que les évolutions observées du 
côté espagnol i moins, d'ailleurs, 
au Pays basque même qu'à Ma- 
drid! peuvent déboucher sur 
une certaine Tonne du pouvoir 
politique basque : soit du fait 
d'une révolte armée particu- 
lière â cette partie de la pénin- 
sule Ibérique, révolte que la 
présence massive de la Guardia 
civil et de commandos d’extrême 
droite peut reri dre plus difficile 
à réaliser mais, paradoxalement, 
moins invraisemblable ; soit, 
plus simplement, du fait de 
l’arrivée au pouvoir en Espagne 
d’hommes qui. Issus de la gau- 
che ou même des milieux 
libéraux, pourraient difficile- 
ment ne pas être plus compré- 
hensifs que leurs prédécesseurs 
à l 'egard des « provinces mau- 
dites » du Pays basque. Or les 
autonomistes français sont 
convaincus qu'à échéance plus 
ou moins longue, après la cons- 
titution d'un pouvoir basque en 
Espagne (même de simple type 
régionnllste modéré), Ils pour- 
raient en retirer pour eux- 
mèmes le plus grand bénéfice 
politique « Quand l’Espagne 
sera entrée dans la CÆJZ. et 
aura été dotée d’un régime 
plus démocratique, explique, par 
exemple, un des ex -dirigeants 
d’Enbnta, la frontière sera bien- 
tôt aussi perméable au dfma- 
misme économique que le Rhin, 
et c'est l'ensemble du Pays 
basque qui en profitera. » 

C’est d'ailleurs en s'inspirant 
de cet esprit d’ «ouverture» 
qu’Enbata a réussi, après la dis- 
solution du mouvement — fondé 
en 1903 - au conseil des minis- 
tres du 30 janvier 1974, à 
demeurer un centre de ré- 
flexion et à préserver son 
originalité, puis, un an plus 
tard, à publier à nouveau un 
hebdomadaire qui connaît un 
certain succès en Euskadl-Nord. 
où la publication avait vu le 
Jour en I960. Les animateurs de 
ce courant se veulent particu- 
lièrement unitaires. Ils sont par- 
venus A constituer un lien spi- 
rituel, sinon organisé, entre les 
éléments les plus modérés du 
courant basque, ceux du « gou- 
vernement n que préside M. de 
Leizaola et du P.N.V., avec les 


deux branches de l’ETA Enbata 
se veut l’expression d’une sorte 
de « front national » face au 
patriotisme de 'parti, même si la 
publication ne méconnaît pas 
que celui-ci recouvre en géné- 
ral un très réel patriotisme tout 
court. 

Les autonomistes basques 
mènent en outre, du côté fran- 
çais plus encore sans doute que 
du côté espagnol, une lutte 
acharnée pour la renaissance de 
leur culture populaire. Us esti- 
ment le plus souvent que la poli- 
tique de l’Etat français à cet 
égard a été beaucoup plus effi- 
cace, car plus insidieuse, que 
celle de l'Etat espagnol, ouver- 
tement autoritaire, et que la 
pente à remonter est considé- 
rable. 


Le « canard » spontané 

Ce combat culturel commence 
naturellement par l’enseigne- 
ment de la langue basque, 
l’E us tara, principalement dans 
des écoles maternelles, et même 
primaires aujourd’hui pour deux 
d’entre elles, les Ikastolas (lire, 
d’autre part, l’article de Michel 
Kajmann). En dehors de cette 
expérience, unique h».ik l’Hexa- 
gone, on assiste actuellement au 
Pays basque à un renouveau 
complet de la chanson et du 
théâtre populaire. Cette montée 
est favorisée par l’absence locale 
de concurrence culturelle franco- 
phone. Les fêtes musicales et 
poétiques ( Kantaldis et Berchu- 
ladis) rassemblent un public -de 
plus en plus nombreux et où les 
jeunes citadins côtoyent les 
vieux paysans de la montagne. 
La musique « pop » basque com- 
mence à connaître un réel 
succès, avec des groupes comme 
ceux d’Herrobl, d’Etcharaendl et 
Laral, plus traditionnels, ou de 

Niko Etcharte. le « hippy 
basque ». souvent accompagné 
par le groupe Ximinorak. La 
musique plus spécifiquement 
locale est notamment illustrée 
par des chanteurs comme Mikel 
La boa ou Lerchundl, ou encore 
le groupe Guk, qui adapte une 
Inspiration traditionnelle aux 
problèmes du Jour. 

Quant au théâtre basque mili- 
tant. U manque de metteurs en 
scène, mais a récemment renou- 
velé ses thèmes, sous l’Influence 
de jeunes auteurs, comme Daniel 
Landart, ou celle de Labal Arza- 
bal et de Telesforo de Monzon 
— l’ancien m i n istre de l’intérieur 
étant décidément présent sur 
tous les fronts du combat natio- 
naliste basque ! 

Le Toberak. « sorte de Canard 
enchaîné spontané et collectif », 
Joué par les villageois eux- 
mêmes sur les places publiques, 
mais qui s’était peu à peu déna- 
turé dans le vaudeville à conclu- 
sion hautement morale, fleurit 
de nouveau grâce à quelques 
jeunes troupes. C’est particuliè- 
rement le cas à Hasparren, à 
Baîgorry, à Saint-Jean-Pied- dé- 
port, avec la troupe Iruak 3at_ 
On y met en scène l'émigration, 
la spéculation foncière, le «no- 
tabllisme », qui exaspère particu- 
lièrement les autonomistes. 

La littérature basque, en re- 
vanche, n’a pas encore subi la 
même rénovation nationaliste, 
malgré Daniel Landart. Erdoza- 
vlntzl Etyart. Etxamendi et 
quelques autres. Du côté espa- 
gnol pourtant, des auteurs 
comme Txülardegi, des revues 
comme Anaïtasnna ou Zeruko 
Argia (qui parait aussi au Nord) 
ont largement amorcé ce re- 
nouveau. De part et d'autre de 
la frontière, on lutte contre une 
certaine vision a folklorique » que 
le tourlsr'o a donnée, ou a cher- 
ché à donner, de la réalité po- 
pulaire et culturelle basque. 

Quel que soit leur Intérêt 
pour ces tentatives, c’est sur le 
terrain strictement politique que 
les autonomistes basques fondent 
actuellement leurs plus grandes 
espérances. Jamais, sans doute, 
ils ne se sont sentis, de port et 
d'autre de la frontière franco- 
espagnole, mais en raison de la 
situation qu'ils observent au sud 
de celle-ci à la fois aussi pro- 
ches d’un premier succès et 
aussi brutalement replongés dans 
un temps quUs croyaient révolu 
depuis la mort de Francisco 
Franco - il y a un an, un 
siècle— Les tout derniers événe- 
ments qui ont ensanglanté le 
Pays basque espagnol ont ra- 
mené celui-ci au temps du fran- 
quisme le plus triomphant. Le 
récent assassinat de Juan-Marla 
Araluce. conseiller du royaume, 
et de quatre membres de son 
escorte, a déchaîné dans deux 
des provinces basques du 
royaume la violence de l’extrême 
droite, dans des proportions 
qu'on n’y avait pas connues 
depuis bien longtemps. Les 
st guerrtHeros del Christo-Rey * 


ne cachent pas qu’il existe à 
leurs yeux, de la part des 
habitants de ces provinces, et 
tout particulièrement ceux des 
grandes villes, une sorte de res- 
ponsabilité collective qui justifie 
par avance des représailles éga- 
lement collectives, c’est-à-dire 
aveugles. 

Celles-ci ont revêtu ces der- 
nières semaines, un caractère 
spectaculaire et délibérément 
provocant, ici, la projection, 
dans un cinéma de Saint-Sé- 
bastien, d’un film d'ailleurs 
rigoureusement apolitique, est 
interrompue au milieu des cris, 
les spectateurs sont alignés et 
frappés par les membres du 
commando et leur Identité est 
systématiquement relevée, pour 
de bien obscures raisons— Là, 
à Fon (arable, les consomma- 
teurs d’un café populaire sont 
matraqués par trois hommes 
en civil, qui. avec une sorte de 
rage méthodique, brisent en- 
suite tout ce qui peut l’être 
dans l'établissement avec leurs 
mitraillettes tenues par le 
canon. Dans un village de l'in- 
térieur, les enfants sortant 
d’une école sont molestés. leurs 
cahiers éparpillés — comme le 
sont, à Algorta, les paniers de 
paisibles ménagères, giflées, 
injuriées et pourchassées par 
un groupe d’hommes ostensi- 
blement armés mais toujours 
en civil Sans parler des Innom- 
brables vitrines détruites et des 
voitures Incendiées-. Même dans 
une région où arrestations, tor- 
tures. plasticages, règlements de 
comptes en tout genre, font 
partie du paysage politique 
quotidien, ce regain de violence 
a fait sensation parce qu'il 
concernait non plus seulement 
des « suspects » arrêtés, mate 
bien toute le monde. 

H a aussi provoqué des réac- 
tions, et ce sont précisément 
celles-ci qui alimentent aujour- 
d’hui les pronostics optimistes 
des autonomistes, au sud et au 
nord des Pyrénées. 

La première de ces réactions 
est d’avoir ressoudé autour de 
la branche militaire de raTA 

la cohésion d’on mouvement 

et l’assentiment d’une partie de 
la population, au sud. — 
qu’avait sévèrement ébranlée 
l'assassinat d' Araluce. L'objectif 
de l'extrême droite n'a donc pas 
été atteint malgré l’indignation 
aussitôt affichée par les partis 
de gauche a succursalistes ». 
comme disent sans Indulgence 
les dirigeants du mouvement 
Abertzale. f- 


Police passive 

Le second élément que les 
autonomistes enregistrent avec 
une grande satisfaction est la 
mobilisation que l’on observe, eu 
particulier dans les usines, pour 
faire face à de nouvelles opéra- 
tions de commandos, voire de 
la Guardia civil : l’autodéfense 
s’organise activement De véri- 
tables petits arsenaux sont 
constitués, encore modestes, 
s'agissant des armes automati- 
ques, mais bien pourvus en cock- 
tails Molotov malgré les diffi- 
cultés de stockage. Ainsi pour- 
rait se trouver peu à peu engagé, 
si aucune détente n’intervenait 
plus, le processus que la presse 
espagnole appelle la oculsteri- 
zacion». Cette presse s’inter- 
roge d'allieurs de plus en plus 
ouvertement sur les agissements 
et Les buts de ces s dereehtstas 
incontrollados », de ces éléments 
incontrôlés d'extrême droite aux- 
quels sont attribuées bien ano- 
nymement toutes les violences, 
au moins tolérées par une police 
soudain étrangement passive, 
contre toute tradition— 

Reste à savoir quel serait 
l’avenir d’une telle «guerre de 
libération » à l’irlandaise, du 
côté espagnol, et quel effet d’en- 
’trainement elle pourrait avoir 
du côté français. Les nationa- 
listes modérés, ceux de l’E uskal 
sozialista biltzarrea (parti socia- 
liste basque), les syndicats bas- 
ques de l’ELA ne désespèrent pas 
qu’une solution moins drama- 
tique et plus rapide puisse pré- 
valoir à Madrid, permettant au 
Pays basque — comme d’ailleurs 
à la. Catalogne — d’accéder sinon 
à l'indépendance, du moins à une 
autonomie politique et adminis- 
trative assez poussée, fût-ce à 
titre d'essai ou de transition. 
Là aussi, toutefois, les consé- 
quences, pour l’Euskadi-Nord, 
d’une éventuelle modification du 
régime du Sud ne sont guère 
évidentes, et sans doute les 
autonomistes sont-ils enclins à 
surestimer les facultés d’adapta- 
tion du système français à cette 
situation nouvelle, si elle appa- 
raissait. 

La frontière entre les deux 
pays basques, entre leurs deux 
passas récents, entre leurs leux 
présents, passera-t-elle demain 
entre deux avenirs? 


Bayonne 
sans Pau ? 

0 Le préfet de Pau 
va décentraliser ses 
services administratifs 
vers Bayonne . Bayonne 
sans Pau ? 


m jOUS sommes éloignés 
vn /y rfe Laus tes centres de 
1 * décisions, nous sommes 
oubliés. » Voilà une réflexion 
que. peut-être, on n'entendra 
plus au Pays basque, n est vrai 
que. jusqu’ici, cette région avait 
bien des raisons de se plaindre. 
Sans parler de l'émigration vers 
l’Amérique, puis de l'exode 
rural, drainant les jeunes vers 
les grandes villes, le Pays bas- 
que, au sein du département des 
Pyrénées - Atlantiques, éprouve 
encore une sorte d’isolement. 
Pendant longtemps. les Basques 
ont eu le sentiment d'être 
étouffés par leurs voisins béar- 
nais. notamment au conseil 
général, où ceux-ci siègent en 
plus grand nombre. Depuis 
quelques mois, tout semble être 
remis en cause, comme si la 
voix du Pays basque était mieux 
entendue — au point que 
M. Labarrêre, député socialiste 
et maire de Pau, a pu déclarer 
récemment que, a au train où 
vont les choses, les Béarnais 
auront bientôt intérêt à deman- 
der un département qui leur soit 
propre ». 

Certains se demandent si l’ac- 
tion des nationalistes basques, 
si minoritaire soit-elle, n’a pas 
aidé indirectement à faire pren- 
dre en considération la situa- 
tion de cette région frontalière. 
En tout cas, les Basques n’ap- 
paraissent plus comme les pa- 
rents pauvres de l’Aquitaine. On 
s'intéresse à eux. Obtiendront- 
ils pour autant la création de 
leur propre département ? Le 
dossier est ouvert ; mais les 
Basques eux-mêmes n’en de- 
mandent peut-être pas tank n 
suffisait d'assister à la réunion 
des maires du Labourd, le 5 no- 
vembre à Hasparren. Tout le 
monde était satisfait des décla- 
rations faites par M. Jean 
Monfraix, préfet des Pyrénées- 
Atlantiques. y compris M. Jac- 


ques Saint-Martin, président de 
la chambre de commerce de 
Bayonne — l'homme qui, il y 
a trois ans, a relancé cette 
question très ancienne (elle date 
de 1792) — et M. Michel Labé- 
guerle, sénateur centriste et 
fidèle partisan du respect des 
traditions basques. Or le préfet 
s’est simplement engagé à dé- 
centraliser à Bayonne les ser- 
vices administratifs de la pré- 
fecture. 

Dès 1977, un Basque n’aura 
plus à demander l’autorisation 
de construire à un Béarnais. 
Psychologiquement désagréable, 
cette démarche lui coûtait en 
outre les 220 kilomètres de 
l'aller et retour Pau -Bayonne. 
D'autres services que l'équipe- 
ment seront décentralisés : 
l'agriculture, la jeunesse et les 
sports, l'inspection d'académie, 
la direction de l'action sanitaire 
et sociale, l'assistance architec- 
turale, etc. 

Ce premier pas constituera 
une amélioration sensible, qui 
ne contribuera pas peu à asseoir 
la vocation régionale de Bayon- 
ne. Celle-ci se souvient d’ailleurs 
qu'au lendemain de la seconde 
guerre mondiale, alors que Pau 
n'avait pas encore de chambre 
de commerce et que les Palois 
venaient siéger à l’hôtel consu- 
laire de Bayonne, ces derniers 
affichaient la même mauvaise 
humeur que les représentants 
basques quand, aujourd'hui, ils 
doivent se lever à six heures du 
matin pour prendre le train ou 
le volant-. 

C’est que, au-delà des préoccu- 
pations politiques, il s’agit aussi 
et surtout d’un problème de dis- 
tance. H a fallu un certain 
temps pour que l’administration 
l’admette, car elle soupçonnait 
les responsables d’être manipu- 
lés par les tenants de la cause 
nationaliste basque. Les princi- 
paux élus eux-mêmes ont mis 
quelque temps à réagir. Du côté 
des pouvoirs publics, M. Ponia- 
towski, dit -on, serait aujourd’hui 
le plus empressé. En tout cas, 
ceux qui. Il y a trois ans. ont 
mené campagne pour la décon- 
centration des services départe- 
mentaux, ne cachent pas aujour- 
d'hui leur satisfaction. Même 
si. parmi eux, il s’en trouve qui 
n'ont pas refermé pour autant 
le dossier du projet de création 
d'un nouveau département. 

CHRISTIAN BOMBÉDIÀC. 


Frères d’exil 


© L'exil est imposé 
aux Basques ; ils en ont 
pris V habitude r et par- 
fois le goût. 

A O même titre que certains 
peuples du bassin médi- 
terranéen. les Basques 
ont une si longue tradition 
d’émigration que l’on peut par- 
ler sans exagération de dias- 
pora. On estime à plusieurs mil- 
lions le nombre de ceux d’entre 
eux qui. poussés tout à la fols 
par des nécessités économiques 
et par le vent de l’aventure, sa 
sont expatriés en quelques siè- 
cles et ont fait souche ailleurs. 

Il était logique que ce peuple 
de marins, de montagnards et 
de bergers trouvât de l'autre 
côté de l'Atlantique, et tout par- 
ticulièrement en Amérique du 
Sud. des possibilités de travail 
correspondant à ses capacités 
et des espaces à la mesure de 
ses rêves. H y a parfois moins 
loin que l’on ne croirait de la 
Bidasso? à l’Orénoque. du pays 
vert, rouge et blanc aux pampas 
d'Argentine, de la corniche can- 
ta brique à la cordillère des 
Andes- Aujourd'hui en rare, les 
communautés d’Amérique latine 
sont extrêmement vivantes, et 
ce n'est pas par hasard que tel 
champion du monde dé pelote 
basque est Argentin, ou que 
plusieurs hommes d’Etat d’Amé- 
rique centrale du Sud — dont 
un président de la République, 
jusqu’à une date récente — por- 
tent des noms d’Euskadi. 

Au dix-neuvième siècle, l’émi- 
gration s'est surtout orientée 
vers Cuba, et, au vingtième siè- 
cle, vers l’ouest des Etats-Unis, 
comme si, après avoir été par- 
mi les premiers gauchos, les 
Basques avalent voulu être les 
premiers cow-boys. Us y sont 
aujourd'hui éleveurs, bergers, 
jardiniers, commerçants— 

Une nouvelle forme d’émigra- 
tion en direction de l’Amérique 
du Nord, numériquement MmîtA» 
mais significative, vient d’autre 
part de se faire jour avec le 
départ de nombreux jeunes pe- 
lotaris professionnels, spécia- 
listes de « ces ta pun ta », pour 
les frontons-casinos de la côte 
est, où la nouvelle passion des 
Américains pour la pelote bas- 
que se combine avec leur goût 
pour les paris. 


LERAYS 
DE QUALITE 



LOT-ET-GARONNE, PYRÉNÉES-ATLANTIQUES 
DORDOGNE, GIRONDE, LANDES 


BERNARD BR1GOULE1X. 
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UNE SEMAINE 


M. Poniatowski : les 


Points chauds 


Les Basques 


Le curé 


# « Dieu fasse que 
personne ne le paie 
trop cher ! » 


nous avions la chance 
// V d’Stre noirs comme les 
" ^ Sénégalais, ü y a long- 
temps qu’on nous l'aurait donnée , 
^indépendance^ » Le verbe aussi 
carré que les épaules, la qua- 
rantaine massive et 3e rire 
facile, le Père Roger Idlart, curé 
.en Soûls depuis qu'une labo- 
rieuse mutation triangulaire l'a 
Soigné de sa paroisse d’origine 
pour cause d’autonomisme, ne 
mâche pas ses mots. Cette 
phrase- là, ü Ta même mise en 
musique — dans l'une des vingt 
chansons basques qu’il a com- 
posées, en particulier au mo- 
ment où des grévistes de la faim 
s’étalent Installés dans la cathé- 
drale de Bayonne. H raconte, en 
tirant sur sa pipe : « Quand je 
suis arrivé à l'école, je ne savais 
pas un mot de français. J'ai 
appris vile, c'est vrai, comme 
fai rapidement attrapé l'accent 
de Saule. Mais enfin, mon pays, 
c’est le. Pays basque et pas un 
autre . » 

roisses bas copiâmes (sur les 
trois dont 11 a la charge), 11 
parle 1’ « Euskara b. « surtout 
pour les chants, qui ont telle- 
ment plus d’allure qu'm fran- 
çais /», a organise des a pasto- 
rales! qui réunissent des milliers 
de fidèles. 

Politiquement, il se défend 
d’être m * curé rouge b, bien que 
Monseigneur lui batte un peu 
froid. < Je n'aime pas les slogans 
plein de mots en « lame b; Sa 
sont profondément étrangers à 
notre mentalité basque.» Dans 
sa paroisse de Sauguls, U s’est 
efforcé de faire coopérer, sur le 
plan municipal, une droite et 
une gauche qui s’entre-déchi- 
rent depuis quarante ans- Ce 
don C&miHo autonomiste veut 
bien s’entendre avec Peppone 
si celui-ci partage son amour 
pour l'Euskadi, et il estime à 
une cinquantaine (sur trois 


cents environ) le nombre de ses 
pairs qui. an Pays, basque fran- 
çais, sont favorables, peu ou 
prou, à l’autonomisme] De' l’au- 
tre côté de la frontière, la pro- 
portion est nettement supé- 
rieure; Une grande réunirai en a 
récemment rassemblé, à Bilbao, 
des centaines. 

Se tournant vers l’un d’eux, et 
qui vient de raconter timide- 
ment le dernier interrogatoire 
« à la baignoire * qu'il a subi à la 
Direccion general de la Seguri- 
dad après l'assassinat de Juan- 
Marla Araluce, le Père Idlart 
ajoute : « Les vrais risques, 
ce sont eux qid les prennent 
Trente-Cinq nations indépen- 
dantes, représentées à VONU. 
ont moins d’habitants que le 
Pays basque ; plus de quinze 
sont de moindre étendue. On 
jour, naos y serons aussi. D’ici 
là. Dieu fasse que personne ne 

le paie trop cher 1 » On sent bien 
que, s'il le fallait, pourtant. 


L’étudiant 


• « Ils ne sont pas 
sortis du ghetto. » 

A utonomiste? Pas au 
sens traditionnel du 
mot. « Les nationalistes 
basques sont sympathiques, mais 
Os ne sont sortis du ghetto 
folklorique que pour entrer dans 
celui de la politique. » M. Pierre 
Lebaülif, dix-neuf «py, étudiant h 
Bordeaux (d partage son temps 
entre la capitale aquitaine et sa 
ville basque de Cambo), 
président de l'Association 
Jeunes et Nature, entend dé- 
fendre le Pays basque par d’au- 
tres voies : celles de l’écologie. 

k Les autonomistes ont raison 
lorsqufüs luttent contre le centra- 
lisme, mats üs ne sont pas les 
derniers à défendre et à ü lustrer 
cette idéologie domtiumte qui, 
de la gauche à la droite, exalte 
le progrès technique et Vindus- 

trialisation. » U reconnaît cepen- 
dant qu' « ù y a chez eux des 
gens très ouverts, avec qui on 
peut parler et même agir contre 
les excès de f administration ». 

Pour ce Jeune écologiste, Ü 
faudrait « proposer à la gauche 
une démarche honnête dans ce 
domaine », et rendre aux citoyens 


Le réfugié 

• « Je suis toujours 
en terre basque, 
donc chez moi. 

P OUR tout ,1e mouvement 
ha-yp *» , le comte Teiesforo 
de Monzon Ojaso, c’est 
simplement- « Monzon b. Non 
que la personnalité de cet aris- 
tocrate portant beau Incite à 
l'irrévérence, même affectueuse 
— ni son apparence étonnam- 
ment gaullienne (c’est presque 
un sosie), ni les titres politiques 
qu’il s*est acquis à la reconnais 
sance et à la fidélité de ses 
amis, ni son arbre généalogique, 
qui, bien que dressé en caractè- 
res minuscules, garnit tout un 
panneau de son vestibule. Que 
parle pourtant cet homme d’ac- 
tion, dans un fr ange irrépro- 


le pouvoir de décider de leur 
cadre de vie. Prôner, par exem- 
ple. la constitution d'on dépar- 
tement basque, s c’est faire du 
régionalisme à la J. -J. S.-S^ 
c’est renforcer le contrôle éta- 
tique ». D’une manière générale, 

« donner plus de pouvoirs aux 
collectivités locales, c’est donner 
plus de pouvoirs aux notables, 
au moins dans le système 

U reste que, dn.n^ me région 
où quiconque revendique en 
dehors aps partis politiques clas- 
siques fait figure d'antonomlste 
déclaré ou camouflé, M- Lebail- 
lif s’attend « à avoir des 
ennuis ». Le stage qu'il devait 
suivre à la direction départe- 
mentale de l’équipement a été 
supprimé. Lors d’une manifes- 
tation contre l’autoroute qui . 
devait éventrer Ooétbary — 
l'un dw; plus jolis villages de la 
Côte basque, — II a été nom- 
mément pnrte à partie, et TnOmt» 
frappé, par l’un des grands pro- 
priétaires mis en cause par les 
manifestants, mu»»* : il n’a dû 
qu’à une intervention de der- 
nière minute de ne pas être 
arrêté par les gendarmes. « Tout 
de même, le préfet m’a écrit 
pour m’assurer qvfü était, lui 
aussi, un défenseur de Ut nature 
et qtdü aimait le Pays basque. 
Ouf ! conclut- 11 avec un sourire, 
on a eu chaud 1 » 


diable et abondant, et son inter- 
locuteur succombe à une sorte 
de rViarrq^ soudain familie r. 

gomme d’action, Teiesforo de 
Mon 2 on lé fat au premier chef, 
au cours d’un des épisodes les 
plus dramatiques d'une guerre 
civile qmn’en a pourtant pas 
été avare. Ministre de l’Intérieur 
à l’âge où les jeunes gens de sa 
classe étalent encore étudiants 
ou déjà rentiers, II a vécu les 
jours passionnants et précaires 
du gouvernement de la Répu- 
blique basque autonome, Guér-" 
nica, la rèsistan vainement 
acharnée, puis la défaite mili- 
taire devant l’avance franquiste. 

L’exil ? Non point : s De ce 
oôté-d de la frontière, je suis 
toujours en -zrre basque, donc 
chez mol » Nulle arrogance 
dans cette constatation — 
simplement le sentiment d’ une 
évidence forte qui finir» par 
triompher, comme tontes les 
évidences, comme cette ETA 
qu’il soutient aujourd’hui après 
avoir frdft partie des éiÆmpnfca 
modérés dn courant nationaliste 
basque. Est-ce tout à fait sans 
mélancolie, pourtant, qu’il se 
fait décrire pour la millième 
fols, par le vïsitem qui vient 
« du Sud », le nouvel aspect d’un 
pays qui s’est industrialisé et 
construit mus lui? U n'cys est 
Jamais retourné. 

H écrit beaucoup Cy compris 
des chants patriotiques basques), 
récolt facilement et simplement, 
sort peu, se méfie de ceux qui. 
à droite et à gauche, pourraient 
tenter d’utiliser le symbole qu’il 
est devenu. 

Salnt-Jean-de-Lnz, U à 

regarder le soir tomber sur sou 
pays. Songe-t-il alors & sa vieille 
demeure de Vergara, à Otaegul 
et à Txiki. fusillés l’an dernier, si 
différents de lui — et si proches, 
— violences commises par 
ses propres amis et qu’il justifie 
calmement, au q uarantième an- 
niversaire de la constitution dn 
gouvernement basque, célébré 
sous ses fenêtres par les modérés 
san» qu'il ait voulu se joindre 
à eux ? Du moins, à l’heure d’al- 
lumer enfin les lampes, semble- 
t-il partager le sentiment évo- 
qué par celui dont U aura eu le 
physique mais nos pas le rfostin, 
par ce svieü homme, recru 
(^épreuves, mais jamais las de 
guetter dans Vombre la lueur de 
l'espérance ». 


f Suite de la page 19.) 

• Lorsque dons une région 
comme celle-ci «b posent ua 
certain nombre de problèmes 
d’importance nationale — 
l'aménagement de la côte 
d.’ Aquitaine, la conversion du 
gisement de Lacq, ou le 
particularisme basque 

. comment peut-on concilier 
l’intérêt national et les 
préoccupations régionales ? 
— La région est un cadre de 
concertation, de rencontre et de 
convergence entre les Intérêts 
nationaux et les préoccupations 
locales : ses représentants sont 
donc chargés d'apporter tous les 
éléments d’information et d’ap- 
préciatlon qu’ils Jugent utiles 
afin d'éclairer les décisions qui 
seront prises au niveau national. 

Cette intervention de la ré- 
gion est prévue par la loi de 
1972 : les assemblées régionales 
sont obligatoirement consultées 
sm les problèmes de dévelop- 
pement de la rég-'on ; elles sont 
associées aux études d’aménage- 
ment régional et à la prépara- 
tion du Plan dans ses phases 
successives ; elles en suivent 
l’exécution à travers le compte 
rendu annuel du préfet de ré- 
gion ; les observations qu’elles 
pourraient formuler à cette oc- 
casion sont communiquées au 
gouvernement, qui en soumet la 
synthèse au Parlement. 

Une minorité 
de réfugiés 

La conciliation entre l’intérêt 
national et les aspirations des 
collectivités locales est grande- 
ment facilitée par la présence 
au sein du conseil régional de 
députés et de sénateurs qui siè- 
gent aux côtés des représentants 
des collectivités communales et 
départementales. 

• Quelle attitude le minis- 
tre (TEtat compte-t-il adopter 
vis-à-vis du problème bas- 
que ? Les opérations de 
maintien de Tordre sont-elles 
justifiées ? 

— Le problème du mainte de 
Tordre dans l’arrondissement de 
Boyrame présente un caractère 
particulier : en effet, quatre 
cent cinquante ressortissants 
espagnols y résident après avoir 


demandé et obtenu l’asile poli- 
tique en France. Une minorité 
d’entre eux contreviennent aux 
obligations que le: r Imposent le 
statut de réfugié et la conven- 
tion de Genève, dénonçant ainsi 
leurs propres engagements. 

Us se rendent coupables sur le 
territoire français d- divers dé- 
lits : contrebande, trafic d’ar- 
mes, participation à une asso- 
ciation étrangère dissout*. Le 
haut commissaire des Nations 
unies pour les réfugiés a d’ail- 
leurs récemment condamné ces 

agissements qui portent préju- 
dice à l’ensemble de» réfugiés. 

Des instructions 
très fermes 

Ces réfugiés sont soumis aux 
mêmes lois que les étrangers 
résidant sur le territoire fran- 
çais. Us sont déférés devant les 
tribunaux compétents en cas 
d’infraction et, en vertu des 
dispositions légales. Us sont as- 
signés à résidence en attendant 
qu’ils puissent être expulsés. Us 
bénéficient, naturellement, des 
garanties prévues par la loi : 
ils ont la possibilité de se pour- 
voir devant la commission de 
recours des réfugiés et devant 
les Juridictions administratives. 

Les activités terroristes de cer- 
tains réfugiés sont d’autant plus 
dangereuses et inadmissibles 
qu’elles servent de prétexte à des 
groupes extrémistes opposés 
pour provoquer des attentats 
contre-terroristes. J’ai donné, à 
ce sujet, des Instructions très 
fermes à toutes les polices. U 
n’est pas possible que le ter- 
ritoire français devienne un 
terrain d'affrontements entre 
groupes étrangers rivaux. U n’est 
pas concevable qu’il serve à 
préparer ou à abriter des actions 
rrjmSnpnpR lancées contre un 
Etat voisin. L’acte final de la 
conférence sur la sécurité en 
Europe oblige natte pays à ne 
pas tolérer de tels agissements. 
Je suis résolu à ne pas les 
tolérer. 

• A plus long terme, 
quels sont vos projets sur 
l'organisation administrative 
et politique delà « province » 
de Bayonne? 

L'arrondissement de Bayonne 


/ : : : : ' \ 

Bordeaux : Ville nouvelle. 


Passeport pour la 
Communauté Urbaine de 
Bordeaux 


Née le : 1 01 Janvier 1 968. 

Composée de: 27 communes soit 540 km 2. 

Habitants : 600.000. 

Son but : Etudier et résoudre, par les moyens 
les mieux adaptés, les problèmes 
d’intérêt général qui dépassent le 
cadre de la commune et concernent 
la population toute entière de l’agglo- 
mération bordelaise. 


Ses compétences : 

- Plans d'Occupation des Sols 

- Urbanisme 

- Eau & Assainissement 

- Environnement 

- Voirie & Equipements 

- Circulation & Stationnement 

- Transports en Commun 

- Sécurité 

- Enseignement 

- Marché & Abattoirs 

- Zones d'Aménagement 

- Action Economique. 


SVP 


COMMUNAUTE 
(56) 90.91.92 


BORDEAUX a changé de visage. Tous ceux qui ont connu 
l'Agglomération Bordelaise il y a 20 ans, auraient bien du mal àla 
reconnaître auiouitThui. Ces transformations. BORDEAUX les 
doit en grande partie à la Communauté Urbaine. 

Dès 1968. date de sa création, 11 est apparu aux responsables de 
la Communauté, que les structures de l'Agglomération n’étaient 
plus adaptées au développement démographique et écono- 
mique; Il fallait créer des emplois nouveaux, construire des 
logements et élever le niveau de vie. Mais il fallait aussi inciter les 
Industries à venir s’y implanter. Aussi fut entrepris un vaste pro- 
gramme d’aménagement, et c’est ainsi que, outre les efforts 
accomplis pour l'industrialisation, fa région bordelaise connut 
plusieurs réalisations spectaculaires. 

LA ROCADE PERIPHERIQUE 

Véritable autoroute urbaine de 32 km de long, réalisé par l’Etat 
avec le concours de la Communauté Urbaine et du Département 
de la Gironde, ce boulevard périphérique ceinturera bientôt l’Ag- 
glomération et permettra un trafic fluide entre différents axes 
routiers qui passent par la Métropole de l’Aquitaine. Elle assurera 
des correspondances, fa ci les entre les voies d’accès et de déga- 
gement, sans avoir à subir les encombrements de fa ville. Mais 
elle permettra aussi des liaisons faciles entre (es différents points 
de l’Agglomération. 

BORDEAUX-LAC. 

Autour d'un (ac artificiel de 1 60 hectares, creusé pour remblayer 
1000 hectares de zones marécageuses, situées au Nord de 
BORDEAUX, ont successivement vue le jour un Parc des Exposi- 
tions, une Zoned’Habitation, un Centre d’Activités Tertiaires, un 
Centre de Plein Air et des Espaces Verts- 
Le Parc des Expositions regroupe autour des bâtiments de la 
Foire Internationale, un grand Auditorium avec 3 salles de 
congrès, un parking de 10 000 places ainsi que 5 hôtels 
représentant une capacité totale de 750 chambres. 

Sur les 400 hectares tf Espaces Verts (aménagés par la Ville de 
Bordeaux) de ce quartier qui abrite un ensemble nautique, des 
aires de loisirs, des clubs sportifs et un golf public, ont été plantés 
10.000 arbres. 

Mais le quartier du Lac comporte ègaiementune Zone cTActivilés 
Tertiaires sur laquelle sont implantés, ou sur le point de l’être, le 
GAN., T.R.W., la Caisse des Dépôts et Consignations, l'Office 
Public d'H.LM. de la Gironde, la C.RA.MA., etc. 

LES HAUTS DE GARONNE. 

Sur les coteaux de la Rive Droite de la Garonne, une “cité jardin" 
de 15000 logements achève des’édifierau milieu de 550 hectares 
de verdure située sur les Communes de CENON, FLOIRAC et 
LORMONT. 

Aménagée dans cette dernière Commune, en bordure de la zone 
d’habitation, une zone d'activités de 32 hectares accueille de 
nombreuses entreprises dont la plus connue est SIEMENS. 


TALENCE fl. 

A proximité immédiate du Domaine Universitaire, cet important 
ensemble urbain qui se réalise sur les Communes de TALENCE 
et V1LLENAVE D’ORNON, bénéficie également d’un environ- 
nement particuliérement boisé, ainsi que d’équipements sportifs 
remarquables. 

Il peut être considéré comme le pendant, sur la Rive Droite, des 
HAUTS DE GARONNE pour la Rive Gauche. 

UN NOUVEAU CENTRE : MERIADEC. 

Une des opérations de rénovation urbaine les plus Importantes 
réalisée en France ces dernières années, l'opération Mériadec 
s'étend sur une superficie de 26 hectares dans le coeur même de 
la Ville. 

Situé dans le prolongement du centre traditionnel, ce quartier est 


mente et dès bureaux en font, avec un hôtel 4 étoiles qui offre 200 
chambres, un véritable centre directionnel. 

UNE COURONNE DE ZONE INDUSTRIELLES. 

Situées en bordure des grands axes de circulation routière, 
aérienne, maritime ou fluviale, les Zones Industrielles de la 
Communauté Urbaine de BORDEAUX forment pratiquement la 
circonférence d’un cercle dont le centre serait BORDEAUX. 

Au Nord, BLANQUEFORT et BRUGES ont une emprise directe 
sur la Rocade Périphérique, reliées au Port du VERDON et 


Sur la Rfve Gauche, LORMONT est bordée par la R.N. 10, la Voie 


la Garonne, est longée par l'Autoroute A 61, la Pénétrante Sud et 
jouxtée par la gare de triage tfHourcade. 

Dans le quadrant Sud-Ouest, la Zone de PESSAC-CÀNEJAN se 
trouve au carrefour de la Pénétrante Sud-Ouest et de la Rocade, à 
proximité immédiate de (Aéroport 

Plus à l’Ouest, enfin, ta Zone de MER1GNAC confronte l’Aéroport 
et débouche sur la Rocade. Cette situation permet â toutes les 
entreprises de trouver des emplacements correspondantà leurs 
besoins. 

Toutes ces réalisations - la Communauté Urbaine de 
BORDEAUX en compte bien d’autres -ont profondément modifié 
les structures de l’Agglomération Bordelaise. Elles lui ont donné 
je ws^e^que nous lui connaissons aujourd’hui, celui d'une vôri- 

k sou , „ 

pement économique de toute la région. 
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départements d’abord 


présente une personnalité dont 
les contours sont nettement 
tracés, et l'éloignement de Pau 
suscite des difficultés adminis- 
tratives particulières- C’est 
pourquoi j’ai Jugé nécessaire 
d'accroître les compétences du 
sous- pré ret de Bayonne, dans 
les domaines qui relèvent de 
mon administration. 

J’ai donc demandé, au préfet 
des Pyrénées-Ati antiques, d’élar- 
gir la liste des délégations de 
présignature consenties aux sous- 
préfets. Je lui ai demandé aussi 
de rêuntr de façon plus systé- 


matique, à la so us-prélecture de 
Bayonne, les commissions dé- 
partementales dont les attribu- 
tions ne s'exercent que dans le 
cadre de l’arrondissement. 

L’accueil 

interministériel 

De plus, afin que les services 
soient mieux informes et mieux 
c ordonnés, le sous-préfet réu- 
nira autour de lui une commis- 
sion administrative et technique 
constituée par les chefs de 
service de l'arrondissement. 


Dans le même esprit, un bureau 
d’accueü interministériel sera 
créé à la sous -préfecture. 

En outre, j’ai suggéré aux 

ministres Intéressés certaines 
mesures complémentaires afin 
de rapprocher leurs services de 
la population de Bayonne. On 
pourrait ainsi établir un échelon 


élargir les compétences du bu- 
reau de la direction départe- 
mentale de l’agriculture, ren- 
forcer les effectifs de la direc- 
tion de l’action sanitaire et 
sociale. 

Ces dispositions, à mon avis, 
faciliteraient sensiblement les 
rapports entre l’administration 


Un «duc» aux créneaux 


Depuis quelques années, le 
système est en train de se 
dégrader du fait d’un double 
phénomène. En premier lieu, le 
développement de l'union de la 
gauche et le renouveau du parti 
socialiste. Le Pü est surveillé 
de près par ses alliés commu- 
nistes et U se dote d'une nouvelle 
génération de dirigeants qui 
n'ont pas, avec M. Chaban-Del- 
mas. les liens personnels de leurs 
prédécesseurs, liens tissés durant 
la Résistance et tout au long de 
la rV° République. Encore qu'en 
Aquitaine le renouveau socialiste 
soit moins frappant que dans 
d’autres régions. En Dordogne, 
il reste ft faire. M. Robert 
Lacoste, sénateur socialiste, âgé 
de soixante-dix-huit ans, préside 
par exemple, toujours le conseil 
général, la fédération départe- 
mentale n'ayant, en mars der- 
nier, pu faire aboutir sa tenta- 
tive de rajeunissement. Elle 
proposait de faire élire à la tâte 
de l'assemblée départementale 
M. Rouby. soixante-quatorze 
ans, maire de Terrasson. 

SI, dans les autres départe- 
ments, la situation n’est pas 
aussi caricaturale, il n'en reste 
pas moins que le cadre reste 
pour l'essentiel celui de l'an- 
cienne S.F.LO., que le poids des 
élus est toujours déterminant et 
que seules les Pyrénées-Atlan- 
tiques, où ['implantation socia- 
liste était quasiment nulle. 


offrent un type d'évolution un 
peu différent depuis l'implanta- 
tion de M. Labarrère, à Pau. 
Anciens militants de la conven- 
tion des institutions républi- 
caines, fondée par M. Mitter- 
rand. i] n'entretient d'ailleurs 
pas des rapports absolument 
confiants avec les autres diri- 
geants aquitains du ■ P.S. Un 
certain accord tacite existe tou- 
tefois pour éviter qu'une per- 
sonnalité nationale ne vienne 
s’installer, par exemple à Bor- 
deaux, et assume dès lois le rôle 
de chef de file régional du P-S. 

Car le second phénomène 
tient Justement à la vulnérabi- 
lité de M. Chaban -Delmas. Jus- 
qu'à présent, celui qui a été 
surnommé le « duc d’Aquitaine » 
paraissait invincible. Tout lui 
souriait, sa carrière locale et sa 
carrière nationale s’épaulant 
l’une l’autre dans une harmonie 
apparemment parfaite. L'échec 
personnel subi par le maire de 
Bordeaux lors de l'élection pré- 
sidentiel] e, en hypothéquant son 
avenir, a fait soudain penser à 
ses électeurs qu'U n'était peut- 
être plus le meilleur des repré- 
sentants possibles de l'Aquitaine 
auprès des pouvoirs publics. 
Déjà 11 a perdu le contrôle du 
conseil général de la Gironde. 
11 court un risque lors des pro- 
chaines élections municipales, si 
du moins la gauche socialiste 
engage contre lui une campagne 
réellement vigoureuse, ce qui 
ne semble pas être le cas pour 


l'instant- M- Roland Dumas, qui 
devait, en principe, conduire la 
liste d'union de la gauche, reste 
en effet très discret 

Enfin, en Janvier. M. C ha ban- 
Delmas pourrait être battu lors 
de l’élection du président du 
conseil régional, surtout si 
M. Achille-Fou! d ne retrouve 
pas son siège de député dans 
le Mêdoc. Mais & ce niveau 
également. il faut compter avec 
l'aversion du personnel politi- 
que aquitain pour ’a bipolari- 
sation. Le scrutin, au sein du 
conseil régional, se Jouera à 
une ou deux voix près. Déjà, 
on Ignore dans quel sens votera 
M. Caillavet, sénateur du Lot- 
et-Garonne qui a rompu avec 
l'union de la gauche sans rallier 
officiellement la majorité. En 
outre, à gauche, deux défections 
sont pratiquement officielles ; 
celles de deux autres sénateurs : 
MM. Bordeneuve et Robert La- 
coste qui ne semblent absolu- 
ment pas disposés à infliger un 
tel échec à M. Chabans-Delmas. 

H est vrai que la relève du 
s duc d’Aquitaine » est désor- 
mais un sujet de préoccupations 
dans l'opposition comme dans 
la majorité. M. Achille-Fould, 
entré au gouvernement en 1375 
alors que le maire de Bordeaux 
apparaissait particulièrement 
Isolé, a aussitôt entrepris de se 
placer en situation de chef de 
file régional notamment en 
lançant en septembre de la 
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Chantiers Modernes 


Des «juges rouges > 
trop noircis 


Ô L’Ecole nationale de la magistrature à 
Bordeaux : M. Pleven y avait dénoncé « un certain 
militantisme syndical devenant clairement poli- 
tique ». Les choses ont changé. 


E cole des juges rouges, 
bouillon de culture de la 
révolution, creuset de la 
contestation. Voici l’Ecole na- 
tionale de la magistrature. 


même _nnee le CKLISO i comité 
d'étude et de liaison des Inté- 
rêts du Sud - O ces t J calqué sur 
Je CEUB breton. La brièveté 
de sa carrière ministérielle (un 
an) et le caractère brutal de 
son éviction du gouvernement 
ont bloqué l'offensive de 
M. Achille-Fould. mais pour 
ML Cha- an -Delmas, le danger 
reste permanent venant d'un 
homme qui compte dix ans * e 
moins que lui 
Les deux hommes se ratta- 
chent volontiers A la mouvance 
radicale et ae se préoccupent 
guère de la concurrence des 
républicains Indépendants, dont 
les seuls pôles Importants se 
situent dans les Pyrénées-Atlan- 
tiques. Us s’efforcent surtout 
d’éviter le glissement à gauche 
du courant radical que le géné- 
ral de Gaulle avait su attirer à 
lui Depuis le décès du Fondateur 
de la V" République les res- 
ponsables de la majorité ont, 
en effet, i’ impression que ce 
courant retrouve une certaine 
autonomie et ne se reconnaît 
plus ni dans un cas ni dans 
l’autre. La démarche de M. Henri 
Caillavet est à cet égard révé- 
latrice et semble correspondre 
à une sensibilité réelle des élus 
locaux de son département Dès 
lors, plutôt qu’en prolongeant 
le combat entre gaullistes et 
socialistes, la majorité demande 
si elle ne peut espérer se sauver 
en ressuscitant, en Aquitaine 
comme dam la région voisine 
de Midi -Pyrénées, le vieil affron- 
tement entre radicaux et socia- 
listes 

THIERRY PFISTER. 


IB. N. ML, selon une Imagerie, 
dont les auteurs, probablement, 
n’ont pas mis récemment les 
pieds à Bordeaux, ville où elle 
est installée. S’ils y sont venus, 
ils se sont bien gardés d’aller 
visiter cette école que voulut. 


dële de l’Ecole nationale d'admi- 
nistration. Mais ii fallut qua- 
torze ans avant que les clairs 
bâtiments, organisés autour d'un 
jardin Intérieur, élevés sur l'em- 
placement de l'ancien fort du 
HA et dus A M. Guillaume Gillet, 
soient inaugurés. le 12 décembre 
1972, par M. René Pleven, garde 
des Sceaux 

LTS-N-M-, c’est vrai, était plus 
remuante qu’aujourd'hui, et. 
pourtant, les étudiants y étalent 
moins nombreux. Le Syndicat de 
la magistrature recrutait à 
pleines brassées et M. Pleven y 
avait dénoncé a un certain mili- 
tantisme syndical (qui) devient 
clairement politique ». 

Le ministre, une formule 
trop peu nuancée, rappelait 
que, effectivement, c'est l’exis- 
tence de 1TLN.M. qui avait per- 
mis en février-juin 1968 l’éclo- 
sion du syndicat. En sorte que, 
dès 1972, la lutte de la chan- 
cellerie contre ce mouvement 
va presque se confondre avec la 


Ainsi, parce que les premiers 
de l’Ecole, à la sortie, allaient 
quasiment tous servir comme 
magistrats place Vendôme, mais 
qu’ils étalent le plus souvent 
syndiqués, et ardemment, un 
décret mettra fin A cet usage. 
Jusqu'au moment où l'on devra 
s'apercevoir qu’au regard de la 
gestion de l'administration cen- 
trale. c'est une bourde. 



revenaient -lis la tète pleine 
d'idées Jugées perverses ? Ce 
stage sera supprimé, comme &I 
Paris était’ « la moderne Baby- 


mettre le rythme de la scolarité 
et ie nombre des admis au désir 
d'augmenter le corps des magis- 
trats. n va, en peu d’années, 
augmenter de 25 •£. passant de 
quatre mille à cinq mille. Choix 
du nombre sur lequel 11 faudra 
peut-érre revenir un Jour. 

Cette période de productivité 
à tout prix va être émsillée 
d’incidents nombreux Un direc- 
teur de TE.N.M. est contraint de 
quitter son poste. Plusieurs dé- 
missions sont très vite offertes 
par des membres du conseil 
d'administration (trois auditeurs 
de justice et un magistrat), et 
d'autres plus tard- Les deux 
mouvements de magistrats 
(Syndicat et Union syndicale 
des magistrats) condamnent la 
réduction de la scolarité. 


Maiaud. ancien ministre 
iR.L). met en cause le recru- 
tement de IB-N-M, dans laquelle 
L1 voit « un milieu fermé soumis 
à une intoxication perma- 
nente ». 

L'ancien ministre n'était pas 
au fait de la question. A pré- 
sent, sur deux cent soixante 
élèves, on ne compte guère 
qu'une quarantaine de syndi- 
qués. Et encore ceux-ci ne cor- 
respondent-Us qu'assez peu à 
l’idée qu’on se fait d'un agita- 
teur I 

Aujourd'hui, la curiosité des 
auditeurs de Justice reste forte 
même si elle s'accompagne. 
Dieu merci ! d’une grande cour- 
toisie à l’égard des conféren- 
ciers extérieurs, qui, nombreux, 
viennent, se produire A Bor- 
deaux. L’étudiant de l’EJSJM. 
répond au vœu de M. Debré, car 
U est aussi Intelligent que celui 
de L’EN A. mais aussi au vœu 
des tiers, car il est sans morgue 
— en général 

An 1 er février 1975, plus du 
cinquième (mille cinquante et 
un) des magistrats français 
étaient issus de TE-NM. On ne 
volt- pas que la Justice française 
en ait été bouleversée. 



44, Allées de Toumy 
33000 BORDEAUX 
Tel. 48.84.1 9 

(SIEGE SOCIAL) 


88, Rue de Villiers 
92300 LEVALLOIS PERRET 
Téi. 75731.40-Telex610.2Q2 
(DIRECTION GENERALE) 


LES CHANTIERS D’AQUTTAINE 

S. A. bu capital de 425.000F 
TR.4 I A VX PUBLICS ET PA RHCUUERS 
VOIRIE - FONDA TIOXS - GENIE CIVIL 

Avenue des Martyrs de la Libération 
33700 MERIGNAC - Td 97.0202 - Tekx 540318 

une solide implantation 
régionale 


S le MODERNE DE 
TECHNIQUE ROUTIERE 

SA au capital de 500.000 F 

Avenue des Martyrs de la Libération 
BP 60. 33703 MERIGNAC. Tel. 4701.41 

met son expérience 
au service du développement 
de l’Aquitaine 


Une grande entreprise, née à 
Bordeaux, et qui y est toujours présente! 


LES CHANTIERS MODERNES, en chiffres : 

Capital social : 20.100.000 F (30.000.000 F avant la fin de l'année) 
Chiffre d’affaires = en 1975 : 517.361.626 F 
Chiffre d'affaires prévu pour 1976 : 635.000.000 F 
Carnet de commande : 900.000.000 F 


ACObA 

JOJZ&ÆÊT 


Route de Cazalis • PARUE 64200 BIARRITZ 
128, Rie de la Boétie * 75008 PARIS 





PRINCIPAUX CHANTIERS EN COURS : Barrage de la Bancaire - Fondations ilôt 5 de Mériadek - Auto- 
route de la Côte Basque (chef défilé) - Autouroute de l'Est (en association) -Terrassements de la Cen- 
trale nucléaire de Paluel (en association) - Centrale nucléaire de Dampierre (en association) 
Bassins de Cllchy - Aménagements hydroélectriques de Tchimbélé au Gabon, de la Rivière de 
l'Est â la Réunion! de Buyo (en association) en Côle d’I voire - Unité pétrochimique à PJock en 
Pologne - Barrage d'Iffezheim sur le Rhin et Laboratoire 2 du CERN près de Genève (en asso- 
ciation) - Travaux préparatoires du chemin de fer Transgabonais.,.etc...etç... 
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UNION FRANÇAISE 
D1MPRIMERIE 

51 Rue Notre-Dame 
Rue du Palais Galllen 
- Eiffel Pessac - 

Une équipe de 300 techniciens spécialistes de la conception et de 
. l'Impression des imprimés publicitaires, continus et de l'étiquette. 
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Les griffes les plus prestigieuses 
d.u vêtement masculin 

Dewoditer 

36, rue Sainte-Catherine • Bordeaux 
Laurin • Cardin • Quasar* Cambridge • Lapidas 
Mac Gregor • Guy Laroche 
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Les dents de «Sud -Ouest» 


(Suite de la page 19.) 

Sud-Ouest est vigilant. S’il 
apparaît effectivement, dans 
l’affaire de la République des 
Pyrénées, comme un recours 
.contre le groupe Hersant, c'est 
sans doute motos par philan- 
thropie ou idéal que pour confor- 
ter ses propres Intérêts dans la 
région. Entre 1983 et 1975, Sud- 
Ouest a en effet pris le contrôle 
de quatre Journaux : La France- 
la Nouvelle République, à Bor- 
deaux, absorbé en 1963-1954 (le 



une cité vivante et jeune. 



Jadis capitale du Béarn, devenue .transformées. -Mais le coeur de ta 
chef lieu du département des Pyré- cité reste le- Centre, bien structuré 
nées-Atianliques, Pau est la deuxième et homogène où', les fonctions corn- 
ville d'Aquitaine. A l'inférieur du Grand merciale, ‘administrative, touristique, 
Sud-Ouest, face à Bordeaux et Tou- bancaire, ranimation culturelle et tes 
louse, Pau s’est imposée comme l'ani- loisirs tirent un avantage réciproque 
matrice des Pays de l’Adour. de leur imbrication. Du Sud vers Je 

Un taux de croissance démogra- Nord, ces fonctions animent la ville le' 
phique parmi les plus élevés de long d’un axe principal, belle coulée 
France. verte bientôt raccordée à l’aitoroute 

Pau n’est plus la “ belle endormie" Bayonne-Toulouse, 
du début du siècle, nostalgique de parmi ses différents objectifs, le dos- 
son passé anglais. A partir de 1950 s'ier “ Villes Moyennes" renforce la 
commence un vigoureuse expan- vocation commerciale de Pau à la 
sion urbaine de Pau grâce en par- dimension des Pays de l'Adour. 


U'culier à l’aéronautique', à la décou- 
verte du gaz naturel de Lacq, au dé- 
veloppement des techniques agri- 
coles, aux industries de transforma- 
tion. Accéléré en 1 962 par l'arrivée 
de nombreux rapatriés d'Afrique du 
Nord, le taux de croissance de la 
population paloise est un des tout 
premiers de France. Alors que pres- 
que toutes tes villes moyennes ont 
stagné sinon péncfité,'d¥T968 Si 975, 
1e nombre d'habitants à Pau a cru pen- 
dant cette période de 13 %. L'agglo- 
mération a vu ainsi sa population dou- 
bler en vingt ans pour regrouper au- 
jourd'hui 135.000 habitants. Cette 
croissance a eu pour principale consé- 
quences un rajeunissement de la po- 
pulation, un dynamisme plein de vi- 
gueur et un rayonnement accru. 

Une vocation commerçante affir- 
mée 

Cette forte croissance a créé de 
nombreuses obligations, les diffé- 
rentes fonctions de la cité, tout en se 
•renforçant, se sont radicalement 


Une université jeune et de plein 
exercice. 

La création et le développement de 
. l'Université de Pau et des Pays de 
l'Adour a renforcé la rôle moteur du 
Béarn. Cette Université, qui évite à 
de nombreux étudiants d’aller à Bor- 
deaux ou Toulouse, dispose d'un 
magnifique campus de 30 hectares 
au sein de la ville. 

Cette université jeune, aux ensei- 
• gnants compétents et dynamiques, 
répond aux besoins de la croissance 
et du rajeunissement démographi- 
que. L' Université, de taille humaine 
et en plein- expansion, regroupe 
5.000 étudiants repartis en la Faculté 
de Droit et Sciences économiques, 
un Institut Universitaire de Recher- 
che Scientifique, Faculté des Lettres et 
Sciences Humaines. Faculté des 
Sciences Exactes et une Ecole Supé- 
rieure de Commerce. Un centre Uni- 
versitaire d'Eté accueille des étudiants 
venus du monde entier. 


titre reste, mais seule la «Ja- 
quettes le différencie de Sud- 
Ouest) ; la Charente libre à 
Angonlême ; Eclair - Pyrénées, 
puis la République des Pyrénées 
à Bau. .. Sud-Ouest possède en 
outre une participation dans 
un aufre quotidien local & fai- 
ble tirage (5500 exemplaires) : 
la Dordogne libre de Périgueux. 

La constitution de cet en- 
semble — M. Jean-François 
Lemoigne, le Jeune directeur 
général de Sud-Ouest, trente- 
trois ans, refuse le terme de 
«groupe», lui préférant ceux 
de «Journaux associés» — pré- 
sente trois caractéristiques 
principales. D’une part. Sud- 
Ouest a pris le contrôle de 
Journaux qui étaient en diffi- 
culté. Ce fût le cas en particu- 
lier pour la France, dont tout 
le personnel (380 employés) a 
été repris, et pour Eclair-Pyré- 
nées. dont l'ancien directeur, le 

venu & contrecœur demander 
l’aide du quotidien bordelais. 
Four l’ancien directeur de Sud- 
Ouest, M. Henri Amoureux, a ü 
n’y a pas en de volonté de do- 
mination et de conquête ». Au- 
jourd’hui, cependant, la charge 
de certains titres est lourde. 
Eclair-Pyrénées, à la différence 
de la République des Pyrénées, 
coûte de l'argent (5 millions de 
francs de pertes pour Sud- 
Ouest depuis 1969), et M. Le- 
moine a «guigné comme objectif 
à ce titre d’équilibrer son ex- 
ploitation. 

Cela sera peut-être possible, 
car le rachat progressif des 
Journaux p&lois s’est accompa- 
gné d’une concentration des 
moyens techniques. sur- 

tout — c’est la seconde carac- 
téristique du processas, — la 
prise de contrôle a permis la 
conclusion d’accords publici- 
taires (publicité commerciale et 
annonces) tant à Bordeaux qu’à 
Angoulême et à Pau. 

Troisième aspect, enfin : Sud- 
Ouest s’est efforcé de conserver, 
votre de renforcer, l’originalité 
des Journaux dont il devenait 
propriétaire, maintenant dans 
leur zone de diffusion une 
concurrence avec hii-mème. En 
dehors de la France, qui a été 
peu à peu intégrée, les rédactions 
ont été. jusqu’à présent, tota- 
lement indépendantes, cette li- 
berté faisant partie de la règle 
du Jeu acceptée de part et d’au- 
tre. L’exemple palois est signi- 
ficatif : Eclair Pyrénées » jour- 
nal catholique, plutôt conserva- 
teur. conserve H Journalistes ; 
la République (13 Journalistes) 
a accentué, depuis son rachat 
par Sud-Ouest, son orientation 
soci ali st e ; Sud-Ouest a, de son 
côté, une solide agence à Pau. 

« L’indépendance de la rédac- 
tion taisait partie de nos ac- 
cords », co nfirme M. Christian 
Le Natur, directeur de la rédac- 
tion de la République des Pyré- 
nées. « Sud-Ouest a joui le jeu - 
ü n’y a eu aucune pression. » 
c Nous voulons garder, si pos- 
sible, la pluralité des titres en- 


core existants, dans la région, 
nous déclare, de son côté, 
M. Lemoine. Nous n’osons pas 
de boulimie et ne souhaitons 
pas acheter la Dordogne libre 
ou le Petit Bleu. En fait, nous 
ne jouons pas le je u de la même 
manière que M. Hersant Nous 
voulons conserver à chaque 
journal son âme et une vie 
indxoidueUe. Dans la manière de 
faire de U. Hersant. C’est la 
puissance financière qui prime 
sur le journalisme. C’est pour- 
quoi tous les journaux régionaux 


par lui. Jusqu'à présent, nous 
avons pu le maintenir hors de 
nos frontières. » 

Garantir leurs frontières 
contre toute invasion, telle a été 
et reste en effet l’une des pré- 
occupations des grands quoti- 
diens de province. Dans pres- 
que toutes les régions, des ac- 
cords ont été passés pour éta- 
blir des zones de non-bel U gé- 
rance. Sud-Ouest a ainsi été 
amené à conclure, fin 1988, avec 


Livre (le Monde du 59 février 
1972). Aujourd’hui i Impression 
a été décentralisée dons trois 
agences départementales pas- 
sées en photocomposition ; les 
outra suivent. Cette réorgani- 
sation a donné davantage d’au- 
tonomie aux équipes « sur le 
terrain » ; en retour, la direction 
des Informations régionales a 
modifié, son activité, faisant 
davantage d’animation Itiné- 
rante et moins de contrôle quo- 
tidien des informations. 

Les journalistes ont suivi mi* 
évolution de plus ou moins 
bonne grâce, les contraintes 
techniques supplémentaires (ho- 
raires plus 1 stricts, calibrage 
rigoureux de la copie) n’étant 
pas toujours bien ressenties. Le 
départ d'Henri Amouroux pour 
Fronce-Soir (2) et son rempla- 
cement à la tète de l'entreprise 
par le fils du fondateur n’ont 
pas été non plus sans répercus- 
sions. Ce départ ■ a môme été 
un choc pour une rédaction que 
M. Amouroux dirigeait depuis 
trente-cinq ans : son talent de 
journaliste, sa a présence », ses 

Initiatives (3) avaient marqué 

le journal 


Un champion de l’O.J.D. 

NTRE 1952 et 1976, là dittusion (vente plus abonnements) 
de Sud-Ouest est passée de 254 230 à 370688 exemplaires 
A Jf en moyenne, selon les chiffres de P O JD. (Office de lustttl - 
cation de le diffusion), pour un tirage évoluant de 273720 à 4JS 416. 
Le record annuel a été obtenu en 1974 : 382711 exemplaire s diffusés. 

Lors du dernier contrôle O J J), (publié dans Sud-Ouest du 
2 octobre), r ensemble des Journaux fiés à Sud-Ouest représentaient 
une diffusion totale quotidienne de 464112 exemplaires pour un 
tirage de 522919. 

Salon les statistiques publiées d'autre part par Proscop media, 
la diffusion des quotidiens « nationaux » en Aquitaine représente 
environ 12 °fa de la diffusion de fa presse quotidienne dans la région. 


JJ» J 


son concurrent de Toulouse, la 
Dépêche du Midi, des accords 
de zones : la Dépêche s’est reti- 
rée des Pyrénées-Atlantiques et 
d’une partie du Lot-et-Garonne; 
Sud-Ouest a abandonné le Lot, 
les Hautes-Pyrénées, i’Ariège. 
D’un côté comme de l’autre on 
perdait (ou gagnait) 7 000 à 
8000 lecteurs. Ces accords, où 
l’orientation politique du journal 
n’intervient pas (la Dépêche est 
d’obédience radicale. Sud-Ouest, 
marqué par ses origines MR. P-, 
re-te centriste! , ont été scrupu- 
leusement respectés. 

Garanti à ses frontières et 
conforté sur son territoire. Sud- 
Ouest a ainsi acquis progres- 
sivement une position domi- 
nante qui confine au monopole. 
H diffuse chaque Jour, avec ses 
quinze éditions, trois cent 
soixante -dix mille exemplai- 
res (1). Il emploie deux cent 
quarante-trois journalistes, dont 
la moitié travaillent en dehors 
de Bordeaux, et a dans la région 
un réseau de trois mille corres- 
pondants locaux et cantonaux. 
Il a entrepris depuis plusieurs 
années une rénovation complète 
de ses moyens d'impression, ce 
qui lui valut, en 1972, vingt-six 
Jours de grève des ouvriers du 


Ce changement a été l'occa- 
sion pour de nombreux lecteurs 
de s’interroger sur leur journal, 
notamment dans les milieux 
intellectuels et économiques de 
la région. Des critiques se sont 
fait Jour : Sud-Ouest n'a plus 
le « punch » de naguère, il n'est 
pas suffisamment attentif aux 
évolutions sociales et écono- 
miques, il ne joue pas assez le 
rôle de « moteur » dans une 
région qui se cherche, entend -on 
ici et là. 

Ces remarques. M. Jean- 
François Lemoine les accepte. 
Le nouveau « patron » de Sud- 
Ouest n’a encore rien d’un séna- 
teur. « Le départ d’un jotirna- 
Li3te de la qualité d'Henri Amou- 
roux, déclare-t-lL est une perte 
sèche. Il faut un certain temps 
pour régénérer le tissu. » 

YVES AGNÈS. 


(1) Sud - Ouest Dimanche, créé 
peu après la guerre, diffuse 266 6TI 
exemplaires (derniei 


OJJ3.). 
(2) J 


> été t 


de France-Soir de ré erier 1974 à 
mal 1975. 

(3) A titre d'exemple, Sud-Ouest 
a publié pendant huit ans un 
supplément hebdomadaire de doux 
pages. X7-Z4. entièrement rèdlçé 
par des Jeunes de la région. 


S I l’on compare les moyens 
mis à la disposition des 
diverses stations FR 3, 
Bordeaux-Aquitaine ne se place 
pas en tête, loin de là. A ta dif- 
férence de Lille, Lyon et Mar- 
seille, Bordeaux n’est pas . un 
centre de production lourde; et 
si la station n’est pas une des 
plus « petites », die est, parmi 
les « moyennes », une des plus 
modestes. C’est ainsi que la 
situent ceux qui y travaillent 
(une centaine de personnes). 
Dans le bâtiment de la rue 
Dlysse-Gayon — construit U y 
a longtemps, — cent cinquante 
heures frémissions télévisées et 
deux mille trois cent quatre- 
vingt-une heures de program- 
mes radiophoniques ont été 
produites en 1976. Le budget de 
20 millions de francs se répartit 
à peu près également entre lé 
secteur de l’information et celui 
des programmes artistiques. 

a Notre volume de création 
n’est pas très important », dit 
Serge Solon, responsable des 


Ménage à trois 

O FR 3 Bordeaux partage avec le station» de 
Toulouse et de Limoges une même zone de diffu- 
sion. La production est donc elle aussi partagée. 


artistiques.. En 
effet. FR 3 Bordeaux produit 
très exceptionnellement quel- 
ques dramatiques ou retrans- 
missions de trente ou cin- 
quante - deux minutes diffu- 
sées le dimanche soir, au 
cours de l’émission nationale 
« Hexagonal » ; la station ' 
contribue aussi aux program- 
mes de FR 3 Jeunesse. Mais là 
n'est pas l'essentieL Et l’essen- 
tiel se résume à quarante-cinq 
magazines « culturels » de 
treize minutes chacun. Qua- 
rante-cinq seulement parce que, 
deux soirs par semaine, le sec- 
teur Information prend en 
charge la tranche quotidienne 
de 19 h. S à 19 h. 20, mais sur- 
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tout parce que FR 3 Bordeaux 
partage avec les stations de 
Toulouse. et de Limoges une 
même zone de diffusion. La pro- 
duction des émissions est donc 
elle aussi partagée^. « Ce ma- 
riage à trois n’est pas toujours 
facile, dit un des deux réalisa- 
teurs affectés à Bordeaux. Les 
sujets intemporels sont fré- 
quemment privilégiés à cause 
des difficultés de programma- 
tion. » . 

Selon Serge Solon, les émis- 
sions artistiques doivent être le 
miroir de la vie culturelle ré- 
gionale. En littéraire, il voit 
dans la télévision c un moyen 
de rendre plus naturels, plus 
simples, les rapports des écri- 
vains locaux avec leur ville, 
leur pays ». H pense à François 
Mauriac. Comme U connaissait 
le Limousin, il veut apprendre 
à aimer l'Aquitaine, dans ses 
traditions et ses mystères. « /' 
faut du temps ». dit -IL En 
même temps, Serge Solon 
estime que la province épuise 
un peu les talents. 

Fuis U parle d’Aquitaine-Ra- 
dio, de ces émissions, qui cha- 
que matin, de 9 heures à 
12 h. 30. proposent des divertis- 
sements, des débats, des jeux et 
réunissent autour du micro dès 
artistes, des écrivains, des 
chanteurs, des musiciens, invi- 
tés en direct : a Nous ne de- 
vons pas imiter les radios péri- 
phériques. Nous arons à faire 
une radia proche, suffi&amnietU 
généreuse pour ne pas éliminer 
les auditoires. L'horaire m' 
convient pas à la diffusion de 
dramatiques ou de poésie. » 




AVEC L'AQUITAINE 




En toute liberté 


Mémoire d’un métier Des journaux «sur le coup» 


tout co qui tut fait au fil des années par Sud-Ouest 
— et que /fl conjoncture économique rendait sans 
doute Inévitable — le fut dans Ig respect des 
hommes (journalistes, administrants, ouvriers du 
Livre) et, à travers eux, du métier qu'ils avalent 
choisi, sans Imaginer les mutations qu'il allait 
connaître, mutations dont ils ne pouvaient en 
aucun cas être tenus pour responsables. 

Facilement ? Non, bien sûr, mais avec la volonté 
d'épargner au maximum Ie3 traumatismes sociaux 
à tous ceux qui se trouvaient soude/n dans des 
entreprises en péril. Aujourd’hui que Sud-Ouest 
est chel de tlle du groupe de cinq quotidiens et 
de rhebdomadalrg Sud-Ouest-Dimanche, je pense 
que ceux qui ont œuvré avec Jacques Lemoine 
peuvent, avant tout, être heureux d'un succès obtenu 
non point sur la ruine des autres par le mépris 
des hommes et l'indifférence devant des carrières 
brisées, mais avec le permanent désir de sauver 
l'emploi et l'avenir d'hommes et de femmes qui 
appartenaient sans doute à des titres concurrents, 
mais étalent liés ô nous par la fraternité — peut- 
être romantique — du même métier. 

Sud-Ouest a les qualités que Ton reconnaît è 
la plupart des journaux de province ; bien géré, 
donc à l'abri des pressions politiques; bien équipé 
techniquement, donc pouvant tirer aisément les 
multiples éditions que réclamant ses lecteurs répar- 
tis sur neul départements ; bien implanté dans sa 
zone de dlltuslon, grâce à des correspondants de 
qualité et à des dépositaires actifs, il a, de surcroît, 
une rédaction qui réussit â concilier les nécessités 
de /'information régionale et de l'Information natio- 
nale 

Lorsque je dirigeais Sud-Ouest et que le m'in- 
terrogeais sur la finalité de notre action quotidienne, 
le n'apportais qu'une seule réponse : tout devait 
tendre è taire un meilleur journal, un journal sans 
cesse plus respectueux du lecteur, de l'événement, 
équilibré, honnête, attentif aux problèmes qui sont 
nombreux (j'allais écrire innombrables) dans ce 
monde provincial où la /acteur veut et doit savoir 
el ce qui se passe dans son quartier (ce n'est pas 
le cas du lecteur parisien) et es qui se passe en 
Chine... Un journal de province en situation de 
monopole n’était pas lait à mes yeux pour foire 
régner le ne sais quelle censure sur les idées ou 
quelque dictature sur les hommes avec lesquels il 
lui arrive de se trouver en désaccord, mais pour 
ouvrir ses colonnes eux opinions et aux idées, pour 
appeler en son sein des journalistes de contradic- 
tion et de diversité, pour ërre A for/g/ne du maxi- 
mum d’initiatives, que ce soit ù réchelon du 
canton, du dépertement ou de la région, cette région 
dont il lui appartient de promouvoir l'épanouissement. 

L'importance grandissante de la presse de pro- 
vince, sa solidité (surtout si Ton fait des compa- 
raisons comme II m'a été donné d'en taire lorsque 
j'ai dirigé ensuite France-Soir J, les gains en lecteurs 
qu'otl b réalise. sont-il3 le résultat beaucoup plus 
encore d'une évolution morale et intellectuelle que 
d'une évolution technique ? 

(•) Directeur général de Sud-Ouest. 1963-1974 ; 


pagnes muent, les notables traditionnels voient leur 
crédit menacé. Le journaliste doit accompagner et 
môme précéder ce mouvement. Et c’est à celle 
seule condition que la grande presse régionale, 
dont la diffusion a désormais tendance à stagner, 
trouvera son second souffle. 

La structure de recueil de l'Information d'un 
quotidien régional se prête néanmoins mal à ce 
changement Quelque deux mille huit cents corres- 
pondants à Sud-Ouest, pour la plupart bénévoles, 
ne comprendraient guère que du jour au lendemain 
leur texte ne soit plus respecté : coupé, il l'est 
déjà, mais le fait de le récrire, voire de l’utiliser 
seulement comme Indice d'information, les dissua- 
derait vraisemblablement de poursuivre leur colla- 
boration. 

Si l'on veut éviter de détruire ces radicelles, qui 
sont les plus fermes soutiens des journaux régionaux, 
les meilleurs canaux par lesquels la sève remonte 
dans le tronc central. l[ faut user de beaucoup de 
précautions. 

Tirer des faits locaux les lignes forces de l'essor 
d'une région est une entreprise ingrate lorsqu'elle 
est quotidienna S'élever au-dessus des clivages 
communaux, départementaux, des sous-ensembles 
naturels régionaux pour faire entendre la voix d'une 
institution encore souvent perçue comme arbitraire 
et abstraite — la région administrative — est une 
tâche ardue et de longue haleine. Démêler l'éche- 
veau de la politique pour en extirper le fait écono- 
mique est, en ces temps d'électoralisme endémique, 
un exercice périlleux ; surtout lorsqu'on est situé 
au cœur du problème. On attend souvent du journal 
régional des attitudes opposées. On voudrait qu'il 
soit le premier défenseur de la région, et Dieu sait 
s'il assume cette fonction ; mais on souhaite de 
lui aussi une information vraie, ce qui semble 
élémentaire, mais ce qui peut être parfois 
contradictoire. 

Un journal régional sert sa région en lui offrant 
un reflet véridique de eon état de ses qualités et 
de ses faiblesses : maïs on reproche souvent au 
journal de dire des vérités qu'on n’alme pai 
entendre. La grande force du régional réside dans 
l'appropriation que chacun en fait. H n'est ni la pro- 
priété de ses actionnaires ni de ses journalistes, 
mais de chacun de ses lecteurs qui parle de > son - 
journal. 

La porte est donc étroite, mais les journalistes 
régionaux connaissent pour la plupart le chemin 
qui les mènera vers une information plus mûre, 
plus responsable de leur environnemenL N est dif- 
ficile dB juger de l'extérieur de leurs efforts, car 
la lecture, depuis la capitale, d'un journal régional 
est une gageure. Chacun a un mode d'emploi diffé- 
rent et il faut vivre sur le terrain pour en connaître 
les voles. 

De même est-il plus simple d'informer de l'exté- 
rieur sur la région que de mener cette opération 
de l'intérieur. Plus simple et plus brillant, mais 
l'exercice est tout diirërent, tout -comme l'objectif. 

Si les journaux de province ont prospéré, c'esl 
qu'il3 étaient plus adaptés aux besoins de leurs 
lecteurs, qu'ils étalent, du point de vue de ceux-ci. 
meilleurs. S'ils font envie, tant mieux I 

(•) Directeur général de Sud-Ouest. / 
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sur FR 3 


® Ce ménage à trois n’est pas toujours 
harmonieux mais les actualités régionales ont 
changé . 

Ainsi A qui ta lue- Radio présente vision se complètent, dit- IL On 

un magazine quotidien pour les peut annoncer certaines choses 

femmes, des émissions sur le plus mie à la radio . Le reten - 

sport et des « avant-premlè- tissement n’est pas le meme. » 

rcs » des événements culturels. Journaliste à l'extrême, Jimmy 

Ce programme est très écouté. Jonquard jug* chaque matin de 

_ . pffw. l'Importance & donner aux évé- 

irisas; -sï hj** 

P S^ t FrM l ce I &ter l!l iîvi!C IU un binis <fc ramener l’information 

se. rss&vss r«‘ 

mp^ear Han a la petit e* rflle r 

d’mromatlojja et de r=£k-ser- ^ ^ ^ mJets 

vices. De i h. 15 a 8 heures se ^'actualité sont abondants. On 

succèdent Offres d emplois, chro a te sentiment d’un 

nltiucs dos consommateur, fehœ journal trop fourni. Jurtaposéoe, 

sportils. bulletin d inlbrmaHons, Informations de tous genres 

revue de la pressa locala Cba- neutralisent un peu : s Vingt 

que jour, un lnv t é sptda l paj- mSmta& état court, dit Jimmy 

tlclpe en direct à 1 ensemble de JonqlI<irdi et ^ essayons de 

l’émission, il est susceptible d In- mumit maie la rtgion. » Ainsi 

tervenir sur tous les sujets . les ^ ^ 3 , talion ^ 

personnalités, diverses. installée en permanence à 

choisies en fonction de ractu " Bayonne. Pour les autres dépar- 

I1U\ ou rie leur passage dans teints on se déplace de Bor- 

la ville. Radio Pau_-Bearn et deauXi avec ia conscience que 

Kadio Bayonne - Cote Masque Jes limitrophes, les 

diffusent au coure oun oecro- téléspectateurs regardent plutôt 

chage des nouvelles toutes lo- ^3 Limoges ou PR 3 Toulouse 

cales. isimple question de qualité de 

Le journaliste responsable réception'!. Ce qui est sûr. c 1 ■+ 

d'Aquitalne-Matin collabore que ^ dix -neuf journalistes qui 

chaque Jour au travail du réalisent ce Journal quotidien 

conseil de rédaction des actua- travaillent, et dur. Depuis l’été 

Utés télévisées. Dès le matin, dernier Us disposent d'on car 

ayant procédé à un premier tri, v jdéo à une caméra. A Bordeaux 

îi une première utilisation des on ■_ 4 Les pctuolités régio- 

in formations. il apporte une noies ont change. On n'a plus 

base pour le programme du soir. seulement droit aux tnaugura- 

EL Jimmy Jonquard. rédacteur iions officielles et aux faits 

en rhef des informations à FR5 divers. * 

Bordeaux, joue des deux lns- 

t rumen ts : « La radio et la télé- MATHILDE LA BARDONNIE. 


V i • itP. 1 1 : 


rAit est dans la me. 


A Bordeaux, on n’attend plus, de-' 
puis longtemps, la tournée pari- 
sienne qui venait faire partager les 
restes déjà froids de la dernière sai- 
son théâtrale. 

Bordeaux a bougé. Bordeaux bou- 
ge. 

Chaque année, au Grand-Théâtre, 

■ le Mai Musical : des créations, des 
artistes internationaux... 

Paris les écoute. 

.Chaque année, à la Galerie des 
Beaux Arts, des expositions de 
peinture de première grandeur :'là' 


naissance de l'impressionnisme, 
Marquet, Kandinsky... 

Paris les réclame. 

Chaque année; les recherches et 
les- rencontres de Sigma , véritable 
creuset de l’art contemporain. 

- Paris les suiL Attentivement 
Revanche de la province sur ia car 
pitale ? 

Sursaut d’orgueil d’ime ville riche 
d’un passé culturel intense ? Rien 

- de tout cela. Mais la volonté déter- 
minée d’une cité et des ses respon- - 
sables de donner, à chacun, la pos- 

■Sigma.CAPC. Entrepôt Lainé.f 


sibilité de découvrir, de partager un 
art vivant hors de tous les cloison- 
nements. 

Un symbole : l’Art-Bus. Cet autobus 
extraordinaire, créé par le Centre. 
d’Art Plastique Contemporain, part 
chaque jour, à la rencontre des en- 
fants. Dans ses flancs : des exposi- 
tions,- des pots de peinture, un 
sculpteur ou un musicien. 
...Juchées sur le fronton du Grand- . 
Théâtre de Bordeaux, les muses de 
pierre s’ennuyaient un peu. 

Alors, elles descendirent dans la 
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UNE SEMAINE 



Automne 

sur 

le bassin 


9 L’a u tomne est 
encore doux sur le 
bassin d'Ar cochon, le 
Bordeaux du t eeek-end. 

S DR la route rectiligne et 
lassante qui de de Bôt- 
deaux vers Arcachoa. 

de la mutiné*» un épais brouil- 
lard Incitait les automobilistes 
à la prudence. Avec cette brume 
humide comme une serpillière, 
était- 11 encore temps d'aller pas- 
ser la Journée au ' bassin ? Au 
carrefour de Facture, le ciel 
s’éclaircit un peu, mais c'est 
pour laisser apercevoir les 
lourdes fumées que crache la 
papeterie. Avec ces taches dans 
les nuages, on croirait . que le 
jour est mal rasé, aurait dit 
Aragon. 

mrpte la mer fait des mirantes. 
Sur le port d’Axcachon. tandis 
que les pécheurs commentent 
les quarante derniers jours de 
tempête et de sale temps, l’ho- 
rizon s’entra u ve. Voilà les 
piquets de parcs à huîtres, les 
pinasses paresseuses, la crête 
verdâtre du cap Ferre t, les 
mâtures des mille six cents voi- 
liers du port de plaisance. Au 
bout d’une jetée eu ciment, deux 
enfants emmitouflés semblent 
bien partis pour ramener à la 
maison une belle friture d’éper- 
lans. Le soleil commence à iriser 
les flaques d’eau laissées par la 
pluie de la nuit. 

Les Bordelais en week-end 
qui étalent entrés pour la messe 
de 8 heures à la chapelle des 
Marins, à la lisière de la ville 
forestière et du parc Perdre, 
seront tout étonnés à la sortie 
de voir ce beau soleil qui est 
c’est sûr, bien accroché pour la 
journée. Ils remercieront Notre- 
Dame. comme tous ces naviga- 
teurs sauvés des périls qui, 
depuis des décennies, lui ont 
offert des ex-vato, des maquettes 
de navires de guerre, des bouées 
ou- un tonneau sur lequel on 
lit : € C’est sur ce barü que 
s’accrocha pendant six jours 
Omin Laborde pour échapper à 


Ligne 

directe 


la noyade dans le golfe du 
Mexique en février 1842. » 

Déjà les pâtissiers célébrés 
de la station ont levé leurs vo- 
lets : Bourdon aligne ses mo- 
kas et ses , gâteaux basques ; 
Foulon ses tartes aux fraises. 
C’est là que les Çhartrons se 
retrouveront à l’heure du thé. 
du moins ceux qui ont préféré 
l’air iodé au Grand Prix de 
Bordeaux couru .or r hippo- 
drome du Booscat, événement 
mondain très prisé dans la ca- 
pitale d’Aquitaine. 

Le coure Lamarque, le bou- 
levard de la place, s’anime. 
Sur la hauteur boisée autour 
du casino mauresque (cet éta- 
blissement est. fermé depuis un 
an et demi pour mauvaise ges- 
tion) et autour du lycée de 
grand air, les villas cossues 
s'éveillent. Sur la plage encore 
déserte, un homme élégant en 
longue veste de mouton et en 
pantalon de velours fait courir 
SOU flhten nn Immpm p. danois, 
derrière des pierres qu’U Jette 
Jusqu’aux premiers flots. 

Eevenn de la chasse aux gri- 
ves. M. Gey, .adjoint au maire, 
se félicite de la très bonne 
saison 1976 : c La fréquenta- 
tion a augmenté de 15 % ; dans 
les campings, nous avons eu 
beaucoup d’AUemands mais 
aussi des Espagnols et des Aus- 
traliens. » 

De temps en temps ce 

sont les visages connus à des 
titres divers de Jean-Pierre 
Casse!. Johnny Hallyday ou de 
Philippe de Gaulle qu’on ren- 
contre dans les rues d’Arca- 
chon, parmi un € fonds de 
commerce » constitué pour 
ressentie! évidemment de Bor- 
delais. 

De la véranda du casino on 
aperçoit les voiles blanches et 
les s spl » bariolés de la régate 
qui rentre péniblement au port. 
La nuit tombera qu’ils ne seront 
pas tous Là, car le vent est 
imperceptible. Tout à l’heure, à 
midi pour le départ de la course 
Bahu 2000, nombreux étalent les 
badauds sur la jetée. Une migp 
en appétit face aux flots est 
nécessaire avant d’aller s’atta- 
bler chez Yvette devant la 
casserole de moules à borde- 
laise, la loiblne au Crém&nt ou 
la sole aux cèpes. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


Peppone 

àMontignac 

• A Montignac, en 
Dordogne* se joue entre 
le nouveau maire socio- 
liste et le curé t me 
querelle à l’italienne . 

L E temps presse. U. Jacques 
Cabanel, maire socialiste 
de Montlgnac, en Dordo- 
gne, voudrait inaugurer le foyer 
socio-culturel avant les- a muni- 
cipales ». Une réalisation qui. en 

bonne logique, devrait iol valoir 
des voix. La manière dont U s’y 
est pris risque de lui en faire 
perdre. Ce Jeune instituteur a 
mfaé sur le bénévôlat : « Pren- 
dre en main son avenir, c'est 
beau mais difficile, » 
m étalent une quarantaine, ce 
samedi 13 novembre, à 

travailler « gracieusement » au 
milieu des gravats. Depuis le 
démarrage du chantier, il y a un 
an, trois cents montlgnacois 
(environ 10 % de la population) 
ont mis la main à la pelle. Au 
rythme d’un rendez-vous hebdo- 
madaire, Ils viennent de franchir 
le cap des deux mille heures de 
présence. 

Loxsqu’en 1972, pour la pre- 
mière fois dans l’histoire de 
Montlgnac. la gauche prend le 
pouvoir à la faveur d’une élec- 
tion partielle, tout le monde 
comprend très vite que plus rien 
ne sera vraiment comme avant. 
M. Cabanel refuse de « Jouer les 
notables omnipotents et bien- 
pensants ». Désormais, ce sera 
à la population d’exprimer ses 
besoins aux comités de quartier 
et à l'amicale laïque d'en infor- 
mer le conseil municipal. 

Celui-ci croit savoir qu’un 
foyer socio-culturel serait le 
bienvenu à Montlgnac. Un an- 
cien hospice fera l’affaire ■: un 
bâtiment du dix-septième siècle 
à rénover de fond en comble. La 
première tranche — crèche, 
foyer du troisième âge — sera 
financée par le recours classique 
aux subventions et aux em- 
prunts. Pour la seconde tranche 
— le centre des jeunes, — une 
autre solution s’impose, car le 
secrétariat d’Etat à la culture 
n’a pas caché que sa participa- - 
tlon serait toute symbolique. Une 
seule Issue : le bénévolat, s. Au 


lieu de noue coûter 500000 F 
cette opération nous reviendra à 
150 000 Fs, précise le maire. 

Qu’importe l Déjà Irrités par 
les étranges façons de faire de la 
municipalité, certains Monügna- 
çûis commencent à élever la 
voix : « La culture, cela ne sert 
à rien », protestent-Ds. 

Pour tout compliquer, la mu- 
nicipalité entretient les plus 
mauvais rapports avec le curé 
de la paroisse. Aux dernières 
« présidentielles » celui -d avait 
fermement Invité ses ouailles a 
•.éliminer le candidat totalitaire 
et marxiste », placardant des 
affiches à l’intérieur même de 
l’églJ&& pour que nul n’ignore 
cette solennelle mise en garde, 
a Le voüà qui, aujourd'hui, com- 
me par hasard, décide de bûttr 
son propre foyer cuifureL.. », note 
le maire. Le patronage 
Jearme-d’Arc a récemment vendu 
une colonie de vacances. Ses 
fonds étalent disponibles. Quel 
meilleur placement que l’achat 
d’un terrain et la construction 
d'une grande salle de réunion à 
l’usage de tous. Jeunes et vieux ? 
Les travaux commenceront en 
janvier prochain. « Cela ne 
coûtera pas un sou aux habi- 
tants de M ontignac. Insiste le 
curé. Le produit des concours 
de belote que nous organisons 
dans quinze jours et la recette 
du Obier aux chandelles que 
noua avons servi au mois de 
juin aideront A financer notre 
projet. » 

N’aurait-il pas été possible de 
faire couvre commune ? De leur 
prétendue Maison du peuple, 
monsieur le curé ne veut pas 
entendre parler : « On s’en 
fout I Ce bâtiment fut jadis 
un couvent de clarisses. ris 
nous Vont volé en 1905, au mo- 
ment de la séparation de 
VEglise et de l’Etat ; qu’ils se 
débrouillent avec, maintenant » 

La municipalité, qui s’est at- 
tachée les services de trente 
aides ménagères et de trente 
gardiennes d’enfants, s’alarme 
en outre de l’arrivée de deux 
religieuses qui vont marcher 
sur leurs brisées. 

Le maire ne se sent pas très 
solide; U se sait un élu « un 
peu . par accident ». Le curé 
n’a de comptes A rendre à per- 
sonne ; pour lui, c’est beaucoup 
plus haut que cela se passe, 
a La politique, je m’en moque, 
pourvu que f annonce Jésus- 
Christ-. » A Montlgnac, cette 
annonce se heurte au pro- 
gramme commun de la gauche. 

JACQUES DE BARRIN. 


vol direct! 

Afrique Bordeaux -Abidjan 
Bordeaux - Agadir 
Bordeaux - Alger 
Bordeaux - Casablanca 
Bordeaux - Dakar 
Bordeaux - Les Canaries 
Bordeaux - Lomé 
Bordeaux -Niamey 
Bordeaux - Nouadhibou 
Bordeaux - Rabat 
Bordeaux -Tunis 


Europe Bordeaux - Barcelone 
Bordeaux - Francfort 
Bordeaux - Genève 
Bordeaux - Londres 
Bordeaux - Palma 


France Bordeaux - Grenoble 
Bordeaux -Lille 
Bordeaux - Lyon 
Bordeaux - Marseille 
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dans ses détours 

P ENDANT la guerre, on ne 
voyageait pis. Au lende- 
main de la guerre, on ne 
pensait qu'à fuir là-bas. fulr_ Je 
sens que les oiseaux sont ivres. 

Si bien que. lorsque nous 
revînmes habiter PariB à la fin 
des années 50. de la France, en 
dehors des Invalides, de la Belle 
Jardinière et du plomb du Can- 
tal, pratiquement nous ne 
connaissions non. Que de décou- 
vertes, alors ! l'achat d’une 2 CV 
instrument essentiel de l'Inves- 
tigation d'art et d'histoire, don- 
nant l’occasion à notre zèle de 
se déployer en pleine liberté : 
villages de Bourgogne, sources 
de la Loue, forêts bourbonnaises, 
Gerbier-de-Jonc, fières Céven- 
nes. Chaxentes admirables d'une 
lumière qui parle au cœur de sa 
douce langue natale, nous 
n'avons pas encore fini d’explo- 
rer nos délices. _ 

La plus grande découverte, 
pourtant, ce fut celle des villes. 
Rpvenant d'Italie, où chaque 
ville rappelle la Seigneurie, la 
république, la capitale de 
royaume au de duché qu'elle fut 
un Jour. Paris nous paraissait 
résumer les caractères, la 
noblesse urbaine, une histoire 
qui s'était surtout exprimée dans 
le paysage rural, l'abbaye et le 
château, le grand vaisseau des 
cathédrales n'étant entouré que 
d'assez Insignifiants débris. De 
cette erreur. Angers. Salins, 
Toulouse. Loches et Usés bien- 
tôt nous détrompèrent, Lyon 
même retint quelque temps 
notre attention, avant que ne 
s'engagent les tristes entreprises 
de la Part-Dieu et du coure de 
Verdun. Mais la surprise des 
surprises, la merveille des mer- 
veilles. ce fut Bordeaux, Bor- 
deaux où l'on ne va jamais. 
Bordeaux dont ses fils, écrivains 
et artistes, sont en général trai- 


Le chic et la verti 


tés sans ménagement et qui n‘a 
droit, à travers les romans de 

Mauriac, qu'à une légende 
de bourgeoisie particulièrement 
provinciale et ténébreuse 
recuite dans son arrogance, ses 
calculs et ses venins. 

Quelle injustice ! Ce qu'est, ce 
que fut la bourgeoisie borde- 
laise icelle de la traite, en effet) 
Importe moins aujourd'hui que 
le prodigieux capital d’architec- 
ture et d'urbanisme à travers 
lequel elle a écrit l’histoire de ses 
grandes entreprises et exprimé 
le Juste orgueil de ses réussites. 

Le Moyen Age est encore sen- 
sible a Bordeaux par la présence 
de quelques portes intelligem- 
ment conservées lors des muta- 
tions successives de la ville, par 
le tracé de certains quartiers, 
de certaines rues aux noms 
mystérieux et charmants, par 
un bel ensemble d'édifices reli- 
gieux qui va du portail très 
sal ntonge a ls de l’abbaye Sainte- 
Croix lun peu retapé par Aba- 
die, tout de même ici moins 
nocif qu’à Angouléme et Pérl- 
gueuxj au gothique raisonnable 
et convaincant de la cathédrale 
Saint-André. Si, après une 
Renaissance très brillante, le 
XVTT" siècle bordelais parait 
assez pauvre, malgré le décor 
baroque du chœur de Saint- 
Bruno et de la façade, hélas ! 
aujourd’hui noire comme l’encre 
de Sainte-Marie, l'expression 
d'âge d’or vient tout naturelle- 
ment à l'esprit à propos du 
XVIII" siècle d’Aubert de Tour- 
ny, de Jacques et d’Ange Gabriel, 
du duc de Richelieu, qui. gou- 
verneur de Guyenne à la fin 
de l’Ancien Régime, donna à 
Victor Louis l'occasion d’expri- 
mer quelques-unes au moins de 
ses vastes et profondes pensées. 
Un JSvjlu" siècle & la fols 


triomphal et mesuré, excellent 
dans ses perspectives, étonnant 
de verve et d'invention dans ses 
parties décoratives, plus remar- 
quables encore peut-être par la 
logique et la fermeté d'ensem- 
bles où se Lit encore, malgré 
l'atmosphère un peu pincée de 
la ville, l'enthousiasme de mo- 
dernité. l'optimisme créateur du 
Siècle des Lumières. N'Insistons 
pas sur ce que chacun connaît ; 
l'Intendance, le Chapeau Rouge, 
les allées de Toumy, le palais 
construit par l’archevêque Mé- 
rladeck de Rohan, dont l'admi- 
rable escalier rivalise avec celui 
de la Bourse et avec les caria- 
tides, les sublimes degrés que 
Louis Introduisit au cœur du 
Grand - Théâtre. Remarquons 
seulement qu'à Bordeaux le 
XVm° siècle est partout : au 
château Labottdère (et dans les 
châteaux du vignoble, dont 
Boutlb et Mar gaux sont les 


dans les rues les plus lointaines, 
ainsi ce cours de la Marne, où 
l’ancien séminaire Saint- 
Raphaël. aujourd'hui lycée tech- 
nique. réserve au promeneur la 
plus agréable surprise. 

Du Louis XVI 1925 

Telle fut en effet à Bordeaux 
la force de la vertu : une fois 
i'âge dor passé, on continua & 
construire dans le même esprit. 
Cela donne aussi bien toutes ces 
petites maisons si typiquement 
bordelaises, ceo s échoppes » dont 
F.-G. Pariset salue « le touchant 
effort pour imiter le Louis 
XVI ». que les colonnes rostrales 
des Quinconces, la Bourse ma- 
ritime, qui n'est pas si mal «elle 
date de 1925) ». et la place de la 
République, qui est très bien et 
où le dialogue du palais de jus- 


d’un gourmet 


Aux tables ! 


I L s'agit Ici de l'Aquitaine officielle, adminis- 
trative. et qui comprend les départements de 
la Gironde, de la Dordogne, du Lot-et-Garonne, 
des Landes et des Pyrénées-Atlantiques. Le gourmet 
trouvera que cela fait un drôle de mélange, peut- 
être. Un salmigondis (comme on disait autrefois 
d’un assaisonnement disparate). H préférerait te 
retour aux bonnes vieilles provinces d'antan. dont 
les limites lixaient presque toujours celles d'un 

3ppétit. 

Ici, point, et l'on unira dltflcullueusement le. lièvre 
é la royale de Ribêrac ou salmis de palombes de 
C»fceurc. Je connais une lamille des Lande3 dont 
un des fils • a marié - une Basquaise. Elle est en 
son loyer, une exilée I 

Ainsi, encore, tenez : l'Aquitaine, c'est, culinaire- 
nwnt parlant, le iriomphe de l’échalote. L'échalote 
entre dans tous les plais du Bordelais. Et, si elle 
a envahi d'autres régions, ce sont celles, côtières 


truffes, confits, que nous étudierons à part De 
même les vins, ces petits vins de pays (comme il 
ne faut p3s dire, puisque l'INAO les anoblit par 
fournées) qui ne craignent poinL devant leurs 
grands frères de Gironde, le ridicule De même, ce 
qui. vient de la mer. Nous les étudierons un à un 
au til des jours. 

Pour aujourd'hui, saluons d'abord la simple, 
presque timide, cuisine du Bordelais. Patricienne 
aussi, et c'est peut-être pourquoi jamais un restau- 
rant de cuisine bordelaise n'a réussi à Paris. Car 
Jamtn (32. rue de Longchamp). qui ne répudie point 
son accent des Charbons, ni r Aquitaine (54. rue 
de Dantzig), si originale, ne se veulent purissimes I 
Bordeaux, alors, devient synonyme de sauce écha- 
lotée, de cèpes, de lamproie bien sûr. et de glgoi 
de Paulllac Quelle merveille qu'un gigot de Pauiliac. 
en saison I Malheureusement, on oublie que cette 
saison est fugitive à retrouver l'appellation sur tant 
de cartes et si souvent I Je ne connais guère de 


tice et de l'hôpital Saint-André 
est un des plus réussis du néo- 
classicisme français. 

Voilà Bordeaux : une ville 
une et le chef-d'œuvre de cette 
unité, c'est bien sûr l'ensemble 
des quais, plus d'un kilométré 
de façades ordonnancées qui 
sont pour le mouvement du 
Ileuve, pour l'activité du port 
avec ses grues, ses bateaux, ses 
entrepôts, le plus Incomparable 


à laquelle sa dégradation même, 
ses ruelles souvent misérables, 
ses petits cafés si tristes lors- 
qu'on s'éloigne du centre don- 
naient une sorte de charme, de 
mélancolie baudelairienne. One 
mélancolie dont il ne faudrait 
pas abuser. Lorsque nous 
vînmes pour la première fois à 


écrier: « C’est une tes plus 
belles villes d'Europe et qui 
serait enrehie par les touristes 


Qu'en est-il aujourd'hui ? La 
situation est incontestablement 
meilleure, les progrès, qu'ils 
soient dus à l'action de la 
municipalité ou à l'initiative 
privée, sont évidents. Les bâti- 
ments majeurs, et un assez 
grand nombre de maisons par- 
ticulières, ont été ravalés : la 
restauration des édifices reli- 
gieux. dont l'état était alar- 
mant, se poursuit lentement 
mais, en tout cas espéra ns -!e, 
sûrement. On a inauguré il y a 
quelques semaines autour de la 
rue Sainte -Catherine un sec- 
teur piétonnier, bien conçu, 
généreux, et qui affermira cer- 
tainement la vocation commer- 
ciale du centre. 

On peut relever quelques 
erreurs : des maisons Inuti- 
lement abattues sur le cours 
d’Albret, la très médiocre école 
nationale de (a magistrature, la 
plus médiocre encore Maison du 
paysan, construite derrière les 
entrepôts Lamé ique la muni- 
cipalité a su conserver». Et 
bien que !a splendeur du patri- 
moine corresponde Ici à une 


période de prospérité que la 
ville peut-être ne retrouvera 
jamate. on voudrait dire aux 
Bordelais : encore un effort, 
retroussez vos manches, votre 
ville est admirable, prenez son 
destin en main, redonnez-lul 
son lustre passé. Mais l'im- 
pression qui domine, c’est que 
rien d'irrêparnble n'a été com- 
mis. et 3ordeaux est une des 
très rares villes de France donc 
l'aspect actuel ne mette pas au 


Le fil d'Ecosse 


grandes opérations de dévelop- 
pement de Mêri3deck et de Bor- 
deaux Nord t le quartier du Inc). 
Fallait-il entreprendre à la fois 
l’une et l'autre ? Fallait-il voir 
si grand ? Pourquoi avoir 
construit cinq hôtels dans le 
sinistre, le consternant quartier 
du lac. alors que l'équipement 
hôtelier du centre tend à rz ré- 
trécir ? Plutôt que de répendre 
à ces questions de façon pé- 
remptoire. nous préférons dire 
que nous avons vu. çà et là, de 
bonne architecture tcertalns 
immeubles d'habitation de Mê- 
riadeck. les bâtiments de la 
foire), que ni Bordeaux Nord ni 
Mériadeck n'apportent de nui- 
sance insupportable à la ville 
historique des hauteurs de Mé- 
riadeck ont été calculées de fa- 
çon à n'être pas aperçues des 
rlvesj. que le pont d’Aquitaine 
est un chef-d'œuvre, qu’il fau- 
dra penser les problèmes de cir- 
culation avec beaucoup de pru- 
dence ipas trop de pénétrantes, 
messieurs, on vous en supplie.) 
et que l’améhagement des quais 
rendu possible par le déplace- 
ment du port vers le nord, se- 
rait une occasion pour Bordeaux 
de retrouver le fleuve, la ren- 
contre de la ville et de la su- 
perbe Garonne, superbe mais 
oubliée, devant être l'objectif 
majeur de l’urbanisme contem- 

Vollà pour les pierres, passons 
à l’atmosphère. L’atmosphère de 
Bordeaux, ce fut longtemps dans 
trois magasins des allées Tourny 
que nous en avons respiré les 


plus subtiles émanations : les 
coffres-forts Flchei. un magasin 
de vêtements qui s'appelait je 
crois. Oid England. et le restau- 
rant Cubem. Les coffres-forts 
Fichet. en général, de style 
Louis Sll sont toujours !à avec 
ce que leur présence implique 
d'images b anciennes sur les- 
quelles nous aurons le bon gcüt 
de ne pas insister. D'Jbern est 
toujours, lui aussi, fidèle au 
poste, mais rénové d’une façon 


du rez-cie-chaussée où l'on en- 
trevoyait. dans ur.e pénombre 
mystérieuse, un vivier, des bour- 
riches d'huîtres, des casiers où 
étaient rangées les plus fines 
bouteilles, des étagères chargées 
à foison des glorieuses conserves 
de l’ Aquitaine, des Landes et du 
Périgord et de tout ce que l'on 
peut imaginer de produits exo- 


dres désirs. 

Quant à Oid England. c'était 
vieux, c'était usé. fatigué, terni, 
mais c’était fascinant : les 
chaussettes pur fil d'Ecosse vous 
y étalent présentées par des 
fortes dames à cheveux bleus 

d'abandon et de réserve que 
rendaient encore plus prenants 
ce soupçon d'accent, cette fine 
pointe d'oc et d’ail iou plutôt 
d'échalote), qui est le joli 
parler de Bordeaux là condition 
de ne pas exagérer). Les fortes 
dames ont disparu, remplacées 
par des minettes structuralistes 
et le magasin s’appelle aujour- 
d’hui e Ralnbow ». un très joli 
magasin d’ailleurs, et fort utile 
ice qu'il peut pleuvoir dans 
cette ville!), avec un assorti- 
ment très complet de parapluies, 
de casquettes très chic, de che- 
mises à carreaux, de tweeds 
supervirils, de cravates mirifi- 
ques et de pardessus à dessin 
écossais. Ces pardessus, nous les 
avons d'ailleurs vus dans bien 
d'autres magasins : conformé- 
ment à la tradition, on s'habille 
ici comme à Londres. Le chic 
anglais règne à Bordeaux, 
comme le montre aussi la qua- 
lité. l'opulence des moustaches 
dont cous avons constaté la 
présence dans les cafés les 
mieux considérés de la ville. 

Le chic et la vertu. 


LA FOIRE INTERNATIONALE 
DE BORDEAUX, 

VECTEUR DE L'EXPANSION EN AQUITAINE. 


venu du Nord et l’ail venu du Sud y pénètrent servir, comme, pat exemple, le scrupuleux 

L'oignon surtout, qui est arrivé Ici par le Centra, (rus Gustave-Flaubert). 


Investisseurs, 

Vous avez à Bordeaux et en Gironde, 
un interlocuteur unique. 



12 place de la Bourse - 33075 Bordeaux Cedex.- j? rendez vous 

Tel. (56) 52.81 .95 et 96 -Télex 560047 Cecomex Bordeaux. 

Le Bureau de Recherches et d’Accueii regroupe : «mæt me moi-même, 

•les Chambres de Commerce et d'industrie de Bordeaux et- f ^ m cMlbmu „ VL 

de Libourne b a mon adresse personnels — 

• le Comité d'Expansion Aquitaine Q tôl 

S la Communauté Urbaine de Bordeaux f • mereçoiveà Bordeaux le h_ 

• la Mairie de Bordeaux »en vue: d'une implantation □d'un transfert □ 

• le Port Autonome de Bordeaux Ar una extension □ 

• la Préfecture de la Gironde " de l'établissement d’un dossier d’infonnationD 

• la Société d’Equipement de la Gironde 
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UNE SEMAINE A VEC L’AQUITAINE 


BORDEAUX 




La capitale des deux France 


qu'elle 

«mm en a'a. . 
grande ville du Midi 


pierre de l’Europe 


C onvergence d'une 
Aquitaine agricole et 
viticole, Bordeaux est 
aussi un port, son site et sa 


avantages historiques. Impor- 
tateur de l’étain britannique 
aux temps romains, exporta- 
teur des vins gascons au Moyen 
Age (Jusqu’à plus de 100 000 


connu une croissance fou- ghimucb . «vocaux wi — , ■■“‘iTTÏ.r rteW 

droyante avec le trafic colo- à la fols une ville du Midi et 5?^!^ tfe- SKT- 


vin, et pour le reste de mi- 
grants plus lointains, avec un 
patriarcat du négoce venu des 
mers du Nord et un prolétariat 
Ibérique. Avec la carte de l’ap- 
pro vlsio rrnemen t du marché 

quatorzième siècle, ^rien^’est 
aussi démonstratif d'une défi- 
nition du grand Sud-Ouest que 
cette aire d’attraction humaine 
historique de Bordeaux. 

Conséquence essentielle de 
ce mélange, allié à la situation 


tiques ont conféré à Bor- 
deaux, et an Bordelais d'ail- 
leurs. ce même caractère de 
mixité culturelle. L’Eglise mé- 
tropolitaine «le Bordeaux a 
toujours eu ses suffrages ts 
vers le nord : Saintes. Angou- 
lêtne. Périgueux. Poitiers ; 
seul Ag en- fait exception ; 
tandis que Bazas relevait 
d'Auch. Les grands itinéraires 
de pèlerins vers Compostelle 
les liaisons politiques avec 


cités __ 

atlantique et baltique. 

C'est donc à on constat que 
conduit l'histoire. Au cours 
des siècles. Bordeaux a été 
Lpttale 


d'une grande Aquitaine poli- 
tique et administrative : 
' Aquitaine seconde des Ro- 
mains. Aquitaine anglo-gas- 

jênerall!,' ' “ 

Elle a drainé 


tonne, généralité de Guyenne. 
Elle a drainé toute l’activité 
économique d'un très vaste 


le monde 

véhiculé les influences de 
l'Ouest dans l’art médiéval 


une ville du Nord. Elle s'est 
développée dans le domaine 
linguistique tmsoo n. et les 
immigrants, en très grande 


paya «le l'Europe du Nord, 
a drainé & lui par ses besoi 
et sa richesse toutes les actl- 


majorité de langue d'Oc, lui 
ont maintenu un caractère 
populaire à dominante méri- 


tesnfns dionale Jusqu'à ces dernières 


! qui était alors la 


tout, le dix -neuvième siècle et 
le début du vingtième 
îvénlents di 


l’Entre-Deux-Mers. dès la fin 
du Moyen Age, et la venue 
aussi d'un important contln- 


Même au sommet de sa splen- 
deur artistique du dix-hul- 
tlème siècle, reflet de l'âge 
d'or de l’économie et œuvre 
de ses grands Intendants, 
Bordeaux a fait appel aux 
« forces do dehors > ; mais 
la ville a si parfaitement assi- 
milé sa parure monumentale 
classique et nÿo - classique 


arrière-pays agricole et viti- 
cole. Son port a été le trait 
d’union de c« paya avec 
l'Europe nordique, les Amé- 
riques et l’Afrique « colo- 
niale ». Sa population a lar- 
sé aux sources 
: cet arrière-pays. 


cultures de la France du Midi 


monumentale de métropole. 


ment forgé, ainsi que 1 
ce ur de vivre aux rives 



Garonne, incitent . 
Bordeaux & une certaine 
a somnolence ». Les dernières 
générations ont beaucoup fait 


cependant pour la convaincre 
le son râle et de son avenir 
r aquitain ». H faudra encore 


l'imagination pour gagner la 


de BordeaUx-I 


du site gent humain d’outre-Dordo- L'homme 


mer et d'un système 


gne lui ont Imprimé 


commercial inadapté 

veUes structures. Certes, ~ le Ouest. ’ 


du jour 


Les trente ans de Chaban 


des troubadours péri- 


Verdon ont permis 

talne résistance ; mais la sur- 
vie semhle au prix d'une nou- produit ensuite Montaigne et 
Montesquieu. L'université de 


tain es ou récentes, Bordeaux 
est devenu le creuset humain 
de l'Aquitaine. Sa population 
et celle de la communauté 
urbaine sont aux trois quarts 
originaires de tous les pays 
gascons, garnwnn-lg, du Péri- 
gord. du Quercy, du Limousin, 
des pays charentais et poite- 


Foiüers, réalisant encore 
aire d'influence intellectuelle 
qui s'est perpétuée jusqu'en 
1970, des Charentes et du 
Limousin aux Pyrénées. 

__ Le découpage ecclésiastique 

pays charentais et poite- ancien et les courants artls- 



A cinq loues près, c’est un 
trentième anniversaire ; le 
10 novembre 1946, un gé- 
nérai de trente et un ans sorti de 
la Résistance faisait irruption sur 
la scène bordelaise et « entrait en 
politique • comme on entame un 
tournoi de tennis sur las courts de 
la villa Prtmrosa. » Rastignac dé- 
barquant dans un chapitre de 
Proust •. écrlra-t-on plus tard au 
sujet de cette conquête fulgu- 
rante d’une ville par un jeune 
homme qui lui ressemblait si peu. 

La Gironde, comme la France 
d’alors, était celle des paletots 
cintrés, des tractions avant et des 
scandales du ravitaillement Le 
ieune radical-gaulliste, qu'une poi- 
gnée d’amis — Bourg ès-Maunoury. 
Félix Gaillard, Laurin Cruse — 
venaient d'aider à trouver une cir- 
conscription - jouable », sortait 
aussi de {Inspection des finan- 
ces. Il crut utile pour sa première 
campagne de tenir eux auditoires 
girondins des discours d’écono- 
miste. vite jugés ennuyeux. Bien 
conseillé, il changea à temps de 
vocabulaire et dans les dernières 
semaines préélectorales, convia 
ses électeurs à célébrer un cer- 
tain romantisme de la Réslsiance, 
dont II Incarnait une version |uvô- 
nlle et dédramatisée. Petit détail. 
Ma:, il exprime dès le départ 
cette qualité très particulière dea 
relations qui vont se nouer pour 
trente années entre Bordeaux et 


L'Aquitaine : cinq départe- 
ments ; 43 4 12 kttomètns carrés, 
soit 7.7 % de la superficie de 
la France; 2S4C0M habitante 
(en 1975), soft 5 % de la popu- 
lation française ; 17.8 % de la 
population employée dans le 
lecteur primaire (évaluation de 


de 1975). Pan US MO, Bayonne- 
Biarritz- Angl et 122 000, Péri- 
guenx 57 0M, Agen 55 000, Mont- 


de-Marsan 32 000. 


son vainqueur. Affectivité, compli- 
cité.- Bordeaux, dont la bour- 
geoisie i ce moment-là ne sa 
sentait pas toujours la cons- 
cience très nette, apprécia un peu 
précipitamment ce mousquetaire 
bien tourné. Elu député le 10 no- 
vembre 1964, Jacques Chaban- 
□elmas conquerra la mairie l’an- 
née suivante. Et il y restera. 

Trentième anniversaire.- Un peu 
de mélancolie flotte aujourd’hui 
sur le palais Rohan, somptueuse- 
ment ravalé ; la plus belle mal rte 
de France. Le temps des triom- 
phes - naturels * — si nombreux 
en trente ans — s'éloigneralt-ll 7 
La politique nationale et locale 
a Introduit depuis peu à Bordeaux 
d-s risques inimaginables. Comme 
al tout l'édifice de connivences 
et de fidélités qui fondait un rè- 
gne se trouvait cette fois menacé 
d’éboulemenL Le conseil régional 
est arithmétiquement perdu pour 
la majorité * chabaniste - ; même 
si son chef en reste le président 
Le conseil générai, lui. l’est déjà 
La majorité à la communauté ur- 
baine ne tient, pour sa part qu’à 
quelques mairies de banlieue sin- 
gulièrement fragiles. Un cuisant 
échec à Paris (le premier I). une 
lame de fond socialiste, et voilà 
que déjà courent en ville beau- 
coup de petites perfidies et des 
amorces de reniement « La mai- 
rie tiendra -, murmure un proche 
collaborateur du « patron •. 

On ne raconte pas trente an- 
nées en quelques lignes. Pourtant 
deux petites Idées permettent de 
résumer assez bien le passé et 
l’avenir possible de Jacques 
Chaban-Delmas à Bordeaux. Deux 
qualités plutôt Celle de la conci- 
liation" politique d’abord ; celle 
ensuite de l'usage complémentaire 
— dialectique — des deux extré- 
mités d’une même carrière. Mieux 
que n'importe quL en effet et 
bien avant son dangereux cadet 
de Corrèze, Jacques Chaban- 


vice de te Gironde. Une assise 
politique incontestée sur les bords 
de la Garonne facilite grandement 
toutes lea audaces et les réussites 
parisiennes- . En revanche, les- 
Bordelais apprécièrent dès le 
début que leur député-maire exis- 
tât sérieusement b Parts.. Ministre 
de la IV* République, président 
de l’As8emttiôe nationale, premier 
ministre... Un trait d'union de 
550 kilomètres reliait providentiel- 
lement cas deux faces d’un même 
succès : le train le Drapeau. On 
put dire ainsi que l'habileté prin- 
cipale de Jacques Chaban-Delmas 
fut de savoir naviguer très vite 
entre la gare d'Austerlitz et (a 
gare Saint-Jean. 

Pour ce qui est de l'art de la 
conciliation, il est consubstantiel 
à la personnalité du maire On 
peut môme dire qu'il donna son 
style et ses faiblesses aussi bien 
à la politique locale qu'aux entre- 
prises gouvernementales. A Bor- 
deaux, une longévité de trente ans 
s'explique d'abord par l’effet d’un 
vieux pacte non écrit avec l'oppo- 
sition. un partage Immuable du 
fief. La banlieue pour la gauche, . 
la ville pour la majorité. Pour le 
reste, une répartition généreuse 
des postes des responsabilités et 
des vice-présidences, un effort 
Inlassable vers l'électorat des 
petites gens de la circonscription 
et un parti pris de courtoise solli- 
citude à l'égard de l'adversalre- 
Conclliation harmonieuse donc, 
mais aussi risquée ; quand on 
jugera demain te politique muni- 
cipale et urbanistique de Jacques 
Chaban-Delmas. ne critiquera-t-on ' 
pas son refus permanent de mé- 
contenter qui que ce soit et donc 
de choisir 7 

Aujourd'hui, ê Bordeaux, quel 
que soit l'interlocuteur et le sujet 
de la discussion, on retombe 
d’une façon ou d'une autre sur 
«ras deux mêmes Idées à propos 
du maire. La ville tout en gardant 
à Jacques Chaban-Delmas estime 
et amitié paraît lui en vouloir 



(Destin Oc CHENEZJ 


donc elle le pousse Insensible- 
ment à ne pas abdiquer. Lui- 
même. au demeurant, n'y songe 
guère A l'écouter, derrière son 
bureau en far é cheval de la 
mairie, sou» une photo dédicacée 
du général de Gaulle, on croit 
comprendre qu’il ne juge pas 
encore venu le moment d’une 
retraite respectable et respectée 
aur le fief gascon. Ramené à lul- 
même, ledit fief serai H! d'ailleurs 
aussi sûr qu’il y paraît ? Ce n’est 
pas sûr. Mate alors ? Dans la 
France giscardienne, au sein d'un 
parti gaulliste kidnappé par Jac- 
ques Chirac — un jeune homme 
aux manières bien plus rudes. — 
reste-t-il un créneau 7 Jacques 
Chaban-Delmas 1e panse. Le plus 
significatif d'ailleurs est que cette 
espérance le ramène une fols 
encore A parier de conciliation. 

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 
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Petit Guide desVins deBordeaux 


i Lci- finesse desMédoc 



Célébrons donc aujoardTnn les Médoc et les Graves. 

La géograp h i e .. Le Médoc s’enfonçant dans l'océan tdk 
une proue ; isolée par la forêt landaise, c’est une presqu'île 
de 8000 hectares oû tes vignes paEssées courent snr tes croa- 
pes graveleuses en occupant tout le paysage. 

Les graves. Prolongement direct vers te Sud Est du terroir 
médocain, toujours sur la rive gauche de la Garonne, sur 
une longueur de 50 km et une largeur de 10 à 15 km. 

Le tordr. Ici, la terre appartient à la vigne et la vigne & 
la terre. Cest de cette véritable symbiose encre une tore 
graveleuse, pauvre et on c fcn a t privilégié ignorant les 
grands écarts de tempér a t u re, qne s'affirme la vocation viti- 
cole du Médoc et des Graves. "Cailloux reniés a an on dis 
sur fonds tf argile, de calcaire ou de sabks” : telle pourrait 
être la devise des nobles cépages qui habitent ce terroir. 
Cabranets « Merioi*. 

Les appefla tions. Les régions du Médoc et des Grava re- 
groupent les appellations contrôlera suivantes : Médoc. 
Haut-Médoc, Saint Estèphe, Pàuilhc,' Saint Julien, Lis- 
trac, Moulis, Maigaux, Graves. 

Le dassement. Les grands crus dusses (dasaficaiion éta- 
blie en 1855). Les crus bourgeois (classification établie en 
1932 et Palmarès Syndical de 1966). Les vins portant sim- 
plement le nom de l'appellation d’origine (cf plus haiit le § 
"appellations”),- accompagné obligatoirement du nom du 
proprietaire on du négociant, et lenr .adressé. 

Les caractères des Médoc Laissez la lumière jouer libre- 
ment sur le vin. appréciez sa robe toute en rubis : voici que 
vous parvient le bouquet Dorai et fruité pour un vin jeune, 
capiteux et puissant chez tm vin plus vieux. Constata la 
générosité et l'ampleur de ces vins, leur charpente soEde 
mais sais lourdeur, le c or ps plein, gras, sans agressivité, b 
grande élégance. 

Les caractères des Graves. Les Graves rouges présentent 
eux aussi une magnifique couleur de rubis, translucide, une 
sève très marquée, un bouquet délicat et un corps n’ex- 
chiam pas une grande finesse De saveur tout paniculiére- 
mern agréable, on les comjjarc volontiers aux Médoc, mais 
s'ils possèdent des qualités identiques. Os savent tes affirmer 
avec un cachet très personnel 

Le wriffisement. Ce quH la ut savoir, pour le moduler 


selo n ses g oûts, c'est h mcrwllcme aptitude des Médocau 


s tonneaux de chêne 


aimées en bouteiUes. 


le vin le plus corsé et 1e plus vi . _ . ^ 

d'une année récente, bu un peu frais, se révélera idéal lors- 
que vous recevrez à fimproviste. Alors qu’une bouteille 
vénérable demande à être entourée de nulle soins. Ne la 
remuez pas. lassez-la reposer quelques heures avant descr- 

vir à la température de la pièce (18° : cfest eda "dmmbreO. 

ouvrtz-la une heure avant le service, (le contact de Pair 
!" améliore encore en développant le bouquet). 

Avec quoi les borne. Médoc et Graves a 


l Cest ainsi qu’un Médoc 


docame, 1» baies rouges : fraises, framboises, etc... N’évitez 
que les vinaigrettes, dont T aridité tuerait votre verre. 
Pour en savate pins. Nous n’avons pu vous donner n 
qu'un aperçu très suçant sur ce pre mi er groupe des Vins 
de Bordeaux. Nous vous suggérons de te garder préaeo- 


s désirez obtenir de p 

motions sur k sujet, le CLV.B. (Conseil 1 

des Vins de Bordeaux) se fera un plaisir de vousiâiie parve- 
nir dans tes plus brefs défais tes diverses plaquettes et docu- 
ments r écemme nt édités concernant tes Médoc et les Gra- 
ves. U vous suffit d’écrire à l’adresse suivante : CLV.B. - I 
Cours du 30 Juflfet - 33075 Bordeaux - Ta (56) +U7.82 

. LesVins te Bordeaux & 

Conseil Interprofessionnel des Vins de Bordeaux.. 


Rainbow 

COLLECTION PRÊT-à-PORTER 
AUTOMNE - HIVER 
HOMMES -FEMMES 


30, ALLÉES DE TOURNY. BORDEAUX H 



PROMOTEUR IMMOBILIER 


BAYONNE 

BIARRITZ 
ST-JEAN-DE-LUZ 
24, avenue Focft 
BAYONNE 
8 programmes 


3 AGENCES 

qui vous proposent 


* 


PAU 

et montagne 
20, bd Pyrénées 
6 programmes 


350 appartements 
et villas 

dais région Sud-Ouest 

V» — _ 


BORDEAUX 

11, COUIS 
Intendance 
3 programmes urbains 
2 programmes 
spéciaux 

Investisseurs 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


QUALITÉ DE. LA VIE 


URBANISME 


L’OPPOSITION AU NUCLÉAIRE Chambéry ne rasera pas ses casernes 


A ttcniat contre un puits d'uranium 
en Limousin 

Manifestations à Flamanville 
Violentes bagarres en Allemagne fédérale 


A PROPOS DE... 

Le projet de loi sur l'architecture au Sénat 


Une construction baroque 


sue du concours d’idées lancé Crtambéi 
par la ville pour l'amena- rE’mpire 
gement des terrains des Mes. r 


La machinerie. les commandes En revanche, les choses se sont nroches du cantre c'est une 
électroniques et les compresseurs très ma] passées à Brokdorf aubainB Chambéry a cette chance ■ 
de la mine d uranium de Margnac iSchleswiç-Holsteim autour du 2f' , 

i Ha u te- Vienne i ont été entière- terrain ou doit être construite ° ! CI _ ' 1960 ' a,le t,l *P° s ® ra d ® s ,Br ‘ 

ment détruits par une série d'ex- une puissante centrale atomique ram3 des casernes Curial et Barbot, 

plosions au cours de la nuit du rie Monde daté 14-15 novembre), achetées à l'armée, l'an dernier, 

dimanche 14 au lundi 15 novem- Les bagarres entre manifestants et pour la somme de 27 mlHions de 

bre. Le puits de Margnac, exploité forces de l'ordre ont fait soixante- francs. Depuis plus d'un an. les 

par une filiale du Commissariat dix-buit blessés du côté de la projeta concernant les casernes sont 

à l'énergie atomique (CÆJL). est police et une centaine du côté des L. ' lra vaç ff débaf 

l'un des postes d'extraction d'ura- militants an ti- nucléaires. Cinq .. r ~ ® 

nium les plus productifs de France, personnes ont été arrêtées. Un A ors que certa,n -> proposaianl de 


5a conservation de l'emporter. 

Sur les cinq projets retenus api 


nés employées dans ce puits seront 

r.’ p art; es dans les autres installa- 
tions du C.E.A. en Limousin. L'ex- ■ 

traction sera en effet arrêtée KgmiSc «a# 

pendant au moins deux mois. m\Mm f « “» g9m%0g9SW9 

Par un coup de téléphone reçu — 

dimanche soir à l'agence France- 

Presse. le COPEAU (Commando TP A \tt'PLÏ 

d'opposition par l'explosif à l’auto- ■ “rt lion wlo 

destruction de l'univers*, qui avait 

nlère, un attentât contre le siège SUCCÈS POUR M. GOURVENNEC FORMES DE RADOUB 
blés nucléaires, s’est dïïuï* IA GUERRE DES FERIES j L'ÉTUDE AU HAVRE 

responsable de cette explosion. 

Le site de la future centrale Contrairement aux dockers de 
nucléaire de Flamanville (Man- Southampton qui refusent de L'étude d'un projet d'ins 
che>, où l'enquête d'utilité puHi- décharger les car-ferries de la tïon de réparation naval 



L'étude d'un projet d Installa- 1 caserne Barbet, dont les arcades 


théâtre de plusieurs manifesta- Irlande (BJLX*. ceux de PJy- tion de 1 milli on de francs 

r ™ outh _? nt décidé de « traiter » M. Antoine Ruffenacht. secrétaire 

Le site de la future centrale i Armorique, qui doit arriver ce d'Etat auprès du premier minis- I FÇ RATinNOI I FS 

tiens durant le week-end. Samedi lundi dans leur port, en prove- ti* ancien député uSSl etSn- “ BAllUflULLl^ 

des films a nti- nucléaires ont été nance de Saint-Malo. Cette prise dldat aux élections municipales FN VF RT 

projetés, et des débats ont eu heu. de position constitue une victoire dans cette ville, affirme en avoir VLKI 

au cours desquels ingénieurs et pour jj. Alexis Gourvennec. pré- reçu l'assurance du ministre de M- Pierre LépLne. conseiller de 
scientifiques ont pris la parole, aident de la B.A.Ï.. dans la guerre l'équipement Cette nouvelle sub- Paris, centriste, s'inquiète de l'uti- 
Diraanche. plus de deux mille des ferries rie Monde du 7 no- vStlons'aiouterait aux 73.5 mil- üsatlQn pourrait erie faite 
personnes se sont rassemblées a vembre» qui l'oppose à sa rivale, lions de francs déià affectés au ^ 55 hectare5 dont la S.N.CF. 
nouveau sur le site. 1* represen- ] a compagnie Truckline. financement de l'endirage de la dispose aux Eatignolles <Pa- 

iant du syndicat C-F.D.T. du Depuis le 9 novembre, en effet, grande darse inaugurée en 1975 ris- 17*1 après 1982, échéance de 
centre atomique de la Hague date de l'ouverture de la ligne d'un troisième poste d'accostage et la convention accordant ces ter- 
part-lcipnit pour la première fois Saint-Malo - Portsznouth. VArmo- de la deuxièmetranche du port rains QUX chemins de fer. Après 
à un tel rassemblement. H a rap- Tique faisait l'objet d’un boycott mlnéralier avoir exprimé la crainte que «r la 

pelé que le personnel de l'usine de la part des dockers britanni- libération de ces 55 hectares ne 


LES BAT1GN0LLES 
EN VERT 

M. Pierre LépLne. conseiller de 


beaucoup de professionnels pourraient rétablir I obligation 

avouent qu'ils ,’MUM pas " ua te OOuvamwttent n’a pas 

grand-chos. de ce texte de ldi ™pnser. pour èxitet de 

qui attixme des principes (connue i “™' * organtsmes fas- 
te tapeurs obligatoire à fareni- PObt rébarbatif due npueeau 

tecta), male n'ettre pas de '“'*»• administrent, 

moyens nouveaux aux hommes Comme pour ajouter è l'inco- 
de fart pour s'imposer lace aux hérence, tes sénateurs ont 

hommes d'argent. Un certain amputé, l'an dernier, de 

nombre partagent même les les crédits budgétaires dt 

Idées avancées par l’Association architecturale en somm 

pour la démocratisation de l'ur- gouvernement de lui pr 

banlsme a t de l'architecture un projet de loi avant fi 

(ADUA), quI rejette le texte gou- texia arriva maintenant i 

vernementat, demande la créa - cusslon. Mais c’est l'autoi 

tion d'ateliers publics d'architec- la brimade linancière 

ture et la dissolution de l'ordre force de loi Le service 


de retraitement des combustibles ques. n Notre compagnie a été Le projet comprend deux formes donne libre cours aux appétits de 
irradiés était en grève depuis victime d'une machination ». a de radoub et quatre postes de construction qui se manifestent 
deu:; mois pour protester contre déclaré M. Gourvennec. Le pré- réparation à flot. Dans une pre- malheureusement chaque fois 
la privatisation du centre et les sident de la B.A.L a accusé son mière étape, seraient réalisés une qu'vn espace devient libre à 
dangers qu’il fait courir à ses concurrent d'avoir Influencé les grande forme permettant l'accès Paris », M. Léplne demande au 
employés et à l’environnement, dockers britanniques en leur des navires de 220 000 tonnes de préfet de Paris que « d'ores et 
Le*, manifestants ont construit un faisant croire que la nouvelle port en lourd et deux postes de déjà 2c dérision soif prise de 
mur symbolique, barrant l’accès ligne allait perturber les relations réparation à flot Le coût de réserver au moins 55 r, des 
du ralur chantier, et ont élève un à travers la Manche, et donc leur l'opération est estimé à en- espaces libérés à la création d'un 
monument * aux irradiés incon- faire perdre du travail. — viron 300 millions de francs, parc i>. I Bulletin municipal offi - 
nus ?. Il n'y a pas eu d'incidents. (Corresp.J — (Corresp.l ciel du 13 novembre.) 


architecturale en sommant te 
gouvernement de lui présenter 
un projet de loi avant rétè. Le 


cusslon. Mais c'est /‘automne, et 
la brimade linancière a pris 
force de loi. Le service de la 


irehiteeles création architecturale, qui 


Aux antipodes de cette contes- 
tation globale, les représ en fan/s 
O flicie/s de la profession se sont 
efforcés de détendre pied à pied. 


venlionne pourtant d'intéres- 
santes expériences d'aide archi- 
tecturale dans les départements, 
est puni. Au nom de ta loi sur 
l' architecture I 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


(PUBLICITÉ) - 
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NOUS ARRIVONS ! 


ET NOUS PARTONS QUAND 
LE TRAVAIL EST FAIT 


® MANPOWER 



i 

«y* — r .w . n ii ^H 1 ' ,r ** ^ 



LUNDI 15 NOVEMBRE 


METEOROLOGIE 


Pour le cinéma : 22 h. 55. journal. 
CHAINE II : A2 

20 h. 30. Jeu : La tète et les [ambes t 21 h. 55. 
C hronique : Les années Bonheur (1934); 22 h. 50 
Polémiqué: L’huile sur le feu ILa condition de 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. Hommage à. Jean Gabin, film : 


FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 

2fi h.. En scène : l'Europe galar 


MARDI 16 NOVEMBRE 


CHAINE I ; TF 1 


20 h. 30 (CL Chronique : Des autos et des 
hommes. (La fin d'une énooue : 1936-1940) - 
21 h. 30. Vulgarisation scientifique = A la pour- 
suite des étoiles, de R. Clarke, réal. M. Ginesv. 

22 h. 30. Musique : Concerto pour violon en 
mi majeur, de J. -S Bach et Concerto grosso 
opus 6 en ré majeur, de Corelli. par l’Orches- 
tre national, dir. et soL E. Krivine; 22 h. 55 


CHAINE II : A2 

13 h. 5. Programmes ininterrompus jusqu’à 
20 h. (à 15 h., rediffusion du feuilleton Mon 
fils, de F. Martin) : 


20 h. 30. Les dossiers de l’écran... Film : 
« M. Smith au Sénat *. de F. Capra (1939). avec 
J. Stewart. J. Arthur. Cl. Rains. Ed. Arnold. 


mancEUvrea de politiciens véreux. Mis 


taire (voir tribunes et débats) ; 23 h. 30. JoumaL 

CHAINE III: FR 3 

20 h. 30. Westerns, films policiers, aventu- 
ras (cycle Tarzan) : - Tarzan trouve un fils », 
de R. Thorpe (1938). avec J. WeissmuUer. 
M. O Sullivan. J. Sheffield. L Hunter. (N.) 

Tarzan et Jane élèvent . dans La jungle, le 
bébé d'un couple mort dans un accident 
d’avion. Quelques années plus tard arrive 
une expédition composée de parents des 
disparus. On ne s’en lasse pas. 

21 h. 50. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 h.. Dialogues tranco - allemands : les relations 

Iran co-allemande 5 depuis 1W5. Avec C ScfunW et M. Schu- 
mann ; 21 h. 25, Musiques de noire temps; -- 



Être lu if, c'est q;uoi ? 



Lltenrfcin sur les luils et la 
France. Pas les luils français 
ou les luils de France, non. 
Les tuils el la France. Il y o 
là plus qu'une nuance, il y a 
une intention. En entendant la 
s peakorine annoncer une émis- 
sion « sur les tuils vivant dans 
notre pays -, on pansait môme 
à une provocation. Et sans 
doute n' avait-on pas entièrement 
tort, car, enlln. s'interroger sur 
ce qu'il y a de commun entre 
les juifs et la France, tout en 
rappelant, d'entrée de jeu, que 
les ruils sont installés en France 
depuis vingt siècles et qu'ils 
sont citoyens français depuis 
1791, tout en signalant que, de 
la guerre des Gaules à la 
guerre ef Algérie, ils ont écrit 
eux aussi, et souvent en lettres 
de sang, l'histoire de France, 
c'est délibérément poser le pro- 
blème de l'assimilation. Est-elle 
souhaitable, est-elle possible ? 

Elle est souhaitable, assu- 
rément. à condition justement 
d'être possible, ce qui n'est 
semble-t-il. 
lue c'est? 

Verny à 
Pour lui. 
conception 
Pour beau- 


coup d'entre nous, ce n’est pas 
cela du tout Ce n'est plus une 
religion, une langue, une cul- 
ture, une tradition ; nos parents, 
nos grands-parents, SB voulaient, 
nous voulaient Français. Ce 
n'est même plua le lait d'êtrg 
persécuté. C’esi un acte de 
solidarité. C'est une question de 
dignité ; on aurait honte de 


C'est cela aujourd'hui, parce 
que hier, il n'y a pas si long- 
temps, à partir de 1936-1937, 

être luit, cela ne signifiait rien. 
On ne voyait pas — Jacques 
Lnnzmann le dit très bien dans 
le Têtard — ce que c'était. On 
ne comprenait pas en quoi on 
était difiêrent des autres entants 


fantastique , un ébranlement, une 
cassure. On a assumé à ce mo- 
ment-là une condition, une malé- 
diction. Inexplicable alors, et 
difficile encore à expliquer è 
nos propres entants. 


sent choisir de réagir ou pas aux 
histoires qui recommencent à 
circuler dans les écoles et les 
lycées. Ce n'esl plus un Belge 
en effet qui nage, ta bouche 
ouverte, parce que le franc est 
flottant. Le Belge a tait son 
temps. A présent, c'est un luit. 
Cela, on ne l'a pas dit à la télé- 
vision. On n'a pas insisté quand 
un de* Jeunes membres — sio- 
niste — de la communauté Israé- 
lite a parlé de ThostHité - ren- 
contrée un peu partout ». Quant 
à rendre, comme Michel Rach- 
line, les juifs responsables des 
sentiments qu'ils suscitant, par- 
ler d'un orgueil sémite suscepti- 
ble de créer rantisémlsme, c'est 
inverser Tordre des priorités, des 
responsabilités, el taire preuve 
de beaucoup d'humilité. Enlln, 
Imputer au soutien de TE tel 
d'Israël les difficultés que ris- 
quent de rencontrer, si ce n'esl 


Etat, ni même avec un paya, mais 
avec deux millions de nos sem- 
blables. Semblables en quoi, en 
quoi différents des non-lulls ? 
Cette question, personne n'y a 
répondu vraiment. EUe est reétée 
sans réponse. 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal ojjidel I 


• Relatif à rémission de l’em- 
prunt libératoire 1976. 

• Modifiant le décret n" 66-900 
du 18 novembre 1966 portant 
statut particulier du corps des 
conducteurs des travaux publics 
de l’Etat et arrêté du 4 novembre 
1976 relatif à l’échelonnement 
indiciaire du grade de conducteur 
princlpal des travaux publics de 

, l’Etat 


n N 5 6 y g 



MOTS CROISES 


L Dépassent facilement les bor- 
nes ; Mettre à un niveau infé- 
rieur (épeléj. — 2. Bruit de tam- 
bour : Régir. — 3. Coin humide : 
Poisson (graphie admise). — 4. 
Provoque un rafraîchissement lo- 


— 8. Illustre enfant de Leyde : 
Orientation; On n’en saurait par- 
ler qu’en termes épicènes. — 9. 
Voulus certain changement ; Où 
bien des choses passent avec dif- 
ficulté. 

Solution du problème n" 1 612 
Horizontalement 
I- Tripiette. — IL Rote : Vert. 

— in. Usons : Rie. — IV. Cen- 
taure. — V. Ec ; Ire. — VL Oc ; 


Matière à réflexion. — V. Peu 


«Spirituellement, nous sommes tous des sémites» 


UNE ÉTUDE BRITANNIQUE 
SUR LA SAUVAGINE 

L’Office national de la chasse 


son. Cet ouvrage comporte, d'une 
part, les clés de détermination du 
sexe et de l'ùge de la plupart des 
espèces de canards européens à 
partir d'aües collectées par les 
chasseurs et, d'autre part, les 


l'examen des a ües depuis 196 S 
(zones d'importance connue, mi- 
gration, etc). Ces travaux sur le 
sauvagine ont nécessité des études 
approfondies. Tl faut signaler 
leur importance, car c'est la pre- 
mière tentative européenne enga- 
gée dans ce sens t les études en 
Amérique du Nord remontent à 
une vingtaine d'années). L' ou- 
vrage est abondamment illustré. 

La France n'est pas en reste 


terrain. Endroit de prédilection 
des gens distraits (pluriel). — 
VUL Ses traits ne sont pas tel- 
lement fins. — IX. Grecque : 


Omar. — 3. Iton ; Celais. — 4. 
Pente ; RisJe. — 5. Sacrées. — 6. 
Ev ; Rien. — 7. Terribles. — 8. 
Trière ; Scvc. — 9. Etc ; Est ; 


1886-1977 

toujours bon pied bon œil... 


pr.M : : vP CrïrÊS. 



....... ... 


losophe Emmanuel Levinas enten- 


Sont-Ils élitistes — « peuple sûr 
de bit et dominateur >►. disait de 
Gaulle — persuadés qu ’ils détien- 

TRIBUNES HT DEBATS 
LUNDI 15 NOVEMBRE 
— ,1L Pierre hfenacs France, 
ancien président du conseil, t 
T i n v 1 1 1 de Pierre Lèseure. sur 
Europe l. à 18 h. 15. 

MARDI 16 NOVEMBRE 
_ MUT. Alam Pcher, président 
du Sénat ; Edgar Faure, président 
de l'Assemblée nationale ; GûsfûB 
Del. terre iP-5.) : Robert Ballon- 


nent s la science infuse », comme 
le pense l’écrivain Michel Rach- 
Line, qui y voit une des explica- 


tions de l'antisémitisme? « S’ils 


sécuté. Indentité religieuse, bien $etn de l’Office une section gibier 


sont le peuple élu, répond le pro- culturelle. La musique, pour ne étudie. L’Association nationale 


lige. » Et de rappeler l'exigenoe 
de Yahvé à l’égard de son peuple. 
Le juif est peut-être conscient 


fait sortir d’Egypte est un Dieu 
jaloux, et que la Terre sainte est 
« une terre qui vomit ses habi- 
tants infidèles ». • Il n'est pas 
facile d'être juif, dit encore Em- 
manuel Levinas. mais cela peut 
être une joie. » 

Peuple élu. peuple maudit : 


citer qu’elle, serait bien appau- 
vrie sans l’apport Juif. Identité 
spirituelle et humaine que les 
juifs sont prêts à défendre au 
prix de leur vie — ils l’ont assez 
montré. — et qui persiste, si ce 
n'est qu’lnconsclemment, chez les 
jeunes générations plus ou moins 
assimilées. L’Occident post-chrè- 
tion peut d’ailleurs méditer la 
parole de Pie XI : « Spirituel- 


d'eau qui collecte les ailes et les [ 
étudie. L’Association nationale 
des chasseurs de gibier d'eau 


quatre cents ailes d’oiseaux. La 




Chrlstophore _» et », déicide ». 1 J. 1 l^Viï^5*^ï5Æ , g£ 


| de Wasroxu. 75017 Paris. TéL 257- 
d 'a lies est Xl'pSuttiIbt r section gibier 
d'eau j, Chanteloup, 85340 Olonne- 
sur-Mer. Pour l'AJl.cnJ, les ailes 
doivent parvenir à U. Jean Cbala& 


wm 

-i ir 


...et plus VERMOT ^ 
que jamais! w 

EN VENTE CHEZ VOTEE LIBRAIRE 00 VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


por iP.C.i : Robert Boulin, minis- 
tre chargé des relations avec le 
Parlement, .jartleipent au débat 


qualt peut-être le plus à l’émis- 
sion. fort instructive au demeu- 
rant. quoique trop dispersée. 

La drame, ce n’est pas seule- 
ment l’horreur nazie, les six mil- 
‘ ■*- “■‘“'l**- . ■ — ■— «-t”- -- lions de juifs massacrés, mais ce 

d.* « Doaswrj, de 1 écran . qul 3 rende cela possible : l'anti- 

Anwnne - ™ .. heures. sémitisme. Ce • /«< »■ 

T Uiruiüei? comme l’appelle M. Pierre Pier- 

ssræg =■?, 

HîSr Bï,,io - M ‘ mie - c: ‘ r ' 0 - 1 ffi&ellèS. "du Trïme^é 
_ MW. vanner Schumann. ■«««“•* “ SS'Ti’t 
ancien ministre, et Carlo Sçh ititd. bncatit de « g™*» *_*”■ 



^MENSUALITES LEASING 1 ERE ANNEE :: 
Éf lJN DEPOT DE GARANTIE DE 700 F 
• "RECUPERABLE. 


PAR MOIS 


' Lover '•^‘t'Üptîon': 
• et années I a.ienat 
- . ' ' • . •'i'.tm.il,- 

447 F - ’■ 3.725 F 
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LA CHASE 
A LES MOYENS. 
ET SI NOUS 
PARLIONS DE 


VOS BESOINS? 


Four les satisfaire, pour résoudre vos problèmes les pim difficiles, 

laChasemetàvotre disposition 

la compétence et les moyensjuumciers 

d’un des plus puissants groupes bancaires mondiaux. 


VOUS VOULEZ DONNER 
UNE NOUVELLE DilENSlON 
A VOTRE ENTREPRISE 

Accéder à de nouveaux marchés. 
Construire de nouvelles usines. 

Rénover votre matériel. 

Profiter de tous les avantages de la 
technologie moderne. 

Restructurer votre trésorerie. 

Vos projets sont multiples. 

La manière de les réaliser varie d’une 
entreprise à l’autre. 

Pour beaucoup les crédits et le marché 
intérieurs sufiïsent. D’autres entreprises 
sont amenées à dépasser le cadre national, 
à se situer à un autre niveau. 

Ces entreprises ont besoin de la Chase. 

VOUS ETES A LA RECHERCHE 
DE CAPITAUX IMPORTANTS 

La Chase Manhattan Limited de Londres, 
banque d’affaires du Groupe Chase, est 
habituée à satisfaire les demandes de 
capitaux les plus importantes. Soitpar une 


émission obligataire sur le marché de 
l’eurodollar ou un placement privé. Soit par 
la constitution de pools bancaires d’un 
montante, peu. près illimité. 

Au cotirs du premier semestre 1976, nous 
avons dirigé, seuls ou en participation, des 
opérations de financement de plus de quatre 
milliards de dollars pour des gouvernements, 
institutions, entreprises et pour les 
programmes les plus impartants dans le 
monde. 

L’ARGENT NE SUFFÎT MS. 

IL FAUT DE L’EXPERIENCE 
ET DU TALENT 

Vous avez vos experts. Nous avons les 
nôtres. 

En travaillant de concert, nous 
solutionnerons vos problèmes les plus 
délicats. Au sein delà Chase, vous trouverez 
d.es équipes spécialisées dans tous les 
grands domaines: de la chimie à 
l’électronique, du pétrole à l’agriculture, des 
industries pharmaceutiques à la protection 
de l’environnement. 


La Chase vous offre un service sur 
mesure : par la réunion des talents et des 
compétences les mieuxadaptés à chaque 
cas, nous sommes capables de vous aider a 
atteindre votre objectif. 

Un homme mettra en oeuvre ces services, 
ces talents, cette expérience : «votre 
contact» àla Chase. C’estlespécialisteâela 
Chase dans votre branche d’activité. H 
travaillera avec vous au jour le jour. Vous 
aidera à résoudre tous vos problèmes 
financiers. Il en a l’habitude. 

' A la Chase nous aidons les entreprises 
les plus dynamiques à résoudre les leurs. 

Tous les jours. 

C’est notre métier. 
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Les espoirs mis en 1974 
dans le charbon français 
s'évanouissent déjà 


■jr B charbon français est toujours 
g malade. Si AT. Marchais lut t'oit 
- E — J encore quelque avenir, les mé- 
decins du pouvoir semblent n’avoir 
pas trouvé de thérapie. Le plan de 
septembre J 974. qui prévoyait un 
déclin du ralentissement de la pro- 
duction, a perdu de nombreux adep- 
tes. Et dans les couloirs du minis- 
tère de l’industrie et de la recherche 
condamne déjà volontiers le 


Pourtant les sociétés pétrolières, arin de 
diversitler leurs activités, prennent te 
contrôle de mines aux Etats-Unis, en Aus- 
tralie ou en Afrique du Sud ; des experts 
voient dans le charbon une source d'éner- 
gie suppléant le pétrole en raison de 
l'importance des réserves et de leur répar- 
tition géographique. L'avantage de prix par 
rapport à celui du fuel étant appelé à du- 
rer, le retour de certaines Industries au 
combustible solide est envisagé. Le phéno- 
mène français peut donc paraître paradoxal. 

Certes la politique charbonnière fran- 
çaise n’a pas changé. » On reste sur les 
orientations du plan de 1974 ». affirme le 
délégué général à l'énergie. M. Mentré. Il 
a été décidé de rouvrir le siège de Sainte- 
Fontaine. et M. d'Ornano a annoncé le 
12 novembre à Meta que l'exploitation de la 
Houve serait prolongée. Quant au déclin de 
la production annuelle, Il a été contenu, 
comme prévu, à 1 million de tonnes. 

Pourtant la C.G.T. se plaint que - l'on 
coi: reparti à toute allure sur la lancée de 
la liquidation ». Tant aux Charbonnages de 
Franc» que dans les milieux officiels, on 
avoue une - détérioration do la situation • 
et l'on parle - d'élaguer les branches 

Depuis 1953 on no compte plus les pro- 
grammes successifs qui ont marqué la 
régression de la production charbonnière. 
A I époque, elle s'élevai I ô 60 mimons de 
tonnes. En 1973. elle n'est plus que de 
26.4 millions de tonnes, et le nombre de 


2 milliards de déficit 


mineure de fond est tombé de 143 792 en 
1958 à 44 903. 

Ce déclin qui semblait inexorable, le 
gouvernement a décidé de l'enrayer quel- 
ques mois après la qüadrnplement du prix 
du pétrole. Encore cbs profets sont-ils très 
prudents. « La prise en compte des don- 
nées économiques ne permettait pas de 
remettra en cause la perspective de ferme- 
ture esse; proche des exploitations les 
plus défavorisées», explique M. Gardent, 
directeur des Charbonnages de France. 

Le 25 septembre 1974, le gouvernement 
demande aux Charbonnages * de prendre les 
dispositions nécessaires pour mener à bien 
la réalisation des opérations susceptibles 
d’augmenter la production de charbon na- 
tional et pour lesquelles Fétude économi- 
que aurait tait apparaîtra pour las dix 


nées A venir un coût de production Inté-' 
rieur à celui découlant d’un prix de revient 
de la thermie luel lourd de 3 centimes (en 
bancs eu T" janvier 1973) ». 

Cet objectif obligeait à embaucher six mille 
â sept mille jeunes ouvriers, avec un appoint 
de main-d’œuvre étrangère. Il fixait k 20 mil- 
lions de tonnes la production de 1980 (au 
lieu de 13 millions) et h 16 millions de ton- 
nes celle de 1985. Sur dix ans. c’est une 
cinquantaine de millions de tonnes supplé- 
mentaires qui devraient être extraites. 

Ce plan fut-li une erreur 7 « Le prix de 
3 centimes la thermie était trop élevé, affirme 
aujourd'hui un haut fonctionnaire. Cela a 
déconnecté les coûts français du cours 
mondial. » 

De l'aveu même de M. Gardent, » le prix 
de revient du charbon français a dérapé de 
20 Va par rapport aux estimations de 1974 ». 
La revalorisation de la profession de mineur 
— dans cette industrie où les salaires entrent 
pour les deux tiers dans le coût final — a 
entraîné une majoration de 15 */o. Mais, sur- 
tout. ['augmentation du rendement escomptée 
après le rajeunissement de la main-d'œuvre 
ne s'est pas réalisée. En 1975, ie rende- 
ment au fond a baissé de 1,4% sur 1974, et 
malgré un progrès en 1973 on ne dépassera 
pas. cette année, Ie3 résultats de 1974. 


A ce glissement du prix de revient du 
charbon français s'ect ajouté un phénomène 
Inverse sur le marché mondial. Le prix du 
luei-Oil, en concurrence avec d’autres com- 
bustibles. a marqué le pas et décroché des 
prix des produits blancs. Quant au charbon, 
apres avoir suivi une courbe ascendante 
après la haussa du prix du pétrole, il a vu 
bientôt ses cours baisser. En francs cou- 
rants, le charbon- vapeur, qui coûtait 27- 
2B Irancs le kilolheimie en 1975. est tombé 
à 23-24 francs, voire à 20 francs, en 1976. Les 
Charbonnages de France ont alors élé obli- 
gés dee'alignersur ces cours mondiaux. Leur 
déficit, déjà considérable, n'a pu que s'ag- 
graver. De 1.3 milliard en 1975 (après com- 
pensation par l'Etat des charges non liées 
à l'exploitation, telles que les retraites anti- 

cipées), Il va passer à plus de 2 milliards 
en 1976. pour un chiffre d'affaires Inférieur 
à 7 milliards. 

Il n'esl donc pas rare d’entendre dire, 
dons les milieux gouvernementaux, que l'en- 
Ireprloe nationale n’a pas tenu ses promesses 
e\ que - tout l'ergent qui est donné eux 

Charbonnages est englouti en pure perte ». 

Face à cea critiques. M. Gardent répond 
par ses propres doléances : * La dégrada- 
tion de nos résultats financiers ressort de 
la politique énergétique du gouvernement. 
E.D.F., qui domino le marché du charbon, 
nous oblige ù nous aligner sur les prix de 
dumping du charbon polonais, avec l'aval 
dos pouvoirs publics. * Alors que Igs siocks 
d« Charbonnages de France sont Importants, 
E D.F. a acheté près de 3 millions de tonnes 
do charbon polonais depuis Janvier 1976. 

Aux économistes du gouvernement pour 
qui la rentabilité est le seul critère, le* 
Charbonnages disent : » La sécurité d'appro- 
visionnement devrait justillér une marge de 
préférence. - 

Quan! A la C.G.T., elle affirme : « Compa- 
rer prix thermie à prix thermie est un 
taux calcul. Il faut raisonner en forme do 
coût social cl envisager les problèmes de 
la balance commerciale, le prix des infra- 
structures des énergies de remplacement du 
Charbon, les diltiaultés dans lés réglons 
minières pour les collectivités locales, le 
commerce et f artisanal, enfin /es consé- 
quences sur fi 3 Sécurité sociale et les 
caisses de retraite. » 

Pourtant, de ce déclin, les pouvoirs 
publics sombrent avoir tiré une conclusion. 
Alors qu'en 1974 on envisageait l'exploi- 
tation dans lé Nord-P85-de-Calsi3 de niveaux 
profonds - pas plus difficiles à exploiter 
eue coux qui le son! actuellement », on 
admet désormais qu'on y renoncera 6 I ex- 
traction do millions de tonnes. Selon 
M. Montré : - U tout envisagé/ un rythme 
do tL-rmcturo convenable -, pour le bacsln 
du Contro-Midl. Enfin, il souligne : • // 
n’y o pas do problèmes pour le charbon 
ù coke, mais il y en aura sOremont à forma 


pour le charbon vapeur du bassin de Lor- 
raine. Il n’est pas question d’aller au-delà 
des capacités d’écou/emenf. » 

Celte analyse, M. Gardent ne fa conteste 
pas. Il réclame simplement qu’ - un cadre 
de politique général soit détint et que la 
politique d’importation soit moins laxiste». 

BRUNO DETHOMAS. 

(Lire le suite page 34. 2 ■ col.) 


répartition des reven 
de plus en plus 



C'esf dans les enbeprises industrielles qu’une très 
large pari de la richesse nationale se crée et se répartit 
entre, les agents économiques. Mais la répartition de 
cette richesse entre détenteurs du capital et entre 
salariés échappe de plus en plus à ces entreprises, qui, 
au moins dans ce domaine, pourraient bien avoir cessé 


sein du laboratoire de sciences économiques de r Ecole 
normale supérieure par M. Christian Morrisson, professeur 
d'économie politique, et par M. Pierre Cohen-Tanugi, 
ancien élève de cette école. 


O N a pu affirmer à plusieurs reprises 
que la rémunération du travail pro- 
gresse en liaison avec la hausse des 
prix bien plus que par référance aux condi- 
tions de [a conjoncture économique. L'aug- 
mentation de la charge salariale par tête dans 
l'industrie depuis 1969 a toujours été supé- 
rieurs à l'augmentation des prix de détail, 
alors même que ['industrie était le secteur 


par CHRISTIAN MORRISSON 
et PIERRE COHEN-TANUGI 

indirects allant au travail (salaires + char- 
ges sociales + participation) et des revenus 
q u I rémunèrent I e s capitaux permanents 
investis ou prélés (bénéfices ou dividendes 
distribués, avoir fiscal, tantièmes, bénô- 


s'aîiènuam, par la force des choses, dans 
les zones où ces laut se situaient déjà 
â un niveau élevé. C'est en quelque sorte 
la - marge - plus ou moins importante don; 
disposaient les cellules du système preduc- 




1 plus I 


été 


moins capitalistique, qui paraît 
l'élément déterminant qui a réglé l'ampleui 
des gains salariaux. 



inférieure A la rémn 


empruntés & moyen 





de l'économie qui contribuait le moins â 
alimenter l'Inflation. Mais celle constatation 
générale ne rend pas compte du méca- 
3 des hausses .de salaires et de leur 
transmission. 

Une analyse plus poussée, comparant la 
répartition des revenus d’une part dans les 
différentes branches de l'Industrie, d'autre 
part dans des ensembles représentatifs d'éta- 
blissements industriels de dimensions diffé- 
rentes, permet de montrer que le critère de 
taille, pour une entreprise donnée, est bien 
plus déterminant que l’appartenance à un 
secteur d'activité, et cela malgré la diversité 
des conjonctures sectorielles. Les fluctua- 
du partage travail-capital, favorables 
aux salariés au cours de la période étudiée 
(1969-1974). sa déterminent dans une poignée 
de firmes géantes — théâtre des principaux 
conflits sociaux, — puis s'imposent à la ma- 
jorité des entreprises de moindre dimension. 
SI on fait la somme des revenus directs et 


fices mis en réserves. Intérêts correspon- 
dant aux dettes à moyen et à long terme), 
on constate qu'entre 1969 et 1974. pour 
l'ensemble de l'industrie manufacturière, la 
part des salariés dans cette somme évolue, 
en (onction de la tailla des entreprises, 
comme indiqué dans le tebleau ci-dessous : 


La stratégie des syndicats de travailleurs 
a. semble-t-il, £ltemt son efficacilè optimale 
lorsqu'elle a conduit â engager des négo- 
ciations ou des luîtes dans les très grandes 
entreprises, qui Influencent l'ensemble de 
la répartition : c'est là qu'elles avaient 
le plus de possibililés d'aboutir, parce que 


Taille, des entreprises â rainée 
d'après leur chiffre d’affaires 


> 20 ô 100 znillio 
! 5 â 20 mUlloi 


[oins de 5 millions de francs.. 


Part des salariés 


92.1 


Variation lobrer- 


+1,4 


Sèe (it de la p 
des salariés 
1989-1974 


(1) Le partage corrigé tient compte de la variation de relfectir salarié et de l'augmen- 
tation des apporta de capitaux permanents (capitaux propres, réserves et dettes & moyen 
on A long terme A francs constants). 

Source : données fournies par la Centrale des bilans de la Banque de France (pour 
un échantillon de trois mille quatre cent vingt-sept entreprises). 


Le rôle de l'or 


L A rôcenta hausse do ror dément, 
une tels de plus, les pronostics 
qu' « experts » et » spécialistes » 
fafsafsnf il y g encore trois mois. Au mi- 
lieu de l'été dernier, la plupart d'entre 
eux » voyaient » le prix du métal pré- 
cieux au-dessous de 100 dollars â la 
fin de cette année. Mercredi de la 
semaine dernière, le cours est monté 
jusqu'à 136. S dollars, ce qui représenta 
une ascension considérable par rapport 
au point bas atteint le 31 août dernier 
(103 dollars). Chaque fois qu’un mouve- 
ment se produit, dans urt sens ou dans 
un autre, do bonnes raisons se présen- 
tent & l’esprit (le plus souvent a poste- 
riori I) pour rexpllquer. et tè où la veille 
on croyait percevoir une tendance » Irré- 
sistible » k la baisse , on en découvre 
une autre, tout aussi évidente, dans la 

direction opposée. Ces » impressions » 
successives sonf à l'origine de bien des 
erreurs d’appréciation, qui coûtent par- 
fois cher â ceux qui les commettent 
( telle est la réglé d'un jeu qui. en réalité, 
n'en a pas...). 

Comme on pouvait s’y aflendre en pa- 
rellles ctrco/ififances, de nombreuses 
rumeurs onf circulé sur le marché, ce 
qui n'a pas peu contribué à stimule r la 
demande de certains jours. C’est ainsi 
que le bruit avait couru qti’k T occasion 
de la dernière adjudication organisée 
par le F.M.I., la 27 octobre, la Banque 
du Japon s'êtalt portée acheteur par 
l'intermédiaire de fa Banque des règle- 
ments Internationaux. La nouvelle pou- 
vait paraître vraisemblable étant donné 
que le Japon, dont les réserves de 
change s’élèvent 6 quelque 16 milliards 
de dollars (ce qui le classe eu troisième 
au quatrième rang dons le monde), rien 
possède qu’une Intime partie sous la 
forme métallique. Mais le gouverneur de 
la Banque centrale de Tokyo a démenti. 


Même si les banques centrales riont 
pas soutenu, par des ordres d’achat, le 
mouvement de reprise, Il n’est guère 
douteux que les autorités responsables 
Font encouragé, du moins en Europe, 
par leur politique. On aurait été surpris, 
à le veille de la réunion de Manille, de 
la facilité avec laquelle l’Italie et le 
France avalent pu rallier les autres 
pays membres de la C£.E. A ridée 
d’entreprendre une demande commune 
auprès du Fonds monétaire (pour lui 
demander <f« assoup//r » le programme 
de ses ventes). Plusieurs signes semblent 
Indiquer que Washington a, de son 
côté, mis une sourdine A sa campagne 

en laveur de la démonétisation de ror 
(même si robjectlt à long terme reste 
Inchangé). 

Aux motifs d'ordre politique qui peu- 
vent être avancés pour expliquer cette 
attitude (désir de ne pas aHelblIr le cré- 
dit des pays à monnaie faible de l'Eu- 
rope, de ne pas aggraver les difficultés 
de r Afrique du Sud, etc.), s’en ajoute un 
autre, de caractère monétaire. Dans la 
mesure où for retrouve sa guaJilé de 
» valeur refuge », cela réduit la spécula- 
tion A la hausse du deutschemgrk et 
du franc suisse (et donc à ta baisse 
des devises malades). Du temps où 
existait un système monétaire Merna- 
tionol, les achats d'or officiels avalent 
justement pour fonction cf» éponger » 
les liquidités excédentaires. Dans le 
monde désorganisé tf aujourd’hui, il lui 
arriva encore de jouer ce rôle, mais 
selon un processus Infiniment plus gros- 
sier, car une augmentation de fs demande 
de métal précieux détermine aussitôt des 
fluctuations de cours d’une ampleur 
telle qu'elles apparaissent aussitôt pour 
ce qu'elles sont : une manifestation sup- 
plémentaire de l'Instabilité générale. 


On voit (coionno A) que la part des sala- 
riés. en i960, était inversement proportion- 
nelle à la taille des établissements. Cela 
s'explique aisément : les plus grandes entre- 
prises sont aussi les plus capitalistiques, 
celles au sein desquelles le rapport capital- 
travail est la plus élevé, de sorte que 13 
part de revenu allant aux agents capitalistes 
y est plus importante. Or, les colonnes (B) 


riale a ie pki3 progressé au cours des der- 
nières années. Les ondes de choc qui en 
sont parties se sont répercutées dans la 
masse des entreprises de taille plus modeste, 
et y ont influencé les taux de partage, en 


La productivité, une fausse explication 


tage entre salariés et capitalistes se Gituait 
à un niveau susceptible d'être relevé en 
faveur des salariés, au moins provisoirement 
Du fait des différences de concentration 
(et donc de taille des établissements) entre 
les branches Industrielles, il est permis de 
penser que la transmission des hausses de 
salaires des unes aux autres est un phé- 
nomène de même nature que celui qu'on 
observe an distinguant les .entreprises sui- 
vant la taille. Il est probable que les secteurs 
les plus capitalistiques ont influencé ceux 
qui le sont moins. 


J 


A cet égard, évoquer la croissance, 
contrastée selon les secteurs, de le produc» 
Uvtlé apparente du travail, comme on l'a 
souvent fait, a de quoi laisser perplexe ; 
l'apparence, en ce domaine, pourrait n'êlre 
qu'illusion ; lorsqu’on parle de la difficulté, 
pour certains secteurs moins ■ productifs ». 
d'absorber les hausses surimposées par les 
secteurs les plus « productifs », ou lorsqu'on 
dit que les gains de productivité du travail 
- justifient - une augmentation des salaires 
dans fel secteur, alors que dans tel autre 
cens augmentation est reçue par une 
contrainte externe et ne repose sur aucun 
gain de productivité, veut-on eignlfîer que 
le quotient de la production par l’effectif 
(définition de la productivité apparente du 
travail) évolue différemment selon les sec- 
teurs, ou bien laisser entendre que la 
qualité intrinsèque du travail fourni est en 
cause dans certains secteurs moins « per- 
formants » ? L'usage du terme « producti- 
vité » est ici porteur d'une certaine ambi- 
guité. U paraît plus raisonnable de dire 
qu'une même quantité de travail est d’autant 
plus productive qu’elle est associée â plus 
de capital, il n’y a pas de hausses de salaires 
■ méritées » et d'autres qui ne le eoni pas. 
Il n’y a que des secteurs ou des entreprises 
sont fortement capitalistiques et d’autres qui 
le sont moins. Devant une variation du climat 
socio-politique qui renforce les syndicats. 


affectant simultanément la plupart des sec- 
teurs ou des entreprises, les plus capitalis- 
tiques sont contraintes de se montrer 
conjoncturellement plus « laxistes », alors 
que la marge de manœuvre des moins 
capitalistiques est nécessairement plus 
étroite. Ce sont, somme toute, tes interfé- 
rences d'une structura de production et 
d’un rapport de forces qui commandent les 
variations du partage des revenus entre 
travailleurs et capitalistes. 

(Lire la mite page 34, 4 • cou 
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(Lire page 36 
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LE MONDE 


POINT DE VUE 


Trop d'ombres 


sur la fiscalité des grands groupes 


O UI soutiendrait aujourd'hui qug la fis- 
calité no soit au centre du débat 
politique ? Cependant, tout un pan du 
système fiscal reste dans l'ombra, c’est 
celui de la fiscalité des grands groupes 
industriels et financiers. Rien de plus nor- 
mal : nous sommes ici au cœur du système 
capitaliste, celui qui touche à l'accumula- 
tion du capital, au taux de profit et au 
rôle de l'Etat dans la formation de l'un 
et de l'autre. 

Tentons de soulever un coin de voile, en 
examinant un élément de la fiscalité des 
grandes entreprises : le régime du béné- 
fice mondial et du bénéfice consolidé, tel 
qu’il a été Axé par ta loi du 12 juttlet 1965. 

Ce texte stipulait brièvement que -/es 
sociétés françaises agréées à cet effet par 
le ministre des finances peuvent retenir 
P ensemble des résultats de leurs exploi- 
tations directes ou Indirectes, qu’elles 
soient situées en France ou 6 r étranger, 
pour l’assiette des impôts étaùPs sur la 
réalisation et la distribution de leurs béné- 
fices •. 

Pour expliciter — sans douta Imparfai- 
tement — ce que signifie ce dispositif 
laconique, Il est Indispensable de se référer 
au décret pria en Conseil d'Etat, le 11 sep- 
tembre 1967. pour l'application de cette loL 
L'analyse de ce texte noua montre que les 
entreprises concernées tirent de ce régime 
de nombreux avantages : tout d’abord, 
ceux-ci résident dans la compensation des 
pertes et profila du groupe, puisque les 
pertes viennent atténuer le poids de l'Impôt 
pour autant qu'elles sont déduites des béné- 
fices Imposables. D'autre part, les sociétés 

Le régime des agréments 


Il semble bien que les entreprises concer- 
nées puissent, grâce à ce système, ne payer 
que très peu d'impôts en France, sinon 
pas du tout ; la commission parlementaire 
sur les sociétés pétrolières l'a établi pour 
celles de ces sociétés qui relevaient de 
son enquêta- Par ailleurs, les pouvoirs 
publics ont, par deux fols en deux ans, 
admis implicitement que cette conséquence 
valait pour toutes les autres entreprises 
agréées au bénéfice mondial. En effet, en 
1974 (1) et tout récemment (2) -la contri- 
bution exceptionnelle (des personnes mora- 
les passibles de rimpôt sur les sociétés) 
est calculée, pour chacune des sociétés, 
mères ou liliales, d’après le montant de 
rimpôt sur les sociétés qui aurait été dû 
pour la période de référence en r absence 
._ (d’application de ce régime) ». C'est dire 
qu'à défaut de cette disposition ladite 
- contribution exceptionnelle » des plus 
grands groupes français aurait été mince, 
sinon nulle. Que représente, en effet, une 
augmentation de 4 % sur la base O ? Mais 
pourquoi ne faire que des suppositions ? 
C'est que les sociétés relevant de ce régime 
la sont sur agrément du ministre des finan- 
ces. Or ces agréments ne sont connus 
que de l'autorité qui les accorde et du 
bénéficiaire. Le secret fiscal — si com- 
mode — Interdit de divulguer la liste de ce» 
entreprises, qui seraient une quinzaine, dont 
la C.F.P. et la SNEA. De plus, les dispo- 
sitions contenues dans l’agrément restent 
également secrètes. Or nombre d'entre elles 
sont de très grande importance. 

Prenons un exemple : le décret de 1967 
stipule que peuvent être déduits de l'Impôt 
dû en France les prélèvements fiscaux 
étrangers à condition qu'- ils soient compa- 
rables à rimpôt français sur les sociétés ou 
tiennent (leu de cet Impôt _ fa liste (de 
ces Impôts ) est fixée par la décision 
d’agrément ». 


par JEAN POPEREN (•) 


agréées pouvant appliquer las règles fran- 
çaises d' assiette de rimpôt sut tes sociétés 
très favorables dans de nombreux domai- 
nes, tel que l'amortissement dégressif. 

Ce régime supprime un certain nombre 
de doubles impositions qjjl ne sont pas 
évitées par le jeu normal das conventions 
International as bilatérales : en bref, les 
entreprises agréées sont admises à impu- 
ter l’impôt sur (es bénéfices payés â l'étran- 
ger de l’Impôt sur les sociétés dont elles 
seraient redevables en France: c'est le 
fameux crédit d'impôt. 

En Outre, l'excédent de crédit d'impôt est 
admis en charge de l'cxcrcice suivant de 
la société mère, ce qui fait diminuer son 
bénéfice Imposable au titre de l'année 
suivante. 

On sait que l'avoir fiscal correspond à 
un Impôt qui a déjà été payé au Trésor 
et vise à atténuer la double Imposition des 
dividendes. Lorsqu'une société pratique des 
distributions de dividendes sur des mon- 
tants qui, pour diverses raisons, n'ont pas 
été soumis â l'Impôt sur les sociétés. Il 
serait anormal que ces dividendes se voient 
attacher un avoir fiscal correspondant & un 
Impôt qui n'a pas été payé. C'est pour- 
quoi les sociétés qui distribuent les divi- 
dendes non Imposés doivent payer ravoir 
fiscal, correspondant : le pré-compte. 

Enfin, ce régime donne aux entreprises 
concernées des possibilités accrues de 
distribution de bénéfices en franchises de 
pré-compte. Rappelons de quoi II s'agit 


connues. Gageons que, s'il se décide à le 
faire, la réforme ne changera rien â la 
situation des compagnies au regard de 
leurs éventuels débours fiscaux. Mais, qui 
pourra le démontrer? 

Il y a là une violation évidente de l'arti- 
cle 34 de (a Constitution, qui prévoit que 
l'assiette et le montant de l’Impôt sont 
tous deux du domaine de la loi. De plus, 
la pouvoir exécutif estime que, en raison 
du secret fiscal. Il n'a point de compte à 
rendre au Parlement Les principes de la 
démocratie politique sont donc à r évidence 
ignorés, avec la bénédiction du Conseil 
d’Etat, qui a approuvé le décret de 1967. 

Notons qu’à l’Inverse les conventions 
fiscales bilatérales, dans lesquelles figure 
la liste des impôts pris en considération, 
sont elles, soumises à la ratification du 
PariemenL 

Le Conseil d'Elat a-t-II eu. d'autre part 
conscience que le décret qui lui était sou- 
mis • Interprétait - très librement le court 
texte de la loi de 1965 ? Un exemple : nous 
avons parié plus haut de la franchise de 
pré-compte accordée aux sociétés agréées. 
Cette disposition était-elle Inscrits dans la 
loi T Interrogé sur ce point le ministre de 
l'économie et dee finances (4) Justifie sa 
position par un sophisme : les comptes 
dee entreprises agréées sont reconstitués 
comme -î la loi fiscale française leur était 
appliquée dans le monde entier : elles 
payent un Impôt en France— par lmp:., -tion 
des Impôts qu'elles ont payés & l'étranger. 
Donc, même si le Trésor français ne tou- 
che rien, le pré-compte ne doit pas être 
payé îar les entreprises puisqu’elles ■«ont 
censées avoir payé l'impôt en France I Cola, 
dit le ministre, •est dans la logique » du 

(*) Député dn Rhône, secrétaire national 
do parti socialiste. 


système mis en place en 1967. Aussi re- 
connaît-on officielle ment que le décret de 
1967 est un décret particulier. Il n'est pas 
pris en application de la loi, n est pris en 
fonction de sa • logique -, 

Enfin, la loi de 19fë est-elle ou non supé- 
rieure aux autres lois fiscales ? Regardons 
ses conséquences sur le régime de la pro- 
vision pour reconstitution de gisements 
(P.R.G-) applicable aux entreprises effec- 
tuant la rechercha et l’exploitation des 
hydrocarbures liquides ou gazeux. 

L’article 39 ter du code général des im- 
pôts prévoit que ces sociétés peuvent cons- 
tituer, en franchise ■ d'impôt, une provision 

d'un certain montant, -destinée, à finan- 
cer (5). dans certaines conditions, leurs 
futurs investissements. Cette P.R.G.' se cal- 
cule sur les ventes de produits extraits da 
gisements - métropolitains ou de l’ex-Unlon 
française et ne peut être réemployée que 
dans cas mêmes territoires. Or, pour le» 
entreprises agréées eu bénéfice consolidé, 
le décret 67 stipula que leur P.R.G. peut 
être constituée mondialement sur ld base 
des ventes dés produits extraits de l'ensem- 
ble ries gisements du groupe et être ré- 
employée librement dans tous les pays où 
le groupe dispose d'une exploitation dont 
les résultats sont compris dans le résultat 
consolidé. 

Pourquoi les dispositions de l’article 
39 ter . ont-elles été considérées, en 1967, 
comme « inférieures » aux « conséquen- 
ces » de la loi de 1965 ? Nous dirons, pour 
reprendre les termes du ministre des finan- 
ces. que cela relevait -de la logique » de 
la loi de 1965 1 


Toujours la logique 1 Mais celle-ci n’est 
pas toujours comprise de la même façon. 
En effet, l'article 16-1 de la loi de finances 
pour 197B a procédé A un réaménagement 
des règles de réemploi de la P.R.G. stipu- 
lant notamment que, si > elle est utilisée bons 
de zones géographiques prioritaires. elle ne 
peut *tre utilisée qu’au financement de la 
moitié des dépenses exposées ou des lm- 
mobUlsetions réalisées ». 

Par cette disposition, les pouvoirs pu- 
blics disaient vouloir orienter la politique 
de recherche des grands groupes pétroliers. 
Mais ce nouveau texte vise explicitement 
l'article 39 ter, qui, nous venons de le voir, 
n'est pas applicable pour le réemploi de la 
P.R.G. p -x groupes agréés eu régime du 
bénéfice consolidé. Comme ce sont ceux-ci 
qui réalisent les Investissements de recher- 
che pétrolière, cette disposition n'auralt- 
elle aucune portée pratique ? D'après cer- 
taines sources, Il n'en est rien. L'article 
16-1 de la loi de finances pour 1976 s'appli- 
que bien à ces entreprises. Mais, dès lors, 
en vertu de quelle- ■ logique» les disposi- 
tions de cet article 39 ter peuvent-elles 
donc maintenant être appliquées — en ce 
qui concerne le seul réemploi de la P-R.G. 
— aux sociétés relevait* de la loi de 1985 ? 
Nous sommes bien ici dans un domaine 
perticuiler. celui d’une fiscalité - à la 
carte» taillée à la mesure des appétits des 
grandes entreprises. 


(1) Art. 1 - Lot de 

pour 1914 db 16 Juillet 1974 <n- 74-644). 


(2J Art. S - Loi de finances rectificative 
jour 1978 dn 29 octobre 1976 (n« 76 ““ 

(3) Rappelons qu’il a fallu, par î 


Nouvelle-Calédonie l’Impôt 
mr les sociétés pour que las entreprises 
r exploitant notamment le nickel puissent 


i leurs Impôts métropolitains les 
uBpw , b o«jo— calédoniens, ce qui leur avait 
toujours été refusé A juste titre à l'époque 


leurs axplattattons dans ce territoire 
étalent taxées d'un droit de sortie. 


J.O- débats parlementaires du 7 août 1976. 

. (5) S’il s'agit d’éléments Immobilisé 
amortissables, ceux-ci se volent appliquer 
le régime du droit «immun, c’est-i-dt 
qu’ils sont amortis une deuxième fols. 


Les revenus des entreprises 

(Suite de lu poœ 33 .h Ce mécanisme n'est cependant pas le 

eeul qui exerce des effets contraignants sur 


Or, les impératifs de la concurrence natio- 
nale et Internationale poussant les entre- 
prises à accentuer leur structure capital! 3- - 
tique. Il est utile de savoir que, pour 
l'ensemble de l'industrie, l'effectif salarié n'a 
progressé que de 15 ®/o entre I960 et 1974 
— encore la durée moyenne du travail e'est- 
eue réduite l — alors que, daw lé mémo 
temps, les capitaux permanents Injectés dans 
la production sa sont accrus de 75 h à 
francs constants. Il suffit que cette évolution 
ce conjugue avec une conjoncture eodo- 
polltfqtw favorable aux pressions des sala- 
riés — comme ce fut le cas en 1968, puis 
en 1970-1971 lorsque le gouvernement eut 
une politique sociale affirmée, enfin en 
1974, année de forte poussée de la gaucho 
à l'élection présidentielle, — pour que 
soient réunies les deux conditions d’une 
baisse quasi automatique de la part des 
revenus des agents capitalistes. 

La part des banques 

Quels sont les prêteurs dont H va être 
maintenant question ? Ce sont l’en sembla 
des agents qui louent aux entreprises, à 
travers les banques et le marché des obli- 
gations, des capitaux à court, moyen et 
long terme. La part de ces prêteurs dans 
la comme des revenus allant aux capitaux 
prêtés et Investis augmente considérable- 
ment pendant la période étudiée, passant, au 
coure de la seule année 1974, de 00 à BO °/o . 
du total. Or le graphique 1 de la page 33 
montre que les phases de cet accroissement 
suivent d’assez près Iss fluctuations du taux 
' d'escompte, qui lui-même guide l'ensemble 
des taux d'intérêt (même si l'ajustement 
n'est plus automatique). 

Une analysa plus détaillée montre que 
c'est à la fraction des Intérêts liée aux 
capitaux à court terme qu'il convient d'im- 
puter les fortes poussées de la part dea 
prêteurs (la croissance das intérêts qui 
rémunèrent les capitaux prêtés à moyen et 
long terme a un caractère -nettement plus 
régulier}. La variation des taux n'est pas le 
eeul facteur qu) explique ces fortes pous- 
sées. Les fluctuations de l'endettement court 
ont également Joué leur rôle : en 1970 et en 
1971. années de vives pressions salariales 
et de tassement des bénéfices, cet endet- 
tement court a progressé de 35 % et de 
32 °/o respectivement. Au contraire, pendant 
la phase plus favorable aux profits, 1972 et 
1973, Il s'est accru respectivement de 2 ■/■ 
et de 11 JS %. En 1974, enfin, il s'e« à nou- 
veau gonflé (+. 28 %). alors que la part 
salariale reprenait sa progression et que 
les profits baissaient brutalement 

Par l'effet conjugué des variations de 
l'endettement court et des taux d'intérêt, 
la part des prêteurs dans les revenus du 
capital a donc progressé au cours das mê- 
mes années que la part des salariés dans 
l'ensemble des revenus. Cette concomi- 
tance n’est pas pour surprendre : c'est lors- 
que la pression salariale augmente et quB 
les marges d’exploitation ee resserrent 
qu'un recoure accru au crédit à court terme 
devient Indispensable pour la plupart des 
entreprises. SI les taux d'intérêt sont rele- 
vés au même moment — comme c'est le 
cas en 1970 et en 1974, — une forte poussée * 
de la part des prêteurs est Inévitable : en 
somme, le partage des revenus .entre capi- 
tal Industriel et capital financier dépend 
simultanément de la pression syndicale et 
de la politique du taux d'escompte. Il suffit . 
que les syndicats da travailleurs et que les 
autorités monétaires décident au même 
moment, les uns d’intensifier les luttes, les 
autres de mener une politique d’argent 
cher, pour que sort réalisée la coalition 
objective qui permet au système bancaire, 
principal transformateur de dépôts, non 
rémunérés en capitaux à court terras prêtés 


la répartition. Principalement par le Mais 
des variations du taux d’escompte — qui 
échappant au contrôle des entreprises et 
dont on Imagine mal, du reste, qu'elles pub- 
sent être négociées avec les partenaires 
sociaux — l'Etat a exercé, volontairement 
ou Involontairement, une Influence considé- 
rable sur le partage des revenus du capi- 
tal entre propriétaires et prêteurs. Mais, 
avant d'aborder ce point, faisons remar- 
quer que la politique conjoncturelle a éga- 
lement eu une Incidence 3ur la répartition 
en 1968-1988. las mesures da relance d 8 
l'économie et da soutien direct aux entre- 
prises en difficulté (notamment les aides 
exceptionnelles de trésorerie) ont contribué 
à relaver la part du profit. De même, le 
montant dos subventions à l'Industrie a été 
élevé en 1969, en 1972 et surtout en 1973. 
précisément au coure des trois années las 
moins défavorables aux bénéfices. 


aux entreprises, de détourner à son profit, 
et sans coup férir, une part rapidement 
croissante des marges Industrielles. N'est- 
ce pas un scénario de ce type qui s'est 
réalisé en 1974, année de la plus forts In- 
nation en France depuis le. milieu du siè- 
cle ? 

Mais comment, dans ces conditions, la 
croissance des investissements a-t-elle pu 
être maintenue jusqu'à cette date ? A étu- 
dier les trois sources de l'autofinancemont 
— dotations eux amortissements et proirisions 
d’exploitation, dotations aux provisions hora 
exploitation ou exceptionnelles, variation des 
réserves (profit épargné), — on constate que ■ 
la troisième Joue un rôle de moins en moins 
important En 1974. (es bénéfices mis en 
réserves représentaient moins de 2 % de 
l" autofinancement global. Au contraire, la 
part des dotations aux provisions exception- 
nelles n'a cessé de croître. Dans les années 
de conjoncture par trop défavorable (1970, 
1974). un gonflement de ces provisions 
(soustraites provisoirement à l'impôt sur les 
bénéfices) a probablement permis de finan- 
cer des investissements à un moindre coûl 
Confrontées à de nombreuses rigidités (pro- 
gression régulière de la masse salariale, 
pression fiscale constante ou accrue, main- 
tien dans la mesure du possible d'une crois- 
sance commue des dividendes, détermina- 
tion exogène du loyer de l'argent), da 
nombreuses entreprises industrielles ont dû 
tenter de se ménager ainsi une certaine 
marge en ma’ière d'autofinancement Quelle 
partie de ces provisions correspond en réa- 
lité à des bénéfices en suspension d'impôt 7 
Quelle partie aux risquas de toute nature 
que la conjoncture si incertaine de 1974 
contenait en germe ? Il est difficile do 
le dire. 

Néanmoins, môme si on considère une 
fraction Importante — ■ la moitié par exem- 
ple — de ces provisions comme des béné- 
fices à part entière, n reste que 1974 est 
l'année d'un retournement, celle où la ren- 
tabilité des fonds propres (même en incluant 
la moitié des provisions exceptionnelles et 
ravoir fiscal) devient Inférieure au coût des 
capitaux empruntés à moyen et long terme 
et eu taux d’intérêt offert pour les nouvelles 
émissions d'obligations (voir le graphique 2 de 
ta page 33). La récession survenue en 1975 
a nécessairement remis en question l'Inves- 
tissement Comment Investir, lorsque le taax 
d'intérêt semble devoir dépasser durable- 
ment le rendement des. capitaux ? Ce ren- 
dement a pu bénéficier d'une brève amélio- 
ration en 1976. Mais la hausse du taux 
d’escompte au mois de septembre ne peut 
que compromettre cette rémission. 

CHRISTIAN MORRISSON 
et PIERRE COHEN-TANUGI. 


Le charbon français 


Ainsi l'administration s’est-elle donné le 
pouvoir de définir le type d'impôt admis à 
déduction, et cela, sans possibilité de 
contrôle, ni du juge ni du Parlement Der- 
rière cette totale opacité, on a d'ailleurs 
assisté à des variations » doctrinales ». C'est 
ainsi que, dans le cas du pétrole, le 
ministre des finances a décidé, par une 
Instruction en date du 20 février 1974, de 
« modifier la mode de calcul des impôts 
étrangers Imputables en France et dea 
excédents déductibles d'impôts étrangers en 
s'appuyant sur une analyse plus serrée de 
la nature exacte de fimpôt acquitté aux 
paya producteurs de pétrole ». Peu importe 
de discuter du fond de cette nouvelle 
Interprétation du ministre, ni de son carac- 
tère tardif (près de dx ans après la création 
de ce régime) ni même 1e fait qu'après cette 
Instruction les compagnies ont continué à 
être totalement dégrévéea. Ce qu'il nous 
Importe de dire, c’est que. par des Instruc- 
tions qui ne sont, elles non plus, pas 
publiées, le ministre modifie l'assiette et 
le taux des impôts des sociétés agréées eu 
bénéfice consolidé. 

La commission d'enquête parlementaire 
avaiL d’ailleurs, dénié â ces impôts le 
caractère d’impôts sur les bénéfices signa- 
lant qu'ils sont « calculés sur un prix théori- 
que affecté d'un va fume et perçus non pas 
sur un résultat effectif et constaté, mais 
sur une quantité de produit enlevée. Ils 
pourraient donc être perçus même en 
r absence de bénéfice Autrement dit, ces 
impôts sont des taxes à la sortie du 
pétrole et n'ont pas, en conséquence, le 
caractère d'impôt direct (3). 

La commission d’enquête avait également 
formulé une autre remarque concernant, elle, 
le pétrole de participation. Celui-ci, en effet 

fait l'objet d'une transaction commerciale 
entre la compagnie pétrolière et l'Etat pro- 
ducteur et ne devrait donc pas. en toute 
logique, donner lieu à crédit d'impôt. 

Le ministre des finances a toujours refusé 
de répondre â ces considérations. Peut-être 
modifiera-t-il sa position ? Maie, s'il la 
modifie, nul n'en saura rian que tes com- 
pagnies Intéressées, puisque ses décision?, 
annexées aux agréments, ne seront pas 


(Suite de te page 33.) 

Il aimerait d'autre part que aoft assuré, 
après 1985, l'avenir du charbon lorrain. •Il 
ne serait pas déraisonnable, dit-il, alors 
que le prix -de revient du nucléaire .n'est 
pas aussi avantageux qu’on a voulu la dira 
eu départ, de prévoir un petit créneau 
thermique pour le charbon, ce qui permet- 
trait d’assurer récoulement 6 long terme 
de la production lorraine. » Enfin, le direc- 
teur des Charbonnages a un troisième voeu ; 

• II vaut mieux un contrôle national des 
prises de participation dans les mines ù 
r étranger plutôt que de laisser le terrain 
aux compagnie® pétrolières- » 

A quoi l’administration répond que 

• CJ)f. ne doit pas louer le rôle d'un 
opérateur privilégié ». Las mauvais résultats 
financière de la mine dont les Charbonnages 
et Usiner ont pris le contrôle en Virginie- 
Occidentale (Etats-Unis) accroissent las 
rangs de ceux qui pensent l’entreprise natio- 
nale • Incapable d'une bonne gestion». 

Loin de ces vues pessimistes. Ja C.G.T. 
s'indigne que ■ la France sort le seul paya 
è sacrifier ainsi son industrie charbonnière ». 
» On ne peut Justil/er aucune fermeture. 
assure M. Dufresne, on peut, en revanche, 
ouvrir FAumance et le Jura. On ae dit 
pauvre. Re/son de plus pour ne pas gaspiller 
comme cela ae fait actuellement. - 

Cependant, le syndicat sait qu’il n'est pas 
question d’exploiter des mines non mécani- 
sables. Quant à la gazéification In situ (le 
Monde du 10 novembre), qui permettrait 
théoriquement de réduire les inconvénients 
que présentent les gisements français et 
d’exploiter le charbon profond, elle n'est pas 
encore au point. En retard dans le domaine 
de la recherche, la France envisage de 
s’associer aux Belges et aux Allemands, 
qui expérimentent actuellement ce procédé, 
mais ces derniers semblent peu favorables 
à cette association. En tout état de cause 
il s'agirait d’une autre Industrie, et il n'y a 


guère d’espoir qu'une telle techonologie 
soit applicable avant plusieurs lustres. 

Ainsi, malgré des déclarations optimistes 
de M. Marchais, Se 23 octobre dernier à 
Lille, le déclin de la production du charbon 
semble inévitable. Ce phénomène n’est 
d'ailleurs pas seulement français puisque au 
mois de septembre la C.E.E. avouait que 
• la contribution de l'Industrie charbonnière 
ô F approvisionnement en énergie de la 


Communauté pouvait être sensiblement 
■moins Importante que ce qui avait été prévu 
'Initialement pour 1965 ». 

Du moins' est-il permis de se demander 
s'il n'est pas un peu rapide de revenir dès 
maintenant sur un plan — vieux de deux 
ans — dont tous les effets n’ont pu jouer. 
La difficulté de trouver dans la conjoncture 
actuelle les Investissements nécessaires 
à la création d'emplois dans les réglons 


touchées par cette récession, le poids des 
produits énergétiques dans la balance des 
paiements, la hausse vraisemblable du prix 
du pétrole ne devraient-ils pas conduira à 
plus de prudence ? Au moins le gouverne- 
ment pourrait-il tenir compte de ces fac- 
teurs pour fixer aux Charbonnages de 
France cette marge de préférence qu'ils 
réclament pour survivre. 

BRUNO DETHOMAS. 


des distributeurs g u to mqf Bq u es 
bien distribués* 


I Dem est une société française spécialisée 
depuis plus de 20 ans dans la distribution 
automatique. Dem fabrique toutes sortes d< 
distributeurs automatiques : 

- appareils de série pour boissons, uouniti 
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L'industrie de la machine-outil 
au creux de la vague 


L A machine-outil française craque, a La crise que 
nous traversons est la plus grave que nous ayons 
connue », affirment certains professionnels. De 
fait, au fil des mois, la liste des entreprises qui licencient 
s'allonge. On y trouve les plus grands noms de la pro- 


qui ne soit touchée. En tout mille licenciements, soit u 
peu plus de 4 % des effectifs employés (IL s Et ce n’e. 
pas fini, affirme-t-on. Si rien n’est fait, des chefs d'er 
treprise qui tiennent encore r ont baisser les bras, s Cri : 
conjoncturelle ? Oui sans doute, mais qui touche un set 
teur fragile, dont la dégradation s'est accentuée au f 
des années. 


Que faire ? a Relancer les investisse- 
ments ». répond M. Pierre Rou chaud, le 
président du Syndicat des constructeurs 
français de machines-outils, a ses yeux, 
les difficultés que connaît présentement 
la profession sont d'abord et surtout 
conjoncturelles. Le ralentissement des 
investissements, après le coup de fouet 
donné par la détaxe de 10 % accordée 
en 1975, a touché durement toutes les 
industries des biens d'équipement et 
plus particulièrement la machine -ou tlL 
nLes commandes sont en chute libre 
dans l'Hexagone, constate un lndustriel- 
Tout est bloqué , et ü faut craindre qu'il 
n'en sott ainsi jusqu’au début de 1378. » 

L'atonie du marché français n’a 
d’égale que la mollesse des marchés 
étrangers. La reprise s'essouffle en 
Europe. Les pays producteurs de pétrole 
ne se sont pas révélés les eldorados 
attendus, et les pays de l’Est ont réduit 
leurs engagements. Conséquence : la 
concurrence n'a jamais été aussi sévère, 
et ce d’autant que les nouveaux venus 
(.d'Europe de l’Est, par exemple) tentent 
de se frayer une place. 

Que la crise soit conjoncturelle nul 
ne songe à le nier. H reste que ses 
effets sont d'autant plus dommageables 
qu'elle frappe un secteur dont la fragi- 
lité est reconnue depuis des années. 
Cinq, six, dix rapports ont été consa- 
cres à la machine-outil française consi- 
dérée comme un domaine d'activité 
prioritaire. Tous ont mis en évidence 
les faiblesses de cette industrie. Aux 
côtés d’entreprises dynamiques, combien 
de sociétés chancelantes? Les firmes 
du secteur sont le plus souvent familiales 
et de petite taille. Parfois, le «patron» 
s'est endormi sur ses lauriers et continue 
de fabriquer un produit dépassé et 
difficilement vendable ; d’autres fois, 
un erfort de recherche a été fait, mai s 
c'est la commercialisation qui n'a pas 
suivi. Au fi] des ans. la situation ne 
s'est guère améliorée. Des fabrications 
ont été abandonnées aux constructeurs 
étrangers qui en ont profité pour accen- 
tuer leur avantage. Aujourd'hui, la 
machine-outil française volt sa réputa- 
tion baisser— et les capitalistes se dé- 
tournent de ce secteur très endetté et 
peu rentable. 

Les plans se sont succédé ; le dernier 

i date a été présenté par M. d'Ornano, 


étalent ambitieux : porter de 109 000 
tonnes, en 1974. A 142 000 tonnes, en 198Û, 
la production française ; ramener de 
50 â 35 ia part de la consommation 
apparente couverte par les Importations. 
On ne saurait dire, cependant, que sa 
mise en œuvre ait bouleversé les don- 
nées. Certes, un effort Important a été 
consenti en faveur des machines à com- 
mandes numériques. Certes, les aides à 
la recherche développement ont été aug- 
mentées : elles ont triplé, ce qui n’est 
pas négligeable. Mais, au niveau des 
structures de la profession, rien n'a 
bougé ou presque. 


Attentisme 
et libéralisme 


Au demeurant, ce progra mme d'action 
avait été accueilli sans grand enthou- 
siasme par une large partie de la pro- 
fession, soit que certains constructeurs 
aient souh3lcé des aides directes son- 
nantes et trébuchantes qui n’y figu- 
raient pas. soit que d’autres aient 
redouté les restructurations envisagées. 
De leur côté, les pouvoirs publics, s'ils 
étalent prêts à soutenir telle ou elle 
opération de regroupement, n’enten- 
daient pas. au nom du libéralisme, for- 
cer la main de quiconque. « L'avenir de 
la profession appartient aux indus- 
triels », affirma tt-on. Dans ces condi- 
tions, Il n'est pas surprenant que Ton 
n'alt guère avancé, quitte à ce que l'Etat 


Dans l'immédiat, il n'est pas douteux 
qu'une relance des investissements dans 
l'industrie permettrait à la machine- 
outil de passer un cap difficile. Cepen- 
dant. outre le fait qu'une telle relance 
profiterait sans doute plus aux cons- 
tructeurs étrangers qu'aux constructeurs 
français — le phénomène a été maintes 
fois vérifié. — elle ne permettrait pas de 
résoudre le problème de fond qui se pose 
A cette profession. 

Au reste faut-il parier du problème 
de la machine-outil ou des problèmes 
des machines-outils? La seconde for- 
mule correspond incontestablement 
mieux à la réali ré tant sont différentes 
les situations que l’on peut rencontrer 
dans cette Industrie — le formage se 
porte mieux par exemple que l'enlève- 
ment du métal — et dans les entreprises 
d’un même secteur. Cela dit. tout le 
monde est. en gros, d'accord pour estimer 
que la machine-outil est placée A moyen 
terme devant une triple exigence : faire 
face du mieux possible à. la disparition 
ou A la reconversion d'entreprises fabri- 
quant des produits ordinaires, et qui 
seront, quand elles ne le sont déjà, 
concurrencées par de nouveaux venus 
sur le marché : développer la production 


des machines de plus en plus «sophis- 
tiquées * afin de répondre à. la demande 
mondiale ; réoccuper certains créneaux 


Comment y parvenir ? Le dossier est 
si complexe que les avis divergent. 
Paut-ü créer une grande entreprise de 
machine-outil en fusionnant certaines 
des entreprises les pins impartantes ? 
Faut-li créer une grande société com- 
merciale qui permettrait aux petites 
firmes d'être présentes plus activement 
à l’exportation ? Doit-on procéder à des 
regroupements par famille de produits ? 
Comment opérer les nécessaires rappro- 
chements qu’exigent. la commercialisa- 
tion, les études et la recherche ? Quelle 
forme doivent- ils revêtir 7 Les discus- 
sions vont bon train mais ne sont guère 
facilitées par une profession où l’on est 
traditionnellement fier de son produit 
et de son Indépendance... 

Les pouvoirs publics, de leur côté, sont 
manifestement embarrassés. Sans doute 
tentés par le « laisser faire » qui per- 
mettrait aux entreprises les plus solides 
d'émerger, lis ne peuvent cependant 


rester toujours les bras croisés devant 
les conséquences sociales de la crise. 
Prêts à soutenir des regroupements 
qu'ils souhaitent. Ils se gardent d'inter- 
venir directement pour les provoquer. 

Disposant de moyens non négligeables 
dans ce secteur — la filiale de Renault, 
la SNECMA, ainsi que les arsenaux, 
dont le potentiel est bien mal exploité 
— ils ne les utilisent pas. faute d'ètre 
mesure de fixer des objectifs précis. 


structures. -et si ces structures n'exis- 
tent pas-. » commente un fonctionnaire. 

Au siège de l’Institut du développe- 
ment industriel (ED II où l'on s'intéresse 
de près à ce domaine d'activité, on 
refuse cependant de sombrer dans le 
pessimisme, a Ce sera dur. mais la 
machine-oulü s’en sortira, n Dans quel 
état? 


PHILIPPE LABARDE. 


(Il Da Juin 1975 & juin 1976 les effectifs 
de la machine-outil sont revenus do 26 860 
& 34 820 personnes, et certains responsables 



(FORMATION CONTINUE l 


tn 1 an... sans rntorruption .... 
de votre activité professionnelle,. ■ 
unè formation par correspondance'-- 
pratique, complète,’ efficace à la ' 

FISCALITÉ DES ENTREPRISES 


FRANCIS LEFEBVRE FORMATION 

F P V Etablissement privé d'enseignement à distance 
15. rue Vïète 75017 Paris - TA : 758.16.20 (*+) 


Hôtel $heraf& L 

Des boutsqyes,d@s restaurants, 
des jardins, entre votre chambre 


“Le Montparnasse 25’, une table gastrono- 
mique dans un décor des “années folles", “Le 
Corail’, un bar feutré où il fait bon s'attarder, 
“La Ruche”, un restaurant à service rapide et 
permanent (de 7 h. à 23 h.), des chambres 
vastes et silencieuses dominant Paris (équipées 
d’un bar, d’un téléphone direct, de chaînes 
couleur et de programmes de films sur TV), 
des salles de réceptions et de conférences, 
2.500 places de parking. 

Confort, calme, détente... 

Voilà ce que vous offre l’Hôtel Sheraton, au 
milieu de ses pelouses et jardins... 

... en plein cœur de Montparnasse. 

Pour réserver:- 


260.35.11 



de Lons-le-Saunier n’aurait pas vendu 
ses maisons préfabriquées à la Pologne. 



Nous sommes un groupe d’ingénierie de 
4000 personnes implanté dans 12 pays. 

Depuis 1958, nous concevons et nous réa- 
lisons des ensembles industriels. Dans le mon- 
de entier. Et dans des secteurs aussi variés que 
le traitement des hydrocarbures et l’industrie 
agro-alimentaire. Lorsque nous signons un 
contrat avec l’étranger, c’est l’industrie fran- 
çaise tout entière qui est concernée. 

Parce qu’après avoir passé beaucoup de 
temps à concevoir ce que sera la future instal- 
lation, nous passons beaucoup de commandes 
aux entreprises françaises pour sa réalisation. 


Pas seulement aux plus grandes, mais à 
celles qui répondront le mieux au problème, 
grosses ou petites, notre indépendance nous 
permettant de choisir en toute objectivité, quel 
que soit notre domaine d’activités concerné. 

C’est ainsi que nous avons fourni, à S.A. 
Constructions Roch de Lons-le-Saunier, l’oc- 
casion d'exporter vers un pays avec lequel elle 
n’avait jamais travaillé: la Pologne, où nous 
avons été amené à construire, pour la réali- 
sation clef en main d’un ensemble pétrochi- 
mique, un village qui abrite en ce moment 
près de 200 familles. 


Tecbnip passe en moyenne 
1 milliard de francs 
par an de commandes 
à l’industrie- française. 


Groupelêdimp 


•En France : Cocei - Guignes - Tntcrconrr&Ie - Ipedex - Tcchnip Géoproduction - Technipcx - Tochnocar. 
Dans le monde : Algérie. Brésil, Colombie. Espagne. Erars-Ur.is, Inde, Iran, Italie, japon, Venezuela, Yougoslavie. 
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Comment classer les pays selon le degré d'inégalité des revenus 





Les critiquas adressées par la gouverne- 
ment de Parte & l'étude des fonctionnaires 
de y O. G. D. E. ont d'autant plus surpris 
ceux-ci que leurs collègues français, qui 
avalent eu connaissance du rapport de 
M. Sawyer bien avant es publication, 
n’avalent soulevé aucune objection & «on 
sujet Y a-t-il eu négligence des experts 
français ? Ou bien étalent - Ds simplement 
d'accord avec la méthode suivie par le 
groupe de M. Sawyer et sur l'essentiel de 


L 'ETUDE du groupe, de M. Sawyer sur tes Inégalités 
en Occident (1), publiée sous te timbre de TO.OBE. 
male sous la responsabilité de son auteur, a sou- 
levé en France une controverse. Le premier ministre 
en a contesté certains résultats en rappelant qu'avant de 
formuler ses conclusions chiffrées, M. Sawyer, - dans un 
long préambule technique, attirait l’attention sur les diffi- 
cultés de {‘exercice et déclarait que, « strictement pariant, 
- une étude comparative est Impossible en l’état actuel 
» des connaissances » (dans nnterview accordée au Monde 


le, S octobre). Les services de T Elysée ont diffusé ÿffic 
Jours plus tard une note de protestation é. rOrgaimmon 
du ch&teau de la Muette (2). 

. L'INSEE va publier, de son côté, le mois prochain,. une 
étude de M. Begué sur Je sujet, d'un ton sensiblement 
différent et consacrée presque exclusivement au cas fran- 
çais. Cela remet-il. en causa les conclusions auxquelles 
arrivait M, Sawyer, qui plaçaient la France en tête du pat- 
maréa de Nnégaltié ? La question est suffisamment impor- 
tante pour qu'on cherche à y apporter une réponse claire. 


Trois critiques 


L'examen des grtste formulés, en octobre, 

à rencontre de ce document apporte un 
début de réponse. Les critiques sont, pour 
ressentie!, de trois sortes : 

1) L’élude publiée par TO.C.D.E compare 
des données nationales qui ne sort pas 
totalement homogènes. Certains pays comp- 
tent. par exemple, dans leurs statistiques 
sur les revenus les - loyers fictifs - 
revenus après Impôt — tes - loyers fictifs - 
que les propriétaires occupant leur logement 
sort censés se payer à eux-mômcs, d’autres 
pas (cas de la France). L'autoconsommation 
des familles rurales n’est pas comptabilisée 
de la même façon dans tous les pays. Cer- 
taines prestations sociales sort tantôt Incor- 
porées dans le revenu, tantôt pas (l’alloca- 
tion loyer versée, en France, aux personnes 
âgées n'eet pas prisa en compta]. Enfin, tes 
revenus qui n’ont été perçus que pendant 
quelques mois (chômeurs- retrouvant du tra- 
vail, notamment) sont parfois considérés 
comme un revenu annuel, parfois comptabi- 
lisés comme revenu temporaire ; 

2) La façon de déduire des ressources des 
ménages l'impôt sur le revenu peut être faite 
do diverses manières. L'iNSEE a la sienne. 
M- Sawyer une autre, qui ne donné pas exac- 
tement le même résultat ; 

3) Enfin — et cette remarque est de loin 
la principale, — la groupe de PO.CXD.E. a 
comparé des études nationales sur le revenu, 
qui sont tantôt d’origine fiscale (avec la 
précision que cala permet, une fola la fraude 

\ tantôt te résultat — plus 


ou moins redressé — d’enquêtes auprès des 
Intéressés. Invités à déclarer eux -mêmes 
leurs ressources. 

-Nous n’entrerons pas Ici dans les détails 
méthodologiques qui. décourageraient le lec- 
teur, bien qu’ils soient, 4 juste raison, essen- 
tiels pour tes spécialistes. Mate, après avoir 
entendu longuement les parties Impliquées 
dans 1a controverse, U nous parait que tes. 

deux premières séries de critiques sont de 
faible incidence. Pour deux raisons princi- 
pales : 

• Les disparités constatées entre tel ou 
tel élément tjee enquêtes nationales portant 
sur des sommes relativement faibles, eu 
égard aux masses de revenus en Jeu ; 

• Surtout, M. Sawyer et ses collègues 
ont cherché, avec les fonctionnai ras compé- 
tents de Chaque pays, à ajuster les données 
prises en compte pour les rendre le moins 
hétérogènes possible. L’INSBS le souligne 
d'ailleurs dans l'étude & paraîtra, ajoutant 
qu’au terme de calculs, dans te détail des- 
quels noua □'entrerons pas, le résultat auquel 
U parvient est, pour la France, très yolain 
de celui du rapport de 1’O.C.D.E. : le revenu, 
après Impôt, des 10 Va de Français les plus 
aisée représente 21.7 fols selon PINSEE 
(21.5 fois selon 1’O.C.D.E.) celui des 10 */« 
de Français les plus démunis ; le coefficient 
mesurant l’écart entre les ressources des 
20 Va du haut de l'échelle et celles des 20 Va 
du bas est exactement le même : 10£ fois. 

Reste le troisième grief : le principal : 
peut-on comparer des enquêtes nationales 
d’origines divergentes ? SI cela n’est pes 
raisonnable, les conclusions d'août dernier 
sur le classement des pays dans l’échelle 
des Inégalités se trouvent - elles mises en 
question ? 


U faut d'abord rappeler le souci des fone- source de connaissance Jugée io., meilleure 
tiûnnafres de PO.C.DÆ. qui ont entrepris de l’avis des spécialistes locaux, Quand B 
l’étude. Us ont cherché, pays par pays, la existait deufc' source® (Etats-Unis, Allemagne, 

. L’ÉCHELLE (STATISTIQUE) DES INÉGALITÉS 

- fCosfflcJant Illustrant répart entre h revenu des 20. Va. de citoyens les plus skés 
Bt oatùl des 20 Ve tes plus démunis) 

' — ^jjgg^ - 


i suppose semblable la. structure démographique de chaque ] 


r Chemical Bank 


- Grande-Bretagne), lia ont retenu la plus sûre 
et mentionné an -'note tes résultats da la 
seconde. Cette méthods les amenait à com- 
parer — faute de mlmix — daa travaux 
d'origine fiscal» à dM enquêtes par Inter- 
views ; cela n’a pas été critiqué des mois 
durant, mais devait l'être tôt ou tard puisque 
la « fiebUîté » des doux formules n’est pas 
la même, ' 

Le cas français Illustre clairement (a dif- 
férence. Depuis plus de dix ans, la répar- 
tition dos revenus en France est établie par 
l'INSEE à partir -d’on échantillon représen- 
tatif de quarante mllte dowtere fiscaux da 
ménages (3). Une forte partie des revenus 
■des Français ôchappart à ThweStigatltm du 
fisc (tantôt légalement, tantôt par fraude). 
TINSSE redresse tferrrirta 32 V» tes revenue 
consignés dans ces dossiers, vérifiés un par 
un. pouf rendre leur méritant- total homogène 
aux' données d» la comptabilité nationale ; 
fa correction est, bien entendu, fort Inégale 
selon les catégories eoolo-protesStonneltos, 
puisque l 'évasion fiscale varie sensiblement 
d'un groupe à P antre <4)1 Ainsi est établie la 
pyramide dea revenus des Français. 

Il existe en Francs une autre source de 
renseignements sur to mé®t : l'enquête pério- 
dique, par sondage, sur la consommation er 
las conditions da vie dea ménages, è laquelle 
est annexée une question rituelle sur te 
revenu des interviewés. Las réponses à cette 
question sont £ ce point Inexactes (bu volon- 
tairement mensongères) que le revenu qot 
en résulte ne permettrait même pas aux 
ménagea interrogés de payer tout ce qu’lis 
consomment; «a fortiori» ne pourraient-^* 
Jamais épargner. L’INSEE n’Utitiae donc pas 
ce résultat C’est, an quelque sorte, pour 
mémoire qui) la mentionne dans l'étude i 
paraître, notant que Técart Mitra tee revenus 
des 20 Va de Français tes plus aisés et ceux 
des 20 V» les plus démunis aérait, selon 
cette répartition, non pas de 10,0, comme 
indiqué par l'enquête fiscale rectifiée, mais 
de WL 

À approches différantes. . résultats diver- 
gents. Aussi le groupe de M. Sawyer auratt-fl 
dû, pour ce mettes £ l’abri des critiquas, 
séparer nettement, dans eea tableaux, les 
résultats dès enquêtés exclusivement (ou 
principalement) fiscales de ceux des études 
basées essentiellement . sur rtataretow. 

La France en tête 


Nous l'avons fait dans le graphique ci- 
dessus, après consultation des Intéressés, en 
précisant la place . qu'occuperait chaque 
pays ai la structure démographique était 
partout la même (colonne dite avec popu- 
lation «- harmonisée »). 

Parmi (os six pays pour lesquels on 
dispose d*una . répartition des revenus h 
base de renseignements exclusivement ou 
largement fiscaux, la France arrive large- 
ment en tâte. Cela ne. saurait étonner puis- 
que, comme 'Va le publier l'INSEE, d'une 
part, notre pays est caractérisé par une 
forte proportion de non-salariés (agriculteurs 
notamment) et que » la dispersion des reve- 

- mm non salariaux est ' considérablement plus 
forte que cefiè des revenus salariaux - et 
que, d’autre part • ta dispersion des salaires 
est plus forts (en France) que dans des paya 
comme fABemagne ou r Angleterre-. 

Odafle valeur accorder aux autres rensat- 
gnefewrita. ceux qui sont obtenus par Inter- 
view (partie droite du grasrtrique)*? On volt 
titea/qu'on ne peut guère se fler à ces 
données puisque, dans tes paye où existent 
to ttetix sources rie cormaleSànce, la divar- 
genos est consftérabte avec les résultats 
de l'enquête fiscale (Grande-Bretagne ex- 
captée), fi comme TI n'aodste aucun moyen 
de savoir dans quel pays tes citoyens Inter- 
rogés se trompent davantage — ou mentant 
le plus — sur leurs ressources, on est bien 
obligé d'observèr un grand scepticisme sur 
la slgnlflcation da cette partie du graphique. 
Obi peut savoir, en coruéquanca, s) (Inéga- 
lité est plus grande aux Etats-Unis qu'en 
.italte_OEL qu'eu Espt^oO îteai-ce pas tout 
simplement ta dissimulation des revenus 
déclarés qnl est ph» considérable Ici que 
là ? Four ta France, on. a vu précédemment 
le peu de trierr qu’il faut penser des répon- 
ses à. r enquête par sondage. 

Les spécialistes de HTR8EE, comme ceux 
de rO,C.O.E* pensent que. dans le flou 
actuel sur la qualité des enqiifites par Inter- 
view. seules des différences considé- 
rables de coefficients d'inégalités entre pays 
peuvent être considérées comme traduisant 
une disparité réelle de situation. 

En dépit des incertitudes nationales qu'il 
-n’a pu éliminer, le travail de M. Sawyer 
représente pourtant un grand progrès per 
rapport au document de 1969 des Nations 
unies, sur la- même- aujeL. Si l’on vaut qu’à 
l'avenir de telles études soient reçues plus 
sereinement. U tout en améliorer encore la 
qualité. Sous trois angles au moins : que la 
définition dea ressources prises en compte 
dans chaque pays soit mieux uniformisée. 

- comme ' s’y emploient actuellement des 
groupes de travail à TOND et- à l’O.C.D.E. ; 
que l'approche fiscale soit partout privi- 
légiée, ce qui Implique que les autorités 
nationales en aient toutes la volonté poli- 
tique ; enfin, que des travaux statistiques 
multiples permettent, dans chaque pays, â 
la fols d "homogénéiser les chiffrés retenus 
avec ceux de la comptabilité nationale et 
d’affiner la connaissance des groupes extrê- 
mes de revenus, toujours les moins sûre 
(fraude pour les uns. misère cachée pour 

tes autres). 

. Le sujet est trop Important — et encore 
trop passionné — pour que ne soient pas 
déployés tas efforts capables de dissiper 
les brumes actuelles. 


Bien plus que des capitaux. Dans toutes les langues. CkmicalBanc 

Succursale à Paris : 85, Avenue Marceau, 75116 Paris - TéL : 720.74.30, 
Siège central : New YûrK. N.Y. Bahreïn, Les Bermudes, Beyrouth, Birmingham, Bogota, Bruxelles, Buenos Aires, Le Caire, Caracas. 
Chicago, Djakarta, Dubaï, Edimbourg. Francfort. Hong Kong, Iles AngkHformandes, Londres, Madrid, Marelle, Mexico, Milan, Monrovia, 
Nassau, Parte, FPo de Janeiro, Rome. San Francisco. Sao Pauto, Singapour, Sydney. Tafpeh, Téhéran, Tokyo, Toronto, Vienne, Zurich. 


(2) Le Monde du 14 octobre. 

(3) Voir notamment, sur. la a* 
se* résulta», les numéros 40, M et 

**d*«SM de l’INSEE. 

(4) Le redreaaeme&t est de - ~ - 


mua a su* pour [a Dénén 
commerciaux, 107 % pour ira revenu 
’ mata et commerciaux, 131 % a 
revenue mobilière et 205 5 >-pour le 
rires agricoles. 
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SPORTS 


LES FÉDÉRATIONS FRANÇAISES FACE A L'HORIZON 80 DES JEUX OLYMPIQUES 

Voile : se mettre à l'œuvre dans toutes les séries 


Plus de vingt Fédérations 
étant représentées aux Jeux 
olympiques. U n'était pas 
possible de les examiner 
chacune dans la perspective 
de 1980. C'est volontairement 
que nous avons limité nos 
investigations à quelques- 
unes d’entre elles (■ le 
Monde ■ des 9, il, 12, 13 et 
14-15 novembre), terminant 
notre enquête par la voile 
avant d'en tirer une conclu- 
sion d'ensemble. Notre tour 
d'horizon nous aura permis 


Jusqu’alors, se présentaient en 
favoris, avant de manifester au 
fil des épreuves des moyens et 


évidemment beaucoup à faire, posons d'au moins autant de 
dans la voile comme dans tant chances de nous imposer dans les 


résolution asses mesurés fl), deux conseillers techniques régio- 


Corriger les faiblesses 


notamment le défaut d’enca- 
drement, dont tous nos inter- 
locuteurs ont fait état. 

Depuis le 15 septembre 1976, 
M. Philippe Grand ou remplace 
M. Max Gombert comme direc- 
teur technique national de la 
Fédération française de voile. Ce 
changement ne peut toutefois 
être Tenu pour une conséquence 
des déceptions enregistrées à 
Kingston : avant même les Jeux 
olympiques. M. Max Gombert. 
âgé de soixante ans, avait été 


l’on savait qu’il allait céder sa 
place à M. Philippe Grazidou. 

Les deux hommes apparaissent 
très différents. Le premier est un 
organisateur, un gestionnaire, plu- 
tôt qu'un technicien. M. Philippe 
Grandou, venu d’Afrique du Nord, 
équipier de Troupe! sur dériveur, 
a été préparé progressivement à 
ses responsabilités actuelles. 
D'abord conseiller technique ré- 
gional du Flying Dutchman et 
du 470. deux séries dans lesquelles 
la France s’èt&ll distinguée... jus- 
qu'aux derniers Jeux olympiques. 

Les Français, qui avaient 
obtenu une médaille d'or et une 
médaille d'argent à Kiel en 1972, 
sont revenus du Canada les 


ques, la voile est sans doute celle 
qui. dans la défaite comme dans 
le succès, fait Intervenir le plus 
d'éléments : les hommes, le vent. 
1e plan d’eau, le matériel. 

On a remarqué que les pays 
latins avaient beaucoup déçu au 
Canada. Peut-être leurs équipages 
s'accommoda lent- ils moins bien 
que d'autres de la discipline et des 


bllque fédédale d’Allemagne, ve- 
dette de Kingston avec deux 
médailles d'or et une de bronze, 
avait, comme la France, désigné 
ses élus d'après les résultats 
enregistrés à Hyères et à KieL 
Ajoutons que le matériel français, 
égal aux meilleurs, ne peut guère 
être critiqué : les mâts et les 
voiles produits en France sont 
adoptés dans de nombreux pays. 

Dans res conditions, l'échec de 
Kingston doit-il nous Inciter à 
remettre en question tout ce qui 
a été fait jusqu'à maintenant en 
matière de préparation olym- 
pique ? Nul ne se hasarde à l'af- 
firmer. Nous devons seulement 


blesses les plus visibles. Il n’est 
pas besoin, pour cela, de faire 
appel à un meneur de Jeu étranger 
comme certains l’ont déjà sug- 
géré. 

n est évidemment trop tôt pour 


Autre décision importance qui 
tranche sur la stratégie adoptée 
par la France dans le domaine 
olympique : M. Grandou tient à 
voir notre pays représenté dans 
toutes les séries figurant au pro- 
gramme de Tallln. A Kingston, 
nous axions renoncé à disputer 


Cette politique de présence pa- 
rait Justifiée par l'expérience de l 


Kingston. Longtemps douteuse, 
notre participation au Soling 
n’avait été arrêtée qu’assez tard. 
Or l'équipage Haegeli-Troublé- 
CEuvrard, détendu, heureux de 
courir, nous a procuré plus de 
satisfactions que les ténors consa- 


LE «STAR» RENTRE EN SCÈNE 


en Grande-Bretagne et adopté 
pour donner satisfaction aux 
Britanniques (qui demeurent très 


(U.ïLSS.). En tout cas. il s’ap- 
puiera sur quelques idées qu’il a 
exposées voilà quelques Jouis aux 
dirigeants fédéraux. 

En particulier, le nouveau direc- 
teur technique national ne croit 
pas à l'utilité d’une spécialisation 
systématique des entraîneurs. A 
Kingston, on avait l'Impression 
d’avoir affaire non pas à une 
équipe de France, mais bien à 
équipe de France mais bien à 
cinq formations séparées dispu- 
tant les épreuves de Finn. de 470, 
de F.D., de Soling, de Tornado. 
Cela est si vrai que le météoro- 
logue devait, chaque Jour, expo- 
ser à cinq reprises différentes son 
point de vue aux Intéressés 1 
M. Philippe Grandou estime que 
sur les quatre années d’une olym- 
piade, les deux premières doivent 
s’écouler sans que les entraîneurs 
soient affectés à des séries déter- 
minées. Le clivage s'opérera en 
fonction d’autres exigences qui 
lui paraissent plus urgentes. 

Formation des cadres 


assemblée annuelle réunie à 


suscitera guère de regrets. Conçu 


KORNEUA ENDER 
RENONCE A IA COMPÉTITION 

La nageuse Kornella Entier (Répu- 
blique démocratique allemande) a 


au programme des Jeux de 1832 
à 1972. En 1976, Il avait disparu 
ainsi que le Dragon ; beaucoup 
d'équipages de Star étaient pas- 
sés au Soling. Etroit (1,70 m) 
pour sa longueur (6.90 m), doté 
d'une Importante grand-voile et 
d’un petit foc (26 mètres carrés 
au total), ce bateau à quille à 
deux équipiers offre une sil- 
houette très « rétro » qui fut 
longtemps familière sur les plans 
d'eau du monde entier. En 
France, il a pratiquement disparu 
après avoir compté des fanatiques 
très en vue comme Jean-Jacques 
Herbulot et Jean PeyteL Quelques 
unités naviguent encore sur la 


ses partisans, notamment 


battu vingt- trois records dn monde 


Les résultats 


Hippisme 


tlon propre m ent dite, détection de 
jeunes espoirs, formation des ca- 
dres. Sur ce dernier point, U y a 


•SJ*. Evry b. Clermont........ 96-89 


ATHLÉTISME 

üuy Brui est radié ù vie 
pur lu Fédération internationale 

M. Adrian Paulen. prési- était son intention, ne pou 
dent de la Fédération inter- rait donc agir sur a preuves 
nationale d'athlétisme (FIAi comme Va fait la FIA. 
a annoncé, dimanche 14 no- La FIA ne pouvait soi 
vembre. à Amsterdam, la déci- doute faire autrement que < 
sson prise par la FIA d’exclure sanctionner les « aveux » < 


Classement. — 1. Villeurbanne ei 
BercK, SS pts ; 3. Nice. 25 : 4. Tours 
et Le Mans. 24 : 6. Caen, 23 ; 7. An- 
tibes. 23; a Clermont, 21; S. Ba- 
gnolet, 20; J0. Orttaez. IB ; 11. 

Monaco et S.P. Evry, JB; 13. Lyon 
et 14. Valenciennes. 

Football 


Avignon b. ‘Bourges 2-0 


à des compétitions d'athlé- 
tisme relevant de son auto- 
rité ou d'organisations affi- 


officielle de la Fédération 
française, à la demande de la 
FIA. avait en bien des points 


Les Sorlétiques, les Fiançais et les 
Allemands de l'Est ont, dans cet 
ordre, dominé les championnats 
d’Europe « espoirs * ans) et 

juniors (13 à C0 ans), disputés ù 
texte f Pologne l. Les Français ont 
obtenu sept m£ dames (deux or. 
deux argent et trois brome). Guy 
Dclvingt a créé la plus grosse sur- 
prise de ces championnats en obte- 
nant le titre junior des « légers » 
(63 kilos), après avoir battu par 
ippon l’Allemand de l'Est Torxten 
Eeissmann. champion d’Europe se- 


Le Judo-Club de Brien « oagné la 
coupe de France en battant en finale 
le Sho-Buho de Paris par trots vic- 
toires à deux. Dans l’épreuve tiuli- 


liécs à la Fédération inter- 
nationale. Cette décision fait 
suite aux déclarations de Guy 
Drut relatives aux sommes 
qu'il avait perçues pour pren- 
dre part à des réunions 


forme de provocation. Guy 


sure tout à fait normale 


2. Auxerre. Gueugnon et Monaco. 17 ; 


La FIA. qui s'est prononcée « Lorsque J’ai fait ces décla- 


en ne tenant compte que des 
déclarations de Guy Drut 
pour des faits postérieurs aux 


des faits postérieurs aux et cette exclusion était la 

olympiques, n'a en moindre des choses que la 

séquence pris aucune FIA pouvait faire & mon 

sanction pour la période anté- égard -Mais je ne suis nulle- 

térieure, et le champion otym- ment affecté par «*te sanc- 

piqne conserve sa médaille tlon. et 1 essentiel est que Je 

d'or du JJO mètres haies, n conserve mon titre olym- 

reste c enpendant la possi- , _ . . _ _ 

) au Comité international II est tirai que Drut naque 

pique (CIO) d'engager .taire xur un plan pratique, 

procédure de disqualifl- de la sanction de la FIA. Il 


‘Grenoble b. GmalheC 13-9 


'Pan b. Biarritz 10-6 


13 ; 10. Boulogne, Eplnal. Amiens et 
Dunkerque. A3 ; 14. Hazebrouck. 


cation à propos de la mé- 
daille d’or de Guy Dmt. 
encore que l'intéressé ait pris 
garde de ne rien révéler à 
propos de. gains éventuels 


avait annoncé sa décision de 

renoncer à la compétition 

dite « amateur », et l'exclu- 
sion gui le frappe n'aura au- 


U CALVITIE... C'EST DÉPASSÉ! 

ENFIN A PARIS 

«HAÏR chirurgical» 

SUPPRIME LA PERRUQUE 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(Sixième journée) 

POULE A 

St-Mn.nr b. *ASEA Toulouse 22-15 

“Dijon b. Afiü Lyon 23-14 

•Gagny b. Toulouse U.C..... 26-14 

Nîmes b. 1 Colombes 26-18 

Ivry-Stade Marseillais remis au 


Marseillais U.C„ 13 ; 5. Ivry. 10 ; 
fi. Nîmes. 10 i 1. Toulouse U.C., xo ; 
g. AS SA Toulouse, S; 9. ABU Lyon, 


vembre à Pontypool (Page de Galles). 


^ (cinquième Journée) 

Montpellier .' 3-0 

•Raclnp CP. b. Asnières 3-0 

'Tourcoing b. Grenoble... 3-2 

Cannes b. Tours* 3-1 

Classement. — 1. Racine CJ., 10 
pts ; 2. Montpellier U.C» 9 ; 3. Can- 
nes, B ; 4. V.Q.A. Salnt-Ma ur. 8; 
5- Tourcoing, 8 ; 6. Asnières. 6 ; 7. 
Clamait, 7 ; 8. Grenoble. 6 : 9. Tours, 
5; 10. P.T.T. Montpellier. 4. 

La 7.GA. Saint-MnuT test qua- 
lifiée pour les huitièmes de finale 
de fai Coupe d’Europe des clubs 
champions en battant le MaocaM 
Tel-Aviv par 3 à 0. 


•AB-P-T.T. Met* b. AP AB Paris 23-15 

Strasbourg b. *Altklrch 23-19 

•Nancy b. Mulhouse 19-15 

'Gonfrevllle b. St. Uessln E.C. 19-10 
Classement. — i. A£ P.T.T. Meta. 
18 pts : 2. Strasbourg, 17 : 3. Nancy, 
i îs : 4. G outre ville, 12 ; 5. Mulhouse, 
n ; 6. AJtfciKh, il ; 7- Pari» U.C., 10 ; 


Conmtotk» «t «OHM. gratuit air Mda-vuu, tout Hindi 
midi). Sun, rauda.ni» r «raidi. meraradi. |Qud> du 17 h 4 19 b, 
38 rue do Buaene - 75008 PARIS. — Tolépborm : 723-55-1 


— En Coupe d'Europe dea clubs 
vainqueurs de Coupe, le Stade Mar- 
seillais Université Club s'est imposé 


• Peuple et culture organise, 
mercredi 17 novembre, au Foyer 
international d'accueil de Paris, 
30, rue Cabanis, on dîner-débat ! 
sur le thème a Mort des Jeux ! 
olympiques ?» Le débat sera 
animé par le sociologue Joffre 
Du m azedler avec la participation 
de Gérard Le Joliff, vice-président 
de la F-S.G.T-, et de notre colla- 
borateur François Simon. 

Peuple et Culture. 27. rua 
Canette, 75006 Paris (téL 223-30-501. 


La Roumanie bat la France 15 à 12 

Parce qu'ils étaient les plus forts 

Dimanche 14 novembre, à Bucarest. l'équipe roumaine 
a battu celle de France par 15 â 12. obtenant ain.-rf sa 
cinquième victoire, depuis 1960, sur le seul adversaire de 
renom qu’il lui soit donné de rencontrer chaque année. 

De notre envoyé spécial 


Bucarest. — Trop violent, irap 
Mlgnant. un peu fou 7 C'esl 
vrai, mais quel match, et qui ne 
nous a pas mis en transes seu- 
lement pour ce qu'il eut d'ex- 
cessif dans le délire nationaliste 
et la fanatisme combattant, mais 
aussi pour son intensité drama- 
tique. sa poignante indécision, 
l'élan qui jeta vers l'impossible 
victoire une très forte, très veil- 
lante et presque grande équipe 
roumaine. On ne dira plus, 
comme autrefois, que l'équipe 
de France a été battue parce 
qu'elle a encore plus mal joué 
que son adversaire de l'Est, on 
dira, cette fois, que les Rou- 
mains ont gagné parce qu'ils 
étalent, en fin de compte, les 
plus Torts. 

On peut discuter les moyens 
employés, la manère de faire de 
nos hôtes. On peut dire que si 
l'emploi du pied est permis au 
rugby, il ne l'est pas contre des 
joueurs étendus au sol, et qu'une 
godasse à crampons est uns 
arme excessive lorsqu'on s'en 
sert loin de l'arbitre et du Jeu 
pour atteindre un adversaire 
comme Richard Astre l'a été 
vers la soixantième minute près 
de la ligne de buts français, 
mais loin de la vue des caméras 
de télévision. Au point que. mis 
en garde par leur mentor à la 
mi-temps contre toute tentative 
de représailles, les avants fran- 
çais ont peu après plié et subi 
l'ouragan, laissant s'engouffrer 
dans leur brèche la rafale rou- 
maine. 

Avant d’ergoter, il iaut racon- 
ter. parce que l’affaire fut avant 
tout une action dramatique. Un 
drame en quatre actes, en prose 
bien rythmée. Le premier acte 
dura un quart d'heure : il tut fait 
de violence immédiate, presque 
asphyxiante pour nous dans les 
tribunes, el plutôt traumatisante 
pour les joueurs : en quelques 
minutes quatre de nos colosses, 
Basiial. Cholley. Skrela et Papa- 
rem borde, levaient vers le ciel 
des faces tuméfiées. Où allait- 
on ? La bon arbitre gallois Kel- 
leher faisait le gendarme avec 
talent, mais on frôlait l' alterca- 
tion générale. 

Des avants essoufflés 

Deuxième acte : la mêlée 
française a imposé sa loi. Nous 
voilé revenus quinze jours plus 
tôt au Parc des Princes dans le 
match contre les Australiens. 
Les huils costauds du pack 
français jouent les bulldozers, la 
cerveau en plus. On volt lé des 
choses superbes, comme celle 
charge de la vingtième minute 
amorcée par Bastlat et pour- 
suivie par Cholley qui traîne 
sur 30 mètres dix Roumains 
éperdus. La charge de la brlgadB 
lourde. Le tout couronné à la 
vingt-cinquième minute par un 
essai de Bastlat surgissant, 
énorme gamin, d'une mêlée 
confuse sur la ligne de buts 
roumaine, pour s'écrouler dans 
un élan de brasse papillon. For- 
midable 1 

Vient la mi-temps. A leur 


sont essoufflés. Ils viennent de 
jouer si bien, 6i vite... 

Le troisième acte, ce sont 
surtout leurs camarades des 
lignes arrière qui le prennent 
en main. Astre. Agulrre, Ber- 
tranne, qui perce merveilleuse- 
ment Jusqu'au bord de l'essai : 
c'est l’heure des freluquets, 
mais toujours tricolores. Dix mi- 
nutes durant, on se croirait 
revenu au temps des Bon [face. 
Ou) disait : « Il n'y a plus de 
trois-quarts en France ? ■ 

Vient la cinquante et unième 
minute, qui ouvre le quatrième 
et dernier acte. Bât] comme un 
lanceur de poids, l'ailler rou- 
main Morascu charge, culbute 
Sangalli. culbute Harize. te 


Notices à votre disposition 
chez les dépositaires 


envoie à Cessai un certain Para- 

beau. Et tout va changer. TouL 
Cette équipe de France, qui 
menait 12 é 0 et portait la match 
comme un ballon sur son cœur, 
la voilà soudain qui, prise en 
contre à [a façon d'un boxeur, 
vacille et flotte à la dérive. Et 
voilà que les Roumains, qui 
s'accrochaient en désespérés, 
reprennent l’ascendant, et. 
comme dopés, exaltés, survoltés 
par cette réussite, sa transfor- 
ment en une bande de loups : 
relancés par les coup3 de pied 
de l'extraordinaire arrière Ducos, 
roi du match, lis multiplient les 
vagues d'assauL 

Un public enivré 

Trois essais en seize minutes, 
eux qui n'en avaient pas mar- 
qué autant & la France en dix 
ans I Un public enivré, enchanté, 
trépignant, fait fête è l'équipe de 
fauves qui semblent jouer désor- 
mais & trois contre un- Rives, 
Skrela. Astre, les plus vifs de 
nos joueurs, ne peuvent toucher 
un ballon que déjà, deux ou trois 
Roumains sont là. forcenés, et 
apparemment plus frais qu’au 
début du match. Astre aura beau 
percer comme un feu follet, la 
marée des joueurs roumains 
continuera de déferler. Supé- 
rieurs en touche, supérieurs en 
mêlée sponjanée. supérieurs en 
vitesse d'interventon. plus grou- 
pés, les Roumains paraissent 
désormais seuls sur le stade. 
Depuis une demi-heure, Ib pack 
français n'est pas seulement 
essoufflé, Il a choisi de limiter 
les risques. Quand il est trop 
dangereux de se coucher sur 
l'herbe, on n'a pas envie de s'y 
laisser entraîner trop souvent 

A cause de Nadia ? 

Pierre Danos, capitaine de 
l'équipe de France qui, voici 
quelque quinze ans â Bordeaux, 
Infligea à l'équipe roumaine un 
mémorable S9 à 0. n'en reve- 
nait pas : ■ C'esf une très belle 
équipa, qui n’a pas seulement 
des muscles et du souf//e, ma/s 
qui joue maintenant très bien. 
Quelle organisation en défense, 
quelle vivacité dans r attaque I 
C'est la première tais que le 
vois une équipe roumaine par- 
faitement compétitive avec 
n'Importe quel - quinze - Inter- 


c'était un metch du premier 
tournoi des six nations? « A 
condition que Ton loue à huis 
clos, objectait Jean Desclaux, 
l'entraîneur de l'équipe fran- 
çaise. Lbs coups fourrés qui ont 
émaillé la partie, un arbitre 
britannique ne les permettrait 
pas tous aous riait d’un public 
critique, à Twickenham ou à 
Cardiff. « En somme, nous 
aurons peut-être vu aujourd'hui 
le premier match d’une grande 
équipa qui risqua de voyager 
mal, comme certains vins. 

La clé de cette Fureur de 
vaincre des Roumains, c'est 
peut-être un ami français de 
Bucarest qui nous l'a donnée : 
« Devenir des héros socialistes ? 
Venger trop de défaites subies 
lace au - quinze - de France ? 
Oui bien sûr, mois il y a aussi 
cela : les champions roumains 
en ont assez de s'entendre dire 
par le presse locefa, depuis les 
Jeux de Montréal, qu'une gosse 
de quinze ans vaut plus et mieux 
& elle seule, ave c ses narres et 
ses gambettes, que des milliers 
<T athlètes miles. Cet après- 
midi. les rugbymen roumains 
n'ont pas seulement pris leur 
revanche sur leurs adversaires 
français, mais aussi sur le 
légende de Nadia Comanacl. » 


H®D 0 ; 
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OFFRES UBYFLOI 
"Placards encadrés" 2 coU et +■ 
{la ligne colonne) 

DEMANDES REMPLOI 
CAPITAUX. OU 
PROPOSmOrtS COMMERCE 





emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ inlcrnolionaux 


RECRUTEMENT 
D'ENSEIGNANTS 
POUR LES UNIVERSITÉS 
ALGÉRIENNES 


— U Ministère de l’Enseignement Supérieur et dé 
la Recherche Scientifique recrute à compter de février 
1977, pour les universités algériennes, des professeurs, 
des maîtres de conférences, des maîtres assistants et des 
assistants, dans les domaines suivants i 

— MATHÉMATIQUES 
— PHYSIQUE 
— CHIMIE 
— GÉOLOGIE 
— BIOLOGIE 

— SCIENCES DE L’INGÉNIEUR 
— PSYCHOLOGIE 
— ÉCONOMIE 
-t SOCIOLOGIE 

— Les candidats intéressés pourront s’adresser, pour 
information complémentaire, à la Sous-Oirecticn du 
Personnel, Ministère de l’Enseignement Supérieur et de 
la Recherche Scientifique, 1, rue Bachir-Attar, Alger. 

Leur demande doit être accompagnée'd’un curriculum vitae. 



Burtuo d'Etadcs Inter n ati o nal 

recherche 

UN ÉCONOMISTE TRANSPORT 

5*10 ans d'expérience- 

UN ÉCONOMISTE GÉNÉRAL 

3-5 ans d'expérience 

Ces deux postes entraînent des séjours il l'étranger 
ou des missions de en à plusieurs mois et «CK 


pays en vole de développement. soit pont i 


• la capacité de parler et rédiger en ang l ai s et 
Envoyer curriculum vitae détaillé et rémuné r ation 


équipée d'un, système de télépnxwslng 


UN PROGRAMMEUR-SYSTÈME 


Adresser candidature mon, avec C.V. et photo à ! 
SOCIETE GENERALE - Direction Afrique, 

50. boulevard Hausemano. 73009 PARIS. - 


Filiale d'un puissant Groupe américain 
une société française 
fabricant et commercialisant du 
matériel pour Je Bâtiment et les 
Travaux Publics 


Il imagine et met au point de nouveaux 
matériels. 

Par ses connaissances et son esprit créatif, 
il maintient l'avance technologique que 
l’entreprise possède sur le marché. 

De formation mécanique, il a pu acquérir 
l’expérience des méthodes dans le batiment 
et connaît bien les besoins des chantiers. 
Dans un premier temps, l’ingénieur est 
basé dans une unité de production au 
Luxembourg. 

Adresser curriculum vitae sous réf. M84730 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de 
l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui transm. 


Société belge, siège A Bruxelles, spécialisée dans la 
construction clé en main d'ensembles Industriels 

cherche an 

CONTROLLER DES PROJETS 
EN EXÉCUTION 

Ses fonctions ; 

n sers responsable vis-à-vis de la direction générale 

— de L'établissement et du suivi en collaboration 
avec le Chef du Projet, du planning de réaii- 

— du contrôle budgétaire de réalisation. 

— du suivi de la réalisation dans ses différents 
aspects contractuels. 

Son profil : 

— Expérience prolongée de la gestion de grands 
projets Industriels. 

— Aptitude A contrôler des problèmes financiers, 
techniques et commerciaux. 

— Etudes supérieures. 

— Connaissance approfondie du français et de 

— Age : 40 ans min. 

Nous offrons : 

— Situation et appointements élevés. 

— Avantagea extra* légaux. 

— Esprit d’équipe. 

Envoyer cunlc. vitae détaillé sous n° 550.720 Ai A 
REGIE- PRESSE. 85 bta. rue Réamnur. 75002 PARIS. 


ki, Mûr, -il 


DE FABRICATION 


Quelques années d’expérience souhaitées. 
Nombreux avantages sociaux - aimât 
Envoyer C.V., photo et prêt, à M. LENOTRE 
8, Square de la Dordogne - 75017 PARIS. 


EXPERTS AFRICAINS 


. Commercialisation produits agricoles (vivres). 

- Projets agriculture tropicale. 

- Formation formateurs (pédagogie et outils). 

- Documentation /R éd3ct!on/Pu b tlcatlons. 

Lin Imam 4 ans expérience terrain développement 
itsL Postes prévus Afrique Centrale et SafaeL 


i 


I emploi/ internationaux 


Le Monde présente cette rubrique 
dans ses pages d* annonces le lundi et 
le mardi. 

Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels £ offres d’emplois. 


Importante banque RECRUTE 

UN OPÉRATEUR-PUPITREUR 


Poste à pourvoir à ABIDJAN 
cenmdsture^ jnan. arao^CLV. ^et^^pbott 


Société Française de Métallurgie, dans le cadra 
d'un Impartant cohtrat avnc Société Algérienne, 
‘ recherche d'urgence 

sychologue confirmé' 

Ce cadre, 30 ans minimum, est 

RESPONSABLE DU CENTRE 
DE SELECTION ORIENTATION. 


Lieu de travail :ROU!BA (Algérie]. 


Descriptif détaillé du poste envoyé à toute, 
lettre manuscrite + C.V. détaillé et prétentions 
adressées sous réf. 634 M A notre Conseil 


cenlor r 


Henri -Man nier - 75009 PARIS 






offres d’emplois encadrées, pâmes dans le Monde” 


C’est le mayer^ pour cenz qui ont une responsabi- 
lité dans Itentreprise, comme pour ceux qui exercent 
ces fonct i ons, de sonne les fluctuations da marché de 


j bon de commande à découper | 

I St Monfo HPOB fl Wnon-PROFEMOfll I 


I) Mettra une cr& dans les casas cmzBspandaniaiixiaacfiattsxeftBxmB*: 
D ^^mgé nfaate.tancfegia □ Directâ^ 

□ O p43^;0i&2sa3aæ.îsla!îoi» » 

□ asazmaaque. hnu i alne s et sociales. 

□ Production enteaUen. D Direction commercial Trente, a 

□ Ingéaj ecrs. . _ □ In géaû en m cxa im rerciamcet S 

D Bâcles eng anigaflba et radier cb a te cgrrico-oomnigi c ianx. 2 


Hnnnnnnnnnnn 


nombre de semaines demandé. 

ea adresrt KOT ta tennâ K* s» aonidto EC« an 

HBgBQBlBBXSnéOBSBOBnL 

g g ptaniex w ol sera assuré dés la semafiissnfoaittcéBada la réception dq boa 
Pour tous reiB algnf r m nn t^ co mplÆmp Tifafres. téléphoner aa 874JZ1W, rm A<*rty^ . 

TBMMBP BWBinHOMiDIBaOW - B, m» don ifoffti rfr TflKOEgHC 

NOM : __ou SOCIETE : 

ADRESSE: — - r rpj. . 

Joindre le règlement pardi, hemalre â l'ordre du sMonde» ou ch. postal (CCP4207-23ftrW 

ETSAMEB ï Envol aérien s + i tram: par fmctln et par semaine 
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offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


pour ÿj Æln poun 


wmm 




I Pi I I I r 


CHEF D’AGENCE 

Banjioo^de Mpûta pari* recherche on CHEF 

L’Agence, située tns un quartier résidentiel, deman- 
de ou candidat un dynamisme commercial, une con- 
naissance des services bancaires destinés aux parti- 
culiers. et une piaiïqua de l'appréciation du risoue 
peur les crédits aux P.ta.E. 


T f* A , n!eTaar«cnjFC&ssif ed Advertêmo- 
. A.v.A.3 ruf d;hAutp.uie - jsoi.o- paris 


SMITHKLIIME 

14-000 personnes - 40 Filiales - 2$ Afiffiards Ff* 
-proposa pour Tune de ses filiales en France 

les laboratoires GREMY-LONGUET 

la poste de 


nüTïïïï Twiii a m v > ■ $ 


* ET AMA9NISTRATN1N 


LE POSTE: 

Le titulaire sera rattaché directement an 
Directeur de ITJdne pour lequel fi assumera : 
•La mise en place d’un, sy st è m e de compta- 
bilité analytique, avec support informatique 
•Les budgets de fon ction nement, le contrflte 


•Les Baisons fonctionnelles i 
LE CANDIDAT : 


• Solides notions d Informatique 

•3 ans d’expérience en Usine de préférence 


LA REMUNERATION 
sera définie en fonction de l'ex p érie n ce 
réelle et de l'ad é qu ati on au poste proposé. 
IL EST INDISPENSABLE D’ENVISAGER 
LE DOMICILE A PROXIMITE DE 
MANTES -78- 

Ecxize avec C.V* photo, desiderata et ràmu- 


Burroughs 


IMPRIMÉS pour L'INFORMATIQUE 

JEUNES DIPLÔMÉS 

de l'enseignement supérieur commercial 

vous dfelrez dén oter votre carrière par une expé- 
rience commerciale dans un secteur en pleine 
expansion. 

Voua êtes motivés par l’analysa de situation, par la 
recherche de solations & proposer et à faire adapter 
Nous TOUS attendons pour ACCROITRE notre 
réseau commercial sur PARIS et LA PROVINCE. 

Env. lettre de candidature et C.V. à Jean DAROff, 


CAP/GEMKI/SOGEn, premier groupe 
européen de mdNM> conseil efserrfce en infor- 
matique, entame ane nouvelle phase de son pro- 
gramme d’expansion. Après avoir consolidé en 
197$ les structures résultat de la fusion Cap et 
Seeeti et du regroupement avec Gemini Inc, 
lWfo 1977 mm rteqnuidim da gronpc sc poor- 
suine dans tous les prfndpsnŒsectans du service 
informatigne : réseau: et informatique répartie, 
maîtrisa dWre de grands projets «s temps réel, 
méthodologie de conversion et octfls de porta- 










mW- Gemini- S0GEÏÏ 

Le premier groupe européen 
de sociétés de services en infonnatiqne recherche... 


LOGICIEL 
(210 personnes) 
la société dn Groupe spécialisée «fans le 
logiaeijiebase et les systèmes industriels 

recherche 

• CHEFS DE PROJETS prenant la res- 

ponsabilité de la conception et de b réalisa- 
tion de grands projets utilisant les techniques 
les plus avancées pour la production du 
logiticL (RÉC L 325) 

• INGÉNIEURS D'AFFAIRES chargés de 
la négociation et dn suivi d'importants con- 
trats de conception et réalisation de logiciel 


lente, ayant une solide e xp érience acquise 


sée «fan< la saisie et le traitement a façon 
recherche 

A fans; 

• INGENIEURS COMMERCIAUX de 
haut niveau, doués poor la prospection et la 

construire et de vendre des systèmes de 
gestion de toute natnre en Service-Bureau et 


tion, particulièrement pour les banques, les 
de voyages et les régies d’immeubles et 

"“'b* 1 t ‘ taE “ eansk ^tTioa 

• DA3X-CO NTROLEURS 'expérimentés, 
capables de gérer entièrement tes applica- 
tions d'an portefeuille de clients et connais- 
sant bien rutilisalion de S1RJS 3 et/ou de 

ros-vsL 

Adresser CV. détaillé à : G. VERNAS 


la saisie et la transmission des données 
recherchent 
A fans et en Province: 


ment des contrats à haut niveau. 


• RESPONSABLES D’AGENCE; ce poste 
érigé une expérience de la gestion d'un 
nteCer de saisie équipé de multidavieis, et la 
capacité de mener entièrement et de conclure 
rapidement des actions commerciales. 

AdresserCV. détaillé ; 



Yfïiiïù 




b 



pp 







Même si WO nùts pas candidat aujourd'hui 


- oazl Ici JXBtaàjXHlTTak dam nmmèdteBecBlTBpoBiieBl pas à ïOlre profil Mû vos aspinnkvn, écrirez-pma. 

faw nolisa ms prisKftus de dévefafipematt, «as avons btsdn, de» tua la dtmaSm de rmmancoUabomieun degrtmdejalen 
Nous MBasnu ?ne votre eaodtdimtre-mêmemarêeiM a ce jam- sera étudiée erec la pha ponde attention amure Ja discrétion requise. 
CAP/GEMIM/SOGEn, R aiune Gcnge-VROOS PARIS.Xa. : 723ALS 


« 


Ecrivez avec CV à M. Gary 
Contre! Data France, 195, rue de Bercy 
75582 Paris Cedex 12 ou tél 345.60.35. 


pour sa Direction Exportation 
1) UN RESPONSABLE 
DES FINANCEMENTS 
A L’EXPORTATION 

Chargé du montage, dn suivi et de U négociation 


des dossiers de flnan- 

e expérience connxmto 
i poste sUnUnlre, soit 
le service expart d’une 


d'an moins 3 mi« s»m un piste similaire, sait 
(ton» une banque, sait «**«■ le service expart d’une 
grande entreprise. Langue espagnole souhaitée. 

2) 2 FUTURS RESPONSABLES 
ADMINISTRATIFS 
ET FINANCIERS 

de filiales commerciales 
situées en Amérique latine 
Age mniimnm 30 sn£. Les candidats devront avoir, 
outre une formation, de base type SUP DR CO. 
l'expérience combinée dn centrale de gestion 
Après une période de formation au sein de l'entre- 
prise, le candidat «sera détaché hors métropole par 
cdntrat établi pour uns période de 3 années renou- 
velable par accord réciproque. 

Pour ces trois postes, adresser C.V. m a n usc r it avec 
photo et prét ention s A Direction du Personnel de la 
CHS GENERALE DE RADIOLOGIE. 

13. square Max-Hymans - 75013 PARIS. 


f Banlieue Ouest >. 

Très ImportanteSodété 

d' Electronique 

utilisant ctes techniques de pointe 
rechercha -- 

pour réaliser des études appliquées : 

—à la coirmuitâtion temporale, 

— auxcalculàteursêmbwqüés 

INGENIEURS 

ESE, ENSTooENSERB 

débutant» ou ayant de 2 à Sans d’expérience 
en transmission numérique ou en commutation 
électronique.' 

Des possibilités de formation et de dévelop- 
pement -de carrière très intéressantes leur seront, 
^ offertes, ~ 

Ecrira avec C.V. précis sous N° 3474 à 
PAR F RANCE PA. 

A, rue Robert Estierwe 75008 Paris 
qui trans m et tra 


EMPORTANTE SOCIETE PETIT MATERIEL 
ELECTROMECANIQUE DE GRANDE SERIE 

recherche 

pour son Siège PARIS 

CHEF DE BUREAU D’ÉTUDES 


— Formation Ingénieur élnctro mécanicien ; 

— S h LO ana d'expérience à un poste de respon- 
sabilités études es laboratoire ; 

— (Possibilité logement) - 

Adresser C.V. et prétentions bous référ. 1.698 h ; 
SPSBAR. 12.. r. Jean-Jaurès. 92807 PUTEAUX, q. tr. 


/FILIALE FRANÇAISE D'UN GRAND GROUP 
PETROLIER INTERNATIONAL, recherche 

INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

f£^L^Ü. S .ÊJ2 AHS lubrifiants 

ET PRODUITS ANT1- CORROSION 

• Formation f.F.P. on équivalent, 

• Connaissances chimie souhaitées, 

d ' 3SSUf er pians graissa oo, 
surveillance fabrication, rédaction docu- 
mentation technique, °“ u 

-VM-r 

BSSSwJgSSS?** ® lrart <^ 4 - 

°- V - « Prëtentlai* 
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REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi offres d’empl 


demandes d'emploi 


SM 

LE MANAGR QUE VOUS ; REOftCHEZ ? 

EXPERIENCE / COMPETENCES 
vente r terrain, stimulation, pmion. dlrootloai. 

Produits (IxnCenv. animation, stratégie. budget). 

Management (dn Sommes de prod. de 1 entreprise). 

RESULTAT / PROGRESSION 
Progression constante depuis 11 ans 

entreprise MULTI-N ATION A LE (pr od 

consommation) i date DIRECTEUR ïlAKKETXNC 


Ltmpriss M.ULTI-NAT1QNA LE (pr oduits grande 

- - *■ — * — *e DIRECT**'”’ 

EUROPE 

— 39 ans. MARIE. 

— Anglais, crac. Italien. 

— Créatif, entreprenant. gestionnaire— 

ÊTES-VOUS 

L'ENMPRISE QUE JE RECHERCHE ? 


Décidée & changer ce qui ne va pas. 

Déterminée A optimiser résultats, profits. 

Dirigée par PATRON, UN VRAI. QUI «cherche 
PARTENAIRE EFFICACE et RESOLU, nu Stratège 
de combat passionna et aguerri. 

SI VOTRE REPONSE EST OUI, 
au n- 83.287 M, REGIE PRESSE, 

85 b 1 b. rne Réaumur. 75002 PARIS, qui transmettra. 


INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

• 43 ans, dlpL grande école + de 100 référencée, 
organisation et engineering d'usine» clés en 
main (France et étranger). 

• 5 Stï 2 ï!L a “‘ 

• Recherche directio n filiale “ ' — 


DIRECTEUR 

in g. form. gestion, management, anglais courant ; 

fige 45 ans - Expérience grosse entreprise et PUB ; 

• techn ;• appareillage, automatismes. Informât. ; 

• celais : vente petits matériels de série, systèmes, 
services. France et export, animât, de réseaux ; 

• DIRECTION : lancement ou redressement, con- 
duite de sociétés <100 pera.) de branches dlv. 

Rech. poste D.Q. ou D.G.A. PJŒ. région parla. 
” ' umêro 3672 ale Monda » PahUcHA 

ns - 75427 PARIS -9*. qui transm. 


ANIMATEUR de FORMATION 

diplômé enseignement supérieur, bilingue anglais 
— 13 ans d’expér. dans une équipa de Formate ors. 
Spécialisation.: 

— Concevoir des actions de perfectionne- 
mesure par l’étude des postes 


75437 PARIS-9*. 


CADRE BANCAIRE JURIDIQUE | 



CLASSE 

dossiers de prét. surrelllanra 

— CONTACT t tous n lvaanx 

— AISANCE dons les rapports 


— Responsable des crédita Immobiliers 
Ttude et «ni *— ' ■* “ 

.« rtsqnw 

CLIENTELE 
“ " ' : «PF 

fonctiwTsnhhjure 


banque, société 


T 86.057 U A REGIE-PRESSE. 
85 bis. rue Résumai; Paris O). 


ASSISTANTE DE DIRECTION 
Export-lmport, 36 a_ expér. pro- 
fessoral. 7 a. cosmétlq., alUnen- 
teBon, lang. part. écr. : angl., 
portug. (brésilien, esp_ franç.), 
vaste connaîss. marché Moyen- 
Orient, Amértq. latine, pouvant 
voyager, rech. poste rasponsab. 
Ecr. DO T 095.296 M, Régle-Pr* 
85 Ms, rua Réaumur, Parls-2*. 


10 a. expér. profession^ exoell. 

examine tou t es propos! t. 
de travail mi-trmps A Parts. — 
Ecr. Mme' Roman, 22, passage 
des Pet i tes-Ecuries, 75010 Paris. 

■H. ANGLAIS «.Mue 

2 ans expér. cdale du transit 
à Parte,- franç. et russe courant 
r«h. POSTE IMPORT-EXPORT 
ou transit - Libre rapidement 
Hcr. M. Wlttierlngton. 5, av. 
Oetouche. 93290 Vlllemomble. 
DESIRANT QUITTER PARIS 

ARCHIDUC DfNIÜRIEUR 

tirant, mânes, stands, maisons 
(pubfltité, niusfrat^ mise en 


Parte». 

, . IMPORT/EXPORT 

J-, JP-, 36 ans. BETRIEBSWIRT 

H.W.L), trilingue Italien, 

illemand. français, ayant axp. 
jdrnlnUtratton des ventes (6 a.) 
fadorbig (3 nos) n° 84.953 

PobHritfi, 

- -irte-ter. 
fciéti 

. . _ -irlce, 

■ntf-, allwiL. licenc. ès lettres, 
Table temps complet 
Paris, banl. Ouest 
„ - «J16 M, Régle-Pr., 

85 bis, rua Réaumur, Parts-2*. 


Voir la suite 
des demandes d’emploi 
en page 43 
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JUSTICE 


ILA VIE SOCIALE 


Les débats autour du revenu des avocats 


A propos de l'étude présentée 
par la revue Que choisir? sur Je 
coût des services d’an avocat. 


LA miM CONFÉRENCE DES DIRECTEURS D'INSTITUTS 
DE RECHERCHES CRIMINOLOGIQUES 
ÉTUDIE U CRIMINALITÉ DES AFFAIRES 


de France (1), nous a fait 
connaître, fi son tour, son avis 
fie Monde du 11 novembre). 
« Notre organisation s’est tou- 
jours prononcée pour une darifi- 


mum et un maximum. Cependant 
a convient de distinguer entre les 
frais de justice et les honoraires. 
Pour les frais de justice, le 
va établir tm état des 


La 12 * conférence des directeurs 
d'instituts de recherches crimino- 
logiques organisée à Strasbourg 
par le Conseil de l'Europe, s’est 


publique fédérale d’Allemagne). 

• Après la mort d’un garçon 
de dixsept ans qui avait suc- 


clarijicatian sous-entend notam- 
ment la détermination d'un 
barème, gui devrait être arrêté 
par les ordres et auquel les mem- 
bres de la profession devraient 
adhétt volontairement. Mais 
rétablissement de ce barème ne 
saurait régler tout le problème 
d’un mdüeur accès du justiciable 

Sur ce point, M* Rappapcrrt 
souligne l'importance d’une amé- 
lioration de l'institution de l'aide 
judiciaire- « Celle-ci doit être 
étendue et surtout correctement 
rémunérée. indique-t-il Les 
indemnités ne couvrent pas 
actuellement la totalité des frais 
de fonctionnement d’un cabinet 
d'avocat. Une augmentation du 
budget de l'Etat à c et égard est 
nécessaire. Nous rappelons que 
l'administra tio n de la justice doit 
être gratuite, comme c'est déjà le 
cas dans plusieurs pays dont le 
système économique et politique 


présenteront à leur client Cela 
peut varier de 1 500 F à 4500 F. * 
Pour ce qui concerne les hono- 
raires, M* Bedel de Bazar élagués 
précise qu’lis peuvent osciller en- 
tre 1 500 F et 2 000 F Suivant les 
cas. Le RN.AP. qui dit compter 
miiv» cinq cents adhérents parmi 


lesquels 90 % d'anciens avoués 
regrette, d'une part, que la revue 
Que choisir a as soit essentielle - 


observateurs des Etats-Unis, d’Is- 
raël de Finlande, du Canada et 
de plusieurs or ganisations inter- 
nationales, vont tenter d’élaborer 
des moyens de prévention et de 
répression plus efficaces. Us exa- 


cte bonne- du neuvième arrondis- 
sement de Paris, a l’Injection d’un 
mélange d’héroïne, de cocaïne et 


Lnnalea, vont tenter d’élaborer qui s’étalent drogués avec lui ont , 
moyens de prévention et de été inculpés le 13 novembre "par 
ression plus efficaces. Us exa- M_ Jean Trocheris. premier juge 
eront successivement la phé- d’instruction à Paris, d'homicide 
lénologie de la « délinquance involontaire et d'infraction à la J 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

PÉTITIONS, DÉBRAYAGES ET GRÈVES 

Une semaine sociale sous le signe de la diversité 

Une série d’actions syndicales très diverses contre le plan 
Barre vont marquer la semaine sociale du 15 au 21 novembre , 
délégations, meetings, consultations, arrêts de travail, vont se 
succéder, tantôt en ordre dispersé sur l’Initiative dé la C.G.T. 
seule, de la C.G.G. ou de F.O„ tantôt unitaires à l’appel de la 
C.G.T. et de la GF.D.T. 

• LUNDI 15 NOVEMBRE, la fiscales qui frappent les cadres, 
C.G.T. et la C.G.C., séparément, sous forma de délégations auprès 
ont lancé une Journée d action, la des préfectures et des sous- 
première sur la Sécurité sociale préfectures. 


d’autre part, que « la gamme 


noménologie de la « délinquance 

en col blanc b, ses aspets sociolo- 
giques et psychologiques,' et l’en- 
semble des mesures pénales rela- 
tives aux infractions économiques. 
La conférence est présidée par 


MM. P.-G. Pots, président du 
1 Comité européen pour les problè- 
mes criminels, et H. Scbuler- 


I- Mérogis, MM. Pascal Pain vin. 
i. Bruno Welssmann et François 

lt Mflqchevitch. sans profession, 
a tous figés de vingt ans. Le dernier 
S- a été laissé en liberté : M. Michel 
- Camus, dix-neuf ans, étudiant. 


Quatre condamnations avec 


tribunal d’ Angers (Maine-et- 1 


CORRESPONDANCE 

UN PASSANT QUI DOUTE DE LA SÉCURITÉ 


veaux avocats de France (2) i 


Nous osons reçu de M. C. de 
ncrmtmâs, chef de service au Cen- 
tre & études nucléaire, de sadag. 


, à en juger par i 
«liaient. Celles ( 


et la fiscalité, la seconde sur la 
fiscalité. La GF.D.T. et la F-EJE'Î. 
ayant rejeté l’initiative de la 
C.G.T- des délégations unique- 
ment composées de cégètistes de- 
vaient 6e rendre à l’Assemblée 
nationale et dans les préfectures 
pour protester contre les décisions 
’a prises le gouvernement dans 
domaine de la fiscalité et de la 
Sécurité sociale, au moment même 
où le ministre du travail 
M. Christian Benilac. doit pré- 
senter devant les députés son 
budget. En fin d’après-midi 
vers 17 heures, M. Georges Séguy 
et Mme Jacqueline Lambert de- 
vaient participer A un rassemble- 
ment place des invalides. 

De son côté, la C.G.C. organl- 


MARDI 16 NOVEMBRE. 


nement fait peser sur la politique 
contractuelle. 

• MERCREDI 17 NOVEMBRE, 


doit se rendre fi Matignon ; le 
dirigeant de F .O-, qui a obtenu 
cet entretien avec le premier mi- 
nistre, entend ainsi lancer une 


par la voix & M" François Bedel 


%t Mtnfo 


du il au 12 décembre 1973. Les 
décès étaient dus fi on mauvais 
fonctionnement du chauffage lie 
Monde du 14 décembre 1973). Sur 
les sept prévenus d’homicide invo- 


Sommes - nous vraiment protè- 


3 passants agressés a été inJggA 
: («trottoir, la figure en sang, 
nduit à Cochin, il s’est fait 


i fin de semaine, avec ses lnterpel- 




trois civils, — le tribunal en a 
relaxé trois et a condamné les 
quatre autres fi des peines d’ em- 


barré de fer du côté de la faculté 


diverses qu’en simples traum&tis- 


responsable, quatre et un mois vendredi 5 novembre, deux pas- 


pour les sons-officiers, deux mois 
pour le conducteur des travaux. 
Les parents des victimes ont 
obtenu, chacun 15 000 F dlndem- 
ntlé, les frères et sœurs recevront 
chacun 4 MK) francs. 

• Justice 76, organe du syn- 
dicat de la magistrature, consacre 
son numéro 49 au compte rendu 
détaillé du colloque qu’il avait 
organisé le 22 mai dernier à Paris 


sauts et un automobiliste ont été 
malmenés par un groupe de Jeu- 
nes gens musclés, bien aryens 


VENTES 


INCIDENTS LORS DE LA DISPBISI0N 
D'OBJETS PERSONNELS DE PHILIPPE PÉTAIN 

A insi qu’on s’y attendait (le homme — juif — pleurait. 


FAITS DIVERS 


Monde du 13 novembre), la vente 
aux enchères d’objets ayant 
appartenu fi Philippe Pétain, le 
14 novembre à Versailles, a eu 
lieu dans le tumulte. En effet, dès 


la France ! » Le commissaire- pri- 


• La famille Peiper veut re- 
construire la maison de Traves 
(Baute-Saàne ). — Mme Slgurd 
Peiper a déclaré fi la mairie de 
Traves qu’elle avait l'intention de 
reconstruire la villa Le Renfort, 
dans l’Incendie de laquelle son 


vivement protesté et. le U no- 
j vembre. M. Jean Cuguen. eandi- 


tuis prêt fi me battre s’il le faut, 
mais la vente aura lieu. » Après 
l'arrivée de la police dans la.salle. 
M Blache devait faire expulser 
un ancien FFX qui sa carte 


nuit du 14 juillet 1976. Cette i 


dens rés i stan t s et déportés sont 
venus fi l’Hôtel des ventes de la 
rue Rameau pour manifester leur 
désapprobation. Les enchères ont 
été fi de multiples reprises inter- 
rompues par les injures et les 
invectives. Alors qu’un vieil 


CONJONCTURE 

LE P.S.U. INTERROGE 
LA GAUCHE ET LES SYNDICATS 
A PROPOS 

DES NATIONALISATIONS 

Le F-S.U. a Tendu public, jeudi 
12 novembre, le texte de la lettre 
qnll avait adressée quelques jours 
auparavant aux partis commu- 
niste et socialiste, ainsi qu’à la 
C-G.T„ la OFJD.T. et la Fédé- 
ration de l'éducation nationale, fi 
propos des nationalisations. Si- 
gnée de M. Michel Mou sel mem- 
bre du secrétariat national, cette 
lettre demande : 

« Quelles mesures seront prises 
pour assurer 2a démocratie et le 


tion est prévue par le programme 
commun et dans celles qui sont 
déjà nationalisées ? (-.) Les na- 
tionalisations , teUes qu’eues sont 
prévues au programme commun, 
limiteront-elles leurs effets aux 
seules entreprises nommément 
citées ou concerneront-elles, et 
dans quelle mesure, l’ensemble 
des entreprises liées à la société 
nationalisée? f.~) Dans le cas où 
les travailleurs utiliseraient les 
dispositions du programme com- 
mun pour demander la nationar- 
lisation de leur entreprise, selon 
quels critères les partis de gauche 


ultime mise en garde au gouver- 
nement contre toute remisa en 
cause des négociations salariales 
en 1977. 

m JEUDI 18- NOVEMBRE, les 
fédérations C.G.T- et OFJD.T. de 
la métallurgie organisent en com- 
I mon une « Journée nationale de 
lutte » avec un arrêt de travail 
de quatre heures. Les deux syndi- 
cats, qui ont adopté récemment 
une plate-forme revendicative. 


obtenir de l'Union des industries 
métallurgiques et minières l’ou- 
verture de négociations pour la 


mise en place d’une convention 
collective nationale. Des débraya- 
ges sont, en outre, prévus les 17 et 
18 novembre, fi l’appel de la 


18 novembre, fi l’appel de la 
C.G.T. et de la CJVD.T. dans 
l’Industrie des plastiques. 

• VENDREDI 19 NOVEMBRE, 
une grève de vingt-quatre heures 
est lancée par la C.G.T. et la 


bés par les consignes de débraya- 
ges qu’ont données les deux 


débrayages, sont aussi prévus en 
fin de semaine dans les services 
publics, à l’appel de la C.G.T. 
seule pour les fonctionnaires et 
les communaux ; de la C.G.T- de 
la CFJJ.T. et de F.O. chez les 
agents des impôts. 


EMPLOI 

N. BERGERON : le nombre des 
allocataires des ASSEDIC a 
diminué en octobre. 

Selon M- André Bergeron. se- 
crétaire général de Force ouvrière 
et président du conseil d'adminis- 
tration de l’ UNEDIC, le nombre 


a diminué d’uh millier par rap- 
port au mois de septembre. Cette 
constatation ne doit pas entraîner 
un c optimisme excessif », a sou- 
ligné M. Bergeron, car cette 
baisse S’explique en partie par le 
fait qu’ « un certain nombre de 


Comment traiter des affaires au Japon 
quand on ne connaît pas le système des taxes japonaises? 


Pour aider les hommetf d'affaires à réussir leur voyage au Japon, JAL /--«A 
a conçu PExecutive Service. â / Ig 

Si vous souhaitez en savoir plus sur tour ce que l’£xecutive Service peut VMV 
vous apporter; téléphonez au 225.55.01 ou en voyez votre carte de visite 

ijapan Air Lines, 75 avenue des Champs-Elysées, 75008 Puis. «XAAAAf 411#? LINES 

Personne ne pourra vous aider au Japon mieux que nous. 


Par rapport & septembre, le 


menté de vingt mille le mois der- 


ments se sont accrus, en octobre, 
de huit mille cinq cents, tandis 
que le nombre des bénéficiaires 
de l’allocution supplémentaire 
d’attente (90 % du salaire men- 
■ snel en cas de licenciement éco- 
nomique) diminuait de six mille 


LA SYMPHONiX DES JOUETS A COMMENCÉ. 
PRiX EXCEPTIONNELS EN NOVEMBRE. > 


I BABOMIP EDffEUB 






ENERGIE 


Les États-Unis et l'Allemagne 
8i'< pourraient absorber nne hausse de 15 7? 
des prix du pétrole», déclare M. Schmidt 

La commission économique de l'Organisation des pays expor- 
tateurs de pétrole COPEPJ se réunit lundi 15 novembre à Vienne 
( Autriche), au siège de l'Organisation. Les experts devaient 
débattre de «questions économiques >. O s'agit en fait de pré- 
parer le dossier des prix du pétrole qui sera examiné par tes 
ministres. le 15 décembre, à Qatar. Cette réunion s'ouvre au 
moment où le climat s'est brusquement tendu entre producteurs 
et consommateurs, à la suite des « pressions - du département 
d’Etat américain («la Monde» du 13 novembrel pour «éviter» 
une hausse des prix du brut. 

Les ministres des Neuf devaient pauvres contre les pays exparta- 
examiner, lundi, A Bruxelles les teurs de pétrole alors Que les 
propositions de Washington de «r vrais responsables » de l'appau- 
procêder à des o consultations -crissement du tiers-monde sont 
d'urgence n entre pays acheteurs, les pays industrialisés». — (AJ? JP., 
Le chancelier de la République Reuter. U J* J 
fédérale d'Allemagne, M. Helmut 

S Lt ROI KHALEO : les paysl 
d'Europe doivent mettre de 1 
l'ordre chez eu*. 

lêr.cment aggraverait sérieusement „ Si noU3 liions les seuls à être 
l inflation et le déséquilibré des concernés par le prix du pétrole, 
balances des paiements d'un grand nous aurions opté pour un «pris 
nombre de pays en voie de dève- des torils jusqu'à la fin de 1977 ». 
loppement et de pays industria- a déclaré Je roi Khaled d’Arabie 
lises ». __ Saoudite dans une interview à*la 

Les déclarations de Washington revue américaine Newsweek accor- 
ont eu pour effet de resserrer les dée avan t la mise en gante du 
rangs au sein de l’OPEP. Pour le déparent dSSrt Æfatadn. 
ministre koweïtien des f in a n ces, Toutefois, « nos engagements 


M. Abdou 1 Rahman. <s l'intention ms-à-vis des pays de VOPBP pour - 
qui se cache derrière ces me - Taient empêcher ce gel ». 
noces est l'espoir de monter les « Si les pays d'Europe ne pren- 
pays pauvres et en vote de dève- 7ien t pas les mesures nécessaires 


dans Je monde. Mais les pays en affecteront d’autres nations ». 
i>oie de développement n attache- ajoute le roi Khaled. pour qui 11 
ront pes d’importance à ces me- ^ „ impossible de demander aux 
noces, tout simplement parce que nations productrices d’accorder 
les Etats-Unis et les autres pays subsides aux pays consomma- 
industrialisés sont responsables de teurs en gelant les prix, au détri- 
la détérioration des conditions ment des intérêts économiques 
économiques dans le monde ». des pays de l’OPEP ». 

L’agence Algérie Presse Service 

estime de son côté qu’une nou- 

velle augmentation du brut est r> f I r\ r T 

« parfaitement justifiée —et ne IJ U U-vJ L I 

couvrira pas toutes les pertes des _ 

pays producteurs ». La mise en 

UH TROISIÈME «tOLlfCTlF» 
g! SJSFS&SJVÎ& VA AUGMHfTBl DE 8 MILLIARDS 

croî/ C ainsi rassembler sous™ la 1ES DEPENSES DE L’ÉTAT 

*TSgW£ VS££ du parti U 


1ES DEPENSES DE L'ÉTAT 


votée en décembre 19ÏS. Son mon- 
■ tant sera de S mU liants de Crânes. 

O EJ) J. est autorisée à signer L* «aoIUc de rtttc somme permettra 
deux contrats arec des sociétés «« Actualisation des traitement» de 
belges. — Les pouvoirs publics *®“rioo publique: l'antre sera 
tiennent d'approuver deux destinée m entreprises nationales 
contrats conclus le 5 décembre (S.nx.f Air France. MJ,), qot 
J STS entre l'Electricité de France « nt hc ** ln d nne ■** flBanc,àre de 
et des sociétés belges. Le premier. 1 « , nIlm ., Ir » .dont* 

signé avec la société Synatom, a D *“f ,e , *?' 
trait à l'usine d'enrichissement en J u,n - la, ^î nta .V«” d “! charges 
d'uranium d'Eurodif. On sait que Partait sur -j 40 milhons de francs 
la Belgique participe pour 11 Ci cou ver u par un programme d #co- 
cnvlron à CC projet. Or EJXF. va nonnes au meme m o m a ni. m 

assurer l'Intégralité de la fourni- deniicinc « Ç°liecur ”• 

turc d'énergie nécessaire au fonc- L d “ J!™ ^mîuion» 
bonnement de l'usine. Le contrat «“»*«■ '°“ p , T î? a “ * a ?! 

qui vient d'être approuvé vise à * ' - £“i 5 !ï 
ce que Synatom reverse a EDF. n q 

une quantité d'énergie égale à If “ Ies - p~ r .. n .i n , 

IŒ U aS‘ 1 Æ ra BBÉB n |t gÆS, ÏÏÏÏÏÏi 

lereom. concerne cette lois la "f 

centrale nucléaire du Tricastin, qné a ,e * “ "* 


rercom, concerne cette fols la 


dont le coût global est de 8 mil- 
liards d»» francs environ. Ces 
deux sociétés belges en finan- 
ceront 12.5 £1. En contrepartie, 
clics disposeront de 12,5 fi de la 



I EN GRANDE-BRETAGNE, le 
gouvernement annoncera pro- 
bablement dès le mois pro- 
chain une rédaction de 1 mil- 
liard de livres de ses dépenses 
publiques, ce qui entraînera 
une remontée du cours de La 


livre sterling, estime l'institut 
Henley de prévisions économi- 
ques dans son dernier rapport. 


pour satisfaire le Fonds moné- 
taire international (FJVLX). 
qui s'apprête à accorder un 
prêt de 3.9 milliards de dollars 


Certains 
Français 
lisent 
un second 
quotidien 
chaque 
jour. 


Interrogez ceux qui ont déjà investi à Isola 2000. 

Ce n’est pas seulement pour la neige et le soleil (garantis pat écrit). 
Ni pour les 90 km de pistes, ni pour les 1S remontées 
mécaniques (où Ton n attend pas). ISS pour le ski évolutif 

(la première étoile assurée ou remboursée). Ni même pour la 
proximité de la Méditerranée : Marseille 3 h 30. Nice 90 minutes.. 
Cest aussi pour la rentabilité des investissements. 



Faites valider vos 
bulletins chez tous 
les dépositaires 
portant renseigne 

Notices à voire disposition chez les dépositaires 



SOCIALISME ET ENTREPRISE 


CONFERENCE - DÉBATS 


JACQUES DELORS 

FORMATION ET PERSPECTIVES PROFESSIONNELLES 



le temps des pionniers 
est déjà révolu. 

Suivez la Seine, et à 100 km de Paris vous reconnaîtrez 
Le Vaudreuil. La nouvelle commune a deux ans - à peine - mais 
déjà tout existe, tout fonctionne. On y entre et on en sort facilement par 
l'autoroute de Normandie, l'aérodrome de Rouen, et les huit trains 
quotidiens pour Paris St-Lazare. 

L'architecture est originale: toute en maisons, petits 
immeubles et rues piétonnes. Des balcons, des terrasses, des surfaces 
habitables plus larges et pourtant des habitations accessibles à tous 
(Crédit Foncier et HLM). 

Les équipements ont devancé les habitations: 
de la Maternelle au Collège, la rentrée 76 s'est bien passée. 

Au théâtre de plein air les acteurs sont les enfants. Le maire a célébré 
les premiers mariages. 

Sept experts ès-nature organisent et anticipent la lutté 
contre les nuisances : murets et talus anti-bruits, immeubles isolés des 
voies rapides, équipement tout électrique : Le Vaudreuil veut rester 
une ville à la campagne. 

On ne s'ennuie pas au Vaudreuil et ce n'est pas étonnant : 
la route du Vaudreuil, c'est la route de vos week-ends. Golf, équitation, 
tennis, chasse en forêt de Bord, et voile sur 80 hectares de plan d'eau. 
Tous les soirs, si vous voulez. 

Au Vaudreuil, on vit et on travaille déjà. Les parcs 
d'activités ne sont plus des chantiers: ils sont tous viabilisés et bien 
rodés par les 18 entreprises déjà installées : l'Institut Pasteur en 1973, et 
depuis: Upjohn, Télémécanique, Cil, les parfums Hermès, etc. 

En permanence au Vaudreuil, ily a un responsable rompu 
aux démarches administratives. C'est à lui qu'il faut vous adresser : 

M. Viger, Établissement Public du Vaudreuil, BP 5 

27690 Léry-Tél. (32)59.00.80. Mm 

' Venez travailler où vous avez envie de vivre, -%1| 
vous économiserez me résidence secondaire. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


VIS friM/VNCIEHS DES SOCIETES 


vers me OPEP 


logao à rOPEP; va-t-efie voir le 
four? Sa création a été préco- 
nisés * la fin de la semaine 
dernière. & Dakar, par les 
experts de six pays (Maroc, 
Algérie,' Tunisie, Togo, Sénégal 
et Jordanie}. Un communiqué 
commun a précisé que cette 
- organisation Permanente aurait • 
pour mission de définir t .una 
stratégie commune qui détermi- 
nera, en fonction du marché al 
pour chaque période, le ton- 
nage 'global à mettre en vente 
but l'ensemble des pays roera- 
brea et Je mode de répartition 
dé ce tonnage, ainsi" que les 


AFFAIRES 


part/cu/iéré. pour deux raisons. 
Le première est que Téc roule- 
ment des prix mondiaux du 
phosphate, 'après la flambée de 
1974 of de 1975, conduit tes 
principaux paya exportateurs i 
tenter de reprendre en main 
les marchés àtin de sauvegarder 
des revenus qui représentent, 
notamment an ce qui concerne 
le Maroc ets le Togo, une part 
très constà#àbfe de leurs res- 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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UN JOUR 


DANS LE MONDE 

215. LIS SEPT ÉimiflIIS 

LÉGISLATIVES PARTIELLES ' 
8. AFRIQUE 

— MAROC : les candidats 
- indépendants. » ont rem- 
porté près des deux tiers des 
sièges aux élections muuici- 

8-9. PROCHE-ORJENT 


— ÉGYPTE : M. Barra souligne 
la concordance do vues des 
dirigeants égyptiens et fran- 
çais. 

10. EUROPE 

— r ’ETUGAL : M. Cnnbal est 


réélu secrétoire général du 
P.C. 

11. DIPLOMATIE 

12. OCÉANIE 

— AUSTRALIE : le gouverne- 
ment conserva te nr tente de 


12-11 ASIE 


— CHINE ; le Quotidien dix 
peuple annonce l'application 
de m règles rationnelles » 
dons l'économie, 

11 AMÉRIQUES 

— ■ ARGENTINE : quarante-six 
guérilleros tué» en an* se- 
maine dans la province de 
Buenos- Ai res- 

14v SOCIÉTÉ 

— Le congrès de la fédération 
Léo-Lagrange. 

14. ÉDUCATION 

— La convention de la FNEF. 

15. RELIGION 

— Mgr Lefebvre en Angleterre. 


18 à 18. ARTS ET SPECTACLES 

— GNÊMA : le Festival de 
Paris ; Un cadavre aa dessert. 
— MUSIQUE : l' Orestie. de 

« 

Darius Milhaud. 


1 LE MOMIE 0E l'ttOHOMIE 1 


LES PRIX LITTERAIRES 


CONCOURT : Patrick Grainville 


Le prix G on court a été attribué 
à Patrick Grainville pour « les 
Flamboyants * (Le Seuil). 


; la Lisière un somptueux décor. 


une sorte de mage vivait ses der- 
nières et vives ardents auprès 


de lettres, né a VlUers en 1947 
et oui enseigne actuellement au 
lycée de SartrouvQle, remporte 
la palme. Mais déjà la Lisière, 
son second roman, publié en 1973, 
avait mangue de peu le prix. 
Quatre voix contre quatre à 
l’Ogre de Jacques Chessex qui 
n’avatt triomphé qu'au cinquième 
tour de scrutin. A rémission de 
télévision qui avait suivi le prix, 
et à laquelle participait l'acadé- 
mie Concourt, on avait entendu 
parler autant du refusé que de 
l'élu. C'était un éclatant début l 
L’année précédente, la Toison, 


tion de la mort eut demandé a 
être traitées avec discrétion. La 
fureur verbale et imaginative de 
r auteur s'y exacerbait aa cm - 


Patrick Grainville a trouvé un 


vragefut pourtant à deux reprises, 
dans une version longue et une , 
version abrégée, refusé chez Gal- 
limard. C’est cette seconde version 


? ai QUi - ? mbliée 7X17 Le Seuü oient 
mm!'* ** re ~ d’obtenir le GoncourL Paul Mo- 

un *JL avait relie, dans TarUde qu'a a con- 

Seat % u ^F* L 

S»£Æ?TïVS SiTÆïrÆf; 


arrive, écrivait-il. que le lectem 
saoulé d’images éprouve la ten- 


NOMBRE RECORD 
DE DEMANDEURS D'EMPLOI: 

1 025 300 A_FIN OCTOBRE 

Un million vingt-cinq mille 
trois cents demandes d'emploi 
enregistrées, en données obser- 
vées. au 31 octobre : jamais un 
tel chiffre — encore officieux, 
puisqu’il n’était pas confirmé 
officiellement ce lundi matin 
15 novembre, — .n'avait été 
encore atteint Le cap du mil- 
lion de demandeurs d’emploi 
avait été dépassé pour la pre- 
mière fois en octobre 1975 avec 
lois eoo et son - point culmi- 
nant - avait été constaté en 

novembre 1975 avec 1 020 100. 

En données corrigées des va- 
riations saisonnières, le nom- 
bre de demandes d’emploi a en 
revanche baissé U est passé 
de 941 200 fin septembre & 
935 400 fin octobre. 


Au troisième trimestre 

LES SALAIRES HORAIRES 
AURAIENT PROGRESSÉ 
DE 3,5 A 4 % 

L'augmentation du " taux de 


M. Francis Ptoelli nuance ses 


(Haute-Corse), qui,, après la pu-., 
bllcatlon mercredi 10 novembre 
d'un manifeste en faveur de : 
l’indépendance de la Corse, a 
fait l'objet ces derniers jours de 
plusieurs attentats, (le Monde 
daté 14-15 novembre), vient de 
nuancer sea conceptions devant 
la presse- « J’ai suggéré cette, so- 
lution comme un molndte mal, 
a déclaré le conseiller général. 
On ne m'a pas compris, je ne' 
prône pas seulement r indépen- 
dance. je donne plusieurs solu- 
tions. * Ce ton conciliant par- 


biens du conseiller général, reven- 
diqués par le Mouvement pour [a 


ico de ta Corse» 

Corse, ou bièn encore . . et c’est 
plus probable, les deux à la fois. » 

Attentat à Bastia 

D’autre part, la villa de 
M. Jean Lançon, président de la 
chambre de commerce et d'in- 
dustrie de Bastia - Corte-Balagr» , 
a été plastiquée dans 1» soirée 


tout, nous signale nôtre corres- 


Corse française, de cesser leurs de commerce est réputé pour la 
représailles, et les élus du dé par- fermeté de ses propos. H avait 
| tement. notamment M. François notamment évoqué, le 4 novem- 
Gtacobbi. président du conseil gé- bre dernier, an moment de sa 
néral de Haute-Corse de taire réélection. < ceux qui agissent 
leur * indignation » devant un dans l'ombre, quelques-uns peut - 


’dtndépendance de nie, a y a ou 


â demeurer attaché à la ma§e *f f trot f i fe ? e l 

patient, des mois, de le rtimSer ] Sï5£ ïï* .tJlîî,. “KS: 


nanciers aussi puissants que 
malhonnêtes ». M. Lançon avait 
d’autre part estimé, au lende- 
main de l’opération s. Isula 
morts ». que « le temps de la 
peur * était - révùlu. ». 


métaphores et de ses mètamor- 


REMALDOT : Michel Henry 



Le prix Aenandot a été 
attribué à Michel Henry pour 
• l'Amour les yeux fermés » 
(Gallimard), par 5 voix 
contre 2 aux - Etats du 
désert -, de Marc Cbolodenko 
(Flammarion), et 2 au - Jeu 
du roi », de Jean Baspail 


Michel Henry s'est fait un nom 
comme philosophe avant de 
trouver avec le prix Renaudot la 
renommée, comme romancier. Né 
en 1922 à Haïphong, agrégé de 
philosophie, professeur dans cette 
discipline à l’université de Mont- 
peWer. ü a notamment publié 
l' laver dernier deux gros volumes 


entre 3,5 et 4 %. au lieu de 2Æ <i 
11 y a un an. à la même époque, et 
de 4J5% au deuxième trimestre 
1976. Cette forte hausse, qui . cor- 
respond à un taux annuel compris 
entre 14 et 16 %. n’a fait que 
compenser une Importante réduc- 
tion de la .durée du travail (1 & 
environ) pendant la même période, 
notamment dans le bâtiment | 


sophe de l'affectivité. Plusieurs Les statistiques officielles. lors 
outres savants travaux su iv ir en t. ! qu’elles seront publiées, montre- 


progression de gains — 


JOURNALISTE ET ÉCRIVAIN 

André Sévry est mort 

Nous apprenons la mort de notre ancien collaborateur André 
Sévry, journaliste et écrivain, décédé à Montpellier dans sa 
soixante-seizième, année. J_. . 

Un artisan du reportage 


et Paul Ricceur. 

Mais la tentation romanesque 
s'exerçait depuis longtemps sur 
lut Son premier livre est en effet 
un roman. le Jeune Officier, pu- 


motif , que es Ile du taux des 


André Sévry était un jouma- 


37. SPORTS 

— RUGBY : 1er Roumanie bot la 
France 15 à 12. 

— ATHLÉTISME : Go- Drut est 
radié à vie par la Fédération 
internationale. 

— Les fédérations face à l'hori- 
zon 80 des Jeux olympiques : 

44. JUSTICE 

44 à 46, LA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— Pétitions, débrayages et 


sur Marx (tome l : une philo- 
sophie de la réalité ; tome il ; 
Une philosophie de l’économie. 
Gallimard) où ü analysait les 
concepts du philosophe, leur ori- 
gine, leurs relations, leur conti- 
nuité. Définissant le marxisme 
« comme l’ensemble des contre- 
sens faits soi Marx », Michel 
Henry projetait un éclairage qui 


tion reste néanmoins la création 
d'un penseur. Sous les dehors 
d'une fable, située dans une i rifle 
imaginaire, c’est la crise de la 
rivüûatlon occidentale que dé- 


HAUSSE DE LA UVRE 
ET DE L'OR 


allait à l’encontre de bien des 
idées reçues, et faisait de Marx 
.non plus le doctrinaire du matê- 
rialisme historique mais un dé- 
fenseur de la vie individuelle 
f voir son entretien avec Roger- 
Pol Droit dans le Monde du 
16 avril 1976). 

Dès sa thèse soutenue en 1964 


dis que Bertrand Poirot-Delpech, 
dans son feuilleton du 5 no- 
vembre. déplorait, en des ternes 
sévères, l’égarement dans la fic- 
tion d’uii brûlant professeur, 
Robert Kanten. dans te Figaro 
littéraire, parlant de a un bon 
roman d’aventures ». écrivait : 
« Le dessein de M. Michel Henry, 
d'un courage absolument inouï 
dans le monde des lettres d’au- 
jourd’hui, est de. nous faire com- . 
prendre qu’un imbécile est un 
tmbécüe. même si c’est un jeune 
révolutionnaire. » , 



tout enfant à Paris et y avait 
connu dans le XIII • arrondisse- 
ment. où sa mère était blanchis- 
seuse. les luttes populaires de 
l’époque et avait aperçu Lénine , 


n avait exercé plusieurs mé- 
tiers. Menuisier habile, il était, 
non sans fierté, compagnon du 
Tour de France. Passionné, d’écri- 
ture, il avait fait partie du groupe 


lûtes». Il obtint en 1936 le prix 
CourteHne pour Cavalerie. Entré 
comme journaliste au Progrès de 
Lyon en 1938, il y resta quatre 
ans . A la lîb&mtion. U est corres- 
pondant de guerre de là V armée 
française et devient reporter à 


André Sévry entre en 1949 au 
Monde avec le même titre et y 
décrit notamment les ratissages 
dn cap Bon, en Tunisie en 1952. 
ce qui lui vaut quelques ennuis 
avec les autorités françaises de 
répoque. 

Il est le chroniqueur de l’affaire 
de Lurs. et. dans un tout autre 
ordre, des avatars de l’ancien 
a prefel du maquis ». Georges 
Guingoum. . San style est triranL 
coloré. Ses enquêtes sont minu- 
tieuses. Il se veut et il possède 
toutes les qualités de Partisan 
qu’il a été. 

En 1954, ce voyageur profes- 
sionnel se laisse tenter par la vie 
plus calme- de la province. Il 
quitte un journal auquel S ne 
cessera jamais de proclamer sa 
joie et sa fierté d’avoir appartenu. 


DECORATION 

LES TISSUS 


M. JIMMY CARIER 
OBTIENT 

L'INTÉGRATION RACIALE 
DE SON ÉGLISE BAPTISTE 


tàUe à Condrieu, tout au bord du 
Rhône, jusqu’à sa retraite. 

Chaleureux, enthousiaste, (Tune 
honnêteté transparente, il fut 
pour les jeunes reporters non seu- 
lement un modèle, mais un appui 
fraternel. Après la mort tragique 
de Vun d’eux, François-Jean Armo- 
ria, fl avait créé avec quelques 
amts un prix du grand reportage 
pour perpétuer son souvenir. 

Outre Cavalerie, fl était fau- 
teur de trois romans en partie 
autobiographiques : tes Mains, 
Côte des esclaves. Go! ronde. 

(La direction et te rédaction du 
Morute adressent â ses enfants et 
petite -curante leurs sincères condo- 












